








ANNAL ES 

J>E L'ACADI�MIE ROYALE D'ARCHÉOLOGIE DE .RELGIQUE . 

" 





ANN ALES 
DE 

l' Académie Royale d' Archéologie 
DE 

BELGIQUE. 
LX. 

5e Sl�RIE - TOME X .  

ON S'ABONNE AUX ANNALES DE L'ACADÉ!\11E 

a Bruxelles: 
chcz FALK, fils, Lihraire, ruc du Parchcmin, t 5- { 7, cl 

ll. LAMERTIN, Lihraire, ruc Marché au Bois, 20. 

ANVERS. 
!MPRIMERIE J. VAN H!LLE-DE BACKER, ltUE Z!RK, 35. 

1908. 





Académie 

de 

royale d 'Archéologie 

Belgique 

Com position du  bureau et liste des 

membres de l'Académie pour l'exercice 1908 

PRÉSIDENT ANNUEL; 
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SECRÉTAIRE ET BIBLIOTHÉCAIRE; 

M. Fernand Donnet. 

TRÉSORIER: 
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CONSEIL. 

CONSEILLERS SORTANT EN 1908. 
Messieurs, 

A. De Ceuleneer, 

Alph. de Witte, 

Alph. Goovaerts, 

Mcssimrs. 
Paul Cogels, 

Fernand Donnet, 

E!lm. Geudens, 

le chanoine van Caster, 

H. Hymans, 

vicomte de Ghellinck Vaernewyck. 

CONSEILLERS SORTANT EN rgn. 

Max Rooses, 

R. P. van den Gheyn . S. J" 

Paul Saintenoy. 



J\f,·ssicm's, 
A. Blomme, 

L. Blomme, 
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(ONSEILLERS SORTA!\T EN 1914. 

baron de Vinck de Winnezeele, 

baron de Borrekens, 

Eng. Soil de Moriam�, chanoine van den Gheyn. 

CoMMISSIONs. 

COM.MISSION DES PUBLICATIONS. 

Messieurs, 
Vte de Ghellinck Vaernewyck, H. Hymans, 

baron de Vinck de Winnezeele, A. Blomme, 

Fernand Donnet, R. P. van den Gheyn, S. ] . 

COMMISSJON DES FOUILLES. 

Messieurs, 
Vt• de Ghellinck Vaernewyck, 

baron de Vinck de Winnezeele, 

Fernand Donnet, 

H. Siret, 

Bequet, 

D. van Bastelaer. 

COMMISSION DES FINANCES. 

Messieurs, 
Vt• de Ghellinck Vaernewyck, Edm. Geudens, 

Fernand Donnet, A. De Ceuleneer, 

L. Blomme, chanoine van .Caster. 

COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE. 

Messieurs, 
V<• de Ghellinck Vaernewyck, A. Blomme, 

Fernand Donnet, baron d!! Borrekens, 

R. P. -van den Gheyn, S . . }. chanoine van Caster. 
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l\'lEMBRES TITOLAIRES. 

Messiwrs., 
I. Grandgaignage, E. ,  directeur honoraire de l'Institut supé-

rieur de Commerce, 51, rue Ommeganck, Anvers. 1E70 (r86S)* 

2. De Ceuleneer, Ed" professeur à l'Université, Gand, 5, rue 

de la Confrérie. 1876 \1871) 

3. Rooses, Max., conservateur du Musée Plantin-Mor�tus, 

Anvers, 83, rue de la Province (Nord). 1881 (1877) 

4. Goovaerts, Alph., archiviste-général honoraire du royaume, 

Saint-Josse-ten-Noode, 5r, rue Vonck, 

5. Hymans, Henri, conservateur en chef de la Bibliothèque 

royale, membre de l'Académie royale de Belgique, 

Bruxelles, 15, rue des Deux Eglise�. 1883 (1878) 

6. Kurth, God., directeur de l'Institut historique beige à Rome. 1886 (1877) 

7. Cogels, Paul, Deurne, chateau de Boeckenberg. 1886 (1881) 

8. Soil de Moriamé, Eng" président du tribunal de re instance, 

Tournai, 45, rue Royale. 1888 (1883) 

9. Blomme, Arthur, président du tribunal de 1• instance. Ter-

monde. 1889 (1870) 

10. de Witte, Alphonse, secrétaire de la Société royale de nu-

mismatique, Bruxelles, 55, rue du Tróne. 1839 (1888) 

rr. Siret, Henri, ingénieur, Bruxelles, 27, avenue Brugman. 1889 (1888) 

12. de Vinck de Winnezeele (baron Alfred), Anvers, 107, ave-

nue des Arts. 1890 (1889) 

13. van Caster (Ie chanoine), Maline5, 125, rue Notre-Dame 1891 (1888) 

14. Destrée, Jos., conservateur au Musée des antiquités, Bru· 

xelles, 109, Pare du Cinquantenaire. 1891 (1889) 

15. Geefs, Eng., architecte, Anvers. rue Saint-Vincent. 1891 (1889) 

16. Geudens, Edm., archiviste des Hospices, Anvers, 38, rue de 

l'Empereur. 1892 (1890) 

17. Donnet, Fernand, administrateur de l'Académie royale des 

Beaux-Arts, Anvers, 53, rue du Transvaal, . 1892 (1891) 

18. de Borrekens (baron Constantinl, membre du Conseil héral-

dique, Anvers, 42, longue rue Neuve. 189+ (1893) 

�La première date est celle de l'élection comme membre titulaire. La date entre parenthèses est 

celle de la nomination comme membre correspo:idant regnicole. 
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19. Errera, P., avocat, Bruxelles, 14, rue Royale. 1895 (1888) 

20. de Ghellinck Vaernewyck \Vicomte Amaury), chateau d'El-

seghem (près Audenarde). 1895 (1891) 

2r. Saintenoy, Paul, architecte, professeur à l'Académie des 

Beaux-Arts, Bruxelles, u9, rue de !'Arbre Bénit. 1896 (1891) 

22. de Beha uit de Dornon, Armand, Saint-Gilles, Bruxelles, 

92, rue d'Espagne. 1896 (1893) 

23. de Pauw, Nap., procureur-général honoraire, Gand, 279, 

rue des Violettes. 1896 (1889) 

24. Van Kuyck, F., artiste-peintre, Anvers, u, rue Albert van 

Bary. 1896 ( '.891) 
25. van Overloop, Eng., conservateur en chef des Musées du 

Pare du Cinquantenaire, Bruxelles, 76, avenue 

Michel-Ange. 1896 (1886) 

26. van den Gheyn (Ie chanoine), directeur général des ceuvres 

eucharistiques, Gand, 13, avenue des Moines. 1896 11893) 

27. de Jonghe (Ie vicomte B.), pdsident de la Société royale 

de Numim1atique, Bruxelles, 60, rue du Trone. 1896 (1894) 

28. Bergmans, Paul, bibtiothécaire à la bibliothèque de l'Uni-

Yersité, Gand, 49, rue de la Forge. 1900 (1897) 

29. R. P. J. van den Gheyn, S. ]. , conservateur à la bibliothèque 

royale, Bruxelles, rue des Ursulines. 1901 (1899) 

30. Blomme, Léonard, architecte, Anvers, 17, rue du Roi. 1901 (1896) 

31 Chauvin, V., professeur à l'Université, Liége, 51, rue 

Wazon. 1903 (1899) 

32. Stroobant, L., directeur du dépot de l'Etat, Merxplas. 1903 (1896) 

33. van der Ouderaa, P., artiste-peintre, Anvers, 56, avenue 

Plantin. 1904 (1891) 

34. Pirenne, H., professeur à l'Université, Gand, 132, rue Neuve 

Saint-Pierre. l9o6 (1903) 

35. Laenen (chanoine), archiviste de l'Archevêché, Malines, 

140, boulevard des Arbalétiers, 190 6 (190 0)  

36. Kintsschots, L. ,  Anvers, 74, avenue du Commerce. l9'l6 (1901)  

37. N. 

38. N. 

39. N. 

40. N. 
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MEMBRES CORRESPONDANTS REGNICOLES. 

Messieurs, 
1. Hansen, C.-J" bibliothécaire honoraire de la ville, Anvers, 35, rue 

Rodolphe, 1871. 

2. Dupont, Ed., directeur du Musée royal d'histoire naturelle, Boitsfort, 

· 7j, chaussée de la Hulpe. 1872. 

3. van Ertborn (Ie baron 0.), Saint-Gilles-Bruxelles, 32, rue d'Espagne 1874. 

4. van den Branden, F.-Jos" archiviste de la ville, Anvers, 44, rue de 

Moy, 1875. 

5. Geerts, J" ingénieur, Gand, 15, rue du Casino. 1877. 

6. Parmentier, Ed., Bruxelles, 21, avenue de la Toison d'Or. 1881. 

7. Fredericq, P., professeur à l'Université de Gand, 9, rue de la Boutique. 

1883. 

8. Dr Jacques, V" président de la Société d'anthropologie, Bruxelles, 20, 

rue de Ruysbroeck. 1884. 

9. van de Casteele, conservateur honoraire desArchives de l'Etat, Liége. 1884. 

10. Diegerick, Alph., conservateur des Archives de l'Etat, Gand, 14. bou­

levard de la Citadelle. 1886. 

1r. Matthieu, E" avocat, Enghien. 1886. 

12. Crepin, H" directeur honoraire de l'Enregistrement, Bruxelles, l2I, rue 

Joseph II. i888. 

13 de Radigès de Chennevière, H" Namur, Faubourg Sainte-Croix. i888. 

14. Siret, Louis, ingénieur, Bruxelles, 27, avenue Brugman. 1888. 

15. D• Alexandra, archiviste provincial, Liége. 1889. 

16. Barbier (Ie chanoine), Namur, 38, rue Pépin, 1889. 

17. Cumont, G., avocat, Saint-Gilles (Bruxelles), 19, rue de l'Aqueduc, 1889. 

18. van Speybroeck (!'abbé A.), aumönier de la garnison, Bruges, 4, Dyver. 

1889. 

19. Duvivier, Ch., avocat, Bruxelles, 26, place de !'Industrie. 1890. 

20. La Haye, L., conservateur des Archives de l' Etat, Liége. r890. 

21. de Loë (le baron Alfred), conservateur au Musée du Pare du Cinquan-

tenaire, Etterbeek, 82, avenue d'Auderghem. 1890. 

22. Combaz, P., major, Bruxelles, 101 rue de la Banque. 1891. 

23. Thys, Aug" Anver3, 4, rue Wappers. 1891. 

24. Bilmeyer, Jules, architecte, Anvers, 23, rue Appelmans. 1894. 
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25. Comhaire, Ch -J., Liége, 99, en Feronstrée. 1894. 

26 Naveau, L., chateau de Bommershoven-Jesseren, 1894. 

27. Tahon, V" ingénieur, Bruxelles, 159, rue de la Loi. 1894. 

28. Daniels (!"abbé P.), Hasselt, Béguinage. 1895. 

29. Le Grelle (Ie comte Oscar), Anvers, rue des Pinsons. 1896. 

30. Nève, Jos., directeur honoraire des Beaux-Arts, Bruxelles, 36, rue aux 

Laines. 1896. 

3r. Gaillard, Ed., secrétaire perpétuel de l'Académie royale flamande, Gand, 

24, quai Ter Plaeten. 1898. 

32. Cloquet, L., professeur à l'Université, Gand, 9, boulevard Léopold. 1899. 

33. van Octroy, F., professeur à l'Université, Gand, 37, quai des Moines. 

1899. 

34. van der Haegen, Victor, archiviste de la ville, Gand, 77, rue de la Col­

line. 1900. 

35. Maeterlinck, L., conservateur du Musée de peinture, Gand, 6, rue · du 

Compromis. 190!. 

36. Cumont, Franz, conservateur au Musée du Pare du Cinquantenaire, 

�ruxelles, 75, rue Montoyer. 1902. · 

37. Waltzing, J.-P., professeur à l'Université, Liége, 9, rue du Pare. 19oz. 

38. Willemsem, G., président du Cercle archéologique du pays de Waes, 

Saint-Nicolas. 1903. 

39. Dubois, Ernest, directeur de l'Institut supérieur de commerce, Anvers, 

36, rue de Vrière. 1904. 

40. Maere (Je chanoine Renél, professeur à l'Université, Louvain, 3, rue 

Kraken, 1904. 

4r. Van Doorslaer (D'), Malines, rue Sous la Tour. 1906. 

42. Zech (abbé Maurice), professeur de philosophie, Bruxelles, rue du 

Marais. 1906. 

43. Casier, Joseph, Gand. 3, rue des Deux Ponts. 1906. 

44. Hulin, G" profèsseur à l'Université, Gand, 3, place de l'Université. 1906. 

45. Coninckx, H., Malines, 9, rue du Ruisseau. 1906. 

46. Heins, Armand, artiste-peintre, Gand, 18, rue Basse. 1906. 

47. Bernays, Edouard, avocat, Anvers, 33, avenue van Eyck, 190
.
7. 

48. Warichez, P. J. (chanoine), archiviste de l'évêché. Tournai, 17, rue du 

Chambge. 1907. 

49 Sibenaler, J., conservateur du Musée, Arlon. 1907. 

50 N. 
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MEMBRES n'HONNEUR. 

Mcssimrs, 
1. De Bruyn, Léon, ancien ministre de l'Agriculture et des Beaux-Arts, 

Bruxelles. 1898. 

2. Schollaert, François, ministre de l'Intérieur,· Bruxelles. 1898. 

3 van der Bruggen (Ie baron Maurice), ancien ministre de l'Agriculture et 

des Beaux-Arts, Bruxelles. 1902. 

M EMBRES HONORAIRES REG NICO LES. 

1. de Borman (chevalier Camille), chateau de Schalckhoven par Hresselt. 

1868. 

2. Delvigne (Ie chanoine), curé de S1int-Josse-ten-NoJ:le. 1859. 

3. Smekens, Th., président honoraire du tribunal du 1° instance, Anvers, 

34, avenue Quin ten Massys. 1877. 

4. de Schilde (Ie baron), chateau de Schilde. 1877. 

5. Bequet, Alfred, Namur, 8, rue Grandgaignage. 1886. 

6. de Limburg-Stirum (comte Ph.), Bruxelles, 165, rue de la loi. 1886. 

7. Fréson, J., conseiller honoraire à la Cour d'appel, Liége, 24, rue S1inte­

Marie. 1889. 

8. De Villers, archivi5te honoraire de l'Etat, Mons, 29, rue des Gades. 1896. 

9 Cogels, Frédégand, gouverneur honoraire de la province, An vers, 1901 . 

10. De Vriendt, Julien, directeur de l'Académie royale des Beaux-Arts, 

Anvers, ::19, rue du Fagot, 1903. 

1 r. du Sart de Bouland (baron R.), gouverneur du· Hainaut, Mons. 1907. 

12 L. Theunissens, An vers, 14, courte rue de l' Ho pita!. 1907. 

MEMBRES HONORAIRES ÉTRANGERS. 

Messieurs, 
r. de Bure, Charles, Moulins (France). 

2. Maspero, Gaston. Paris (France). 1884. 

3. Lair (comte Charles), chateau de Blou, ( \faine-et- Loire) (France). 1900 

Correspondant. 1896. 

4. Treu, Georges, directeur du Musée royal de sculpture. Dresde. 1903. 
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MEMBRES CORRESPONDANTS ÉTRANGERS. 

M�ssieurs, 

r. Beauvois, E., Corberon (France). 1880. 

2. Brassart, Félix, ard:iviste municipal, Douai (France), 63, rue dL1 Cante­

leux, l88r. 

3. Vosterman van Oyen, A. A., 159, Geertbrug, Rijswijck, près La Haye 

(Pays-Bas). 1881. 

4. Phillips, J. Henry, Philadelphie (Etats-Unis). 188+. 

5. Wallis, Henry, Londres, 9, Beaucbarnp Road-Upper, Norwood (Angle-

terre). 1890, 

6. de Noüe (vicomte P.), Aix la-Chapelle (Allernagne). 1890. 

7. Stein, Henry, archiviste aux Archives nationales. Paris (Francej. 1890. 

8. Evans, John, sir K. C. B., Britwell Berkhamsled Hcrts (Angleterre). 1893. 

9. Travers, Em., Caen (France), 18, rue des Chanoines. 1894. 

10. Germain de Maidy, Léon, 26, rue Heré, Nancy (France). 1895. 

1 I. Bode, Wilhem, conservateur du Musée royal, Berlin (Allemagne). 1895. 

12. Bredius (D' A.), conservateur du Musée de peinture, La Haye (Pays-

Bas), 6, Prinsengracht. 1896. 

13. Carteron, P. J. E., ministre plénipotentiaire de France, Port-au-Prince, 

1896. 

14. de Gubernatis (comte Angelo), professeur à l'Université, Rome (Italie). 

1896. 

15. Finot, J" archiviste du département du Nord, Lille (France). 1896. 

16. Hagenmeyer (Dr Heinrichl, Bödigheim t>/Seckath (Bade) (Allemagne). 

1896. 

17. Cons, H., recteur de l'Université, Poitiers (France). 1896. 

18. Lessing, . conseiller in time, directeur du Musée d'antiquités, Berlin 

(Allemagne). 1896. 

19. Montero, Belisario, consul-général de la république Argentine, Berne. 

1896. 

20. Santiago de van de Walle, avocat, Madrid (Espagne). 1896. 

2r. Pastor, L., professeur à l'Université, Insbrück (Autriche). 1896. 

22. Dr Lopes, consul-général, Lisbonne (Portugal). 1896. 

23. Vallentin du Cheylard, Roger, ancien receveur des domaines, rue Jeu 

de Paume, Montélim1r (Dröme) (France). 
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24. Bildebrand, B.,  secrétaire perpétuel de l' Académie royale des Belles 

Lettres, Stockholm (Suède). 1897. 

25. Poutjatine (prince P.), maréchal de la noblesse, Saint-Pétersbourg (Rus­

sie), 65, Ligofka. 1897. 

26. Rocchi, Enrico, colonel du corps du génie italien, Rome (!talie). 1897. 

27. Cust, Lionel, directeur de la National Gallery, g, Clarence Crescent 

Windsor, Londres ( Angleterre). 1898. 

28. de Beaumont (comte Charlesl, · chateau de Chantigny par Fondettes, 

(lndre-et- Loire) (France). 1899. 

29 Guerlin, Robert, Amiens (France), 3a, rue Saint-Louis. 1899. 

30. de Swarte, Victor, 5. rue Bassano, Paris (xv1•), (France). l9ao. 

3r. Grob, Jacques, (abbé), curé à Bivinghen-Berchem, Grand duché de 

Luxembourg. 1900. 

32. Héron de Villefosse, conservateur au Musée du Louvre, membre de 

l'Institut, Paris (France), rue Washington. 1900. 

33. de Stuers (chevalier P.), membre des Etats-Généraux, La Haye (Pays­

Bas). 

34. Lefèvre-Pontalis, Eugène, directeur de la Société française d'archéolo­

gie, Paris, 13, rue de Phalsbourg. 1901. 

35. Dr Stroehlin, Paul-Charles, président de la Société suisse de Numisma
·
­

tique (Eaux-Vives) Genève, 54, route de Chêne. 1901. 

36. Geloes d'Eysden (comte R. de), chambellan de S. M. la Reine des 

Pays-Bas, chateau d'Eysden (par Eysden}, Limbourg Hollan­

dais. 1901. 

37. Serra y Larea (de), consul-général d'Espagne, Paris. 

38. Andrade (Philotheio Pereira d'J, Saint-Thomé de Salcete (lndes Portu-

gaises). lgor. 

39. Avout (baron A. d'J, Dijon, 14, rue de Mirande. lgor. 

40. Vasconcellos (Dr José Leite de', Bibliotheca nacional, Lisbonne. rgor. 

4r. Caix de Saint-Aymour (comte de), Paris, u2, boulevard de Courcelles. 

lgor. 

42. Uhagon y Guardamino, marquis de Laurencin (Francisco de), membre de la 

Real Academia dela historia, 16, calle de Serrano, Madrid. 1902. 

43. Calore, Pier Luigi, insp�cteur royal des monuments et ant iquités, 

Pesco Sansonesco, Teramo (Italie). 1902. 

44. Pereira de Lima, J. M., rue Douradores, 149, Lisbonne. 1903. 
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45. Vasconcellos (Joaquim de), directeur du Musée industrie!, Ceicofeita, 

Porto. i903. 

46. Berlière, 0. S. B. (dom Ursmer), abbaye de Maredsous. 1904. 

47. Berthelé, Jos., archiviste départemental, Montpellier (France). 1905. 

48. Fordham, Herbert George, Odsey Ashwell, Baldock (Werts, Angleterre). 

1905. 

49. de la Croix. S. J. (R. P.), Poitiers (France). lgr6. 

MEMBRES DÉCÉDÉS PENDANT L1EXERCICE r906-r907. 

van Bastelaer, Désiré, Bruxelles, membre titulaire, t 16 mars 1907. 

Bamps (Dr C.), Bruxelles, membre titulaire, t 3 avril 1907. 

van Neuss, H., conservateur des archives de l'Etat, Hasselt, membre titulaire, 

i- 29 mars 1907. 

van Hoorebeke, Gustave, avocat, Gand, membre correspondant regnicole, 

-;- 16 [évrier 1907. 

van Malderghem, J., archiviste de la ville, Bruxelles, membre correspon­

dant regnicole, t 26 octobre 1907. 

de Trooz, Jules, ministre de l'Intérieur, Bruxelles, membre d'honneur, 

i- 31 décembre 1907. 

van der Staeten-Ponthoz (comte François), Bruxelles, membre honoraire 

regnicole, t 22 décembre 1907. 

Hagemans, G., Waterloo, membre honoraire regnicole, -;- 15 jan vier lgo8 • 

de Bethune (baron), gouverneur de la Flandre Occidentale, Bruges, mem­

bre honoraire regnicole, i- 24 mars 1907. · 

Lair, Jules, Paris, membre correspondant étranger, t r6 mai 1907. 



Rapport sur Ie 

Congrès archéologique de France 

A vallon=Auxerre 

LXXI ye Session. 11=19 j uin 1907 

Le congrès archéologique de France avait l i eu cette année 
à Avallon . Ce n'est pas sans une certaine émo tion , que 
l'on pénètre dans l 'Au:rnis et dans ce Morvan , si p i ttores­
que, car i l  est i mpossible de ne pas se rappeler que, dans 
cette région se son t j adis  déroulé les deux plus grands 
épisodes de l 'histoire des peuples d'occident . 

Les gigantesques figures de ces héroïques personnages 
des temps passés : Vercingétorix et sa i nt Bernard, se dres­
sent devant vous, s ' imposent par leur souveni r  et vous 
pénètrent d'admiration et de respect. 

A quelqu l ieues à l 'est, s'étend la vaste p la ine des 
Laurnes, dorninée par A li se-Sai nte-Reine. C'est là crue s'en­
gloutit sous la poussée irrésist ible des cohortes rornaines ,  
l ' inclépendance des Gaules. C'est là,  qu'après un effort lléroï­
que, une résistance désespérée, va incu, écrasé, anéanti ,  a près 
avoir vu des mi l l iers et des m i ll i ers d'hommes périr sous 
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ses yeux, Vercingétorix vint noblement et d ignement, 
dans  toute fa grandeur de sa gloire brisée, clans toute 
l'amertume de l'anéantissement de  sa puissance, jeter son 
épée et son javelot, clésormais inutiles, aux pieds de César 
vainqueur. 

A l'ouest s'élève Vézelay, dominant toute la contrée; là 
aussi tout e�t plein de  souveni rs h istoriques. En a ppro­
cha n t  de cette col l ine,  oü s'élève maintenan t  la monumen­
ta le  église de la Madeleine, votre imagination vous repré­
sente Ja grande figure de sa int  Bernard , ma igre et ascé­
tique, mais le front a uréolé par l a  grande mission qu' i l  
ava i t  à rempl ir ,  se dressant  au  sommet de l a  col l ine et  
en présence du roi  Louis VII ,  de la  reine Eléonore de 
Guyenne, des comtes de Dreux, de Maurienne, de Tou­
louse, de  Ponth ieu, de Flandre, de Soissons et de NeYers, 
des évêques de Noyon, cl 'Arras, de LangTes et de Lisieux, 
des barons et · des cheval iers , accourus de toute part, en 
présence de cette foule immense, électrisée par la puissance 
de sa parole, prêclian t  l a  croisade con tre les infidèles et 
poussant Ie cri : Dieu- le-Veut, répété d'écho en écho et vi­
brant dans des mi l l iers de poitrinos .  C'est à Vézelay que 
sa parole souleva toutes Jes forces de l 'occiclent, pour les 
cliriger à la  conquête des Lieux Sa ints .  

Le pouvoir de sa int  Bernard éta i L  immense et à l a  voix 
d e  celui  qu i  s'i ntitul a i t  modestement le d isciple des chènes 
et des hêtres, la multi tucle innombrable, massée sur les 
pentes de  l a  col l ine de  Vézelay, pri t  la croix et, com man­
dée par Louis VII ,  se d irigea vers Constantinople. 

Mais,  à cóté de ces souvenirs historiques, que de magni­
fi q ues monuments à voir clans toute cette région . 

Toutes les époques ont la issé des Yestiges clans ce coin 
de Bourgogne, depuis les temps les plus reculés. Les célèbres 
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gTottes d'Arcy-sur-Cure ont fourni des ossements de l'ours 
des cavernes, d'éléphants et d'hyènes, ainsi que des armes 
et des silex tai l lés.  Des monuments mégali thiques se ren ­
contren t aussi en différents endroits : dolmens à Pont­
sur-Yonne, à Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes ; menhirs à 
Egriselles-le-I3ocage, à Michery, à Vaumort, à Chätel-Gérard , 
enceintes de  pierres dans la forêt de  Saint-Ambroise à Mar­
meaux, près de Montréal et de Thisy. 

En tête du Guide du touriste, publié par les syndicats 
d' initiative d'Auxerre et d'Avallon, se trouve une ode au 
Morvan et j 'en retiens cette s trop he : 

Le Mo1·1,an cache en ses bocages, 
Les souvenirs de son passé, 
Lourds dolmens ou noi1·s sarcophages, 
Gui de chêne ou silex taillé. 

Mais à cóté de ces rares et vénérables incunables de 
l'h istoire, l'art roman et l'art gothique ont prodigué leurs 
faveurs dans toutes les vi l les du département de l'Yonne, 
et les neufs jours du congrès ont à peine suffi pour par­
courir rapidement ce coin de France si d igne d'intérêt. 

Moisson archéologique abondante et fructueuse, que nous 
allons tacher de récolter brièvement .  

Aval lon, ou  s'est réuni le  congrès, est une  fort j olie 
petite ville d'envirqn 6.000 habitants, bätie d'une façon 
très pittoresque sur un promontoire escarpé, aux pieds 
d uquel coule la petite et capricieuse rivière du Cousin. 
Au  hout de la rue de  Lyon se voit une belle place rectan­
gulaire,  pla ntée d'une quadruple rangée d'arbres touffns 
et hien taillés en carré, encadrée d'une balustrade et ter­
minée par un escalier monumental , donnant sur la place 
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des Odeberts . A l'entrée de cette promenade s'é lève la  
statue de Vauban, par  Bartholdy. 

A gauclie de cette statue, une rue tortueuse , connue sous 
Ie nom de Grande-rue, mène à l'hótel de ville, à la tour 
de l'Horloge et à l'église Saint-Lazarn. 

Le pagus A valensis est connu depuis une hauLe anti­
quité. Aballo ou Avaliso, dépendai t ,  selon Courtépée (Des­
c1·iption du duché de Bourgogne), des Manclubiens habitant 
l'Auxois, mais i l  n'en est fai t  mention d'une manière cer­
taine que dans l'itinéraire d'Antonin au II" siècle (') . 

Il y avait là primitivement un camp retranché, connu sous 
Je nom de Camp des Alleux et dont i l  existe encore des 
vestiges importants (2) près cl'Avallon (hameau des Peti tes­
Chätelai nes) . 

L'endroit était d'ail leurs bien i ndiqué par l a  nature pour 
être fortifié ; les escarpements de ce promontoire ne deYaient 
être complétés que par un retranchement fermant la partie 
vulnérable. La grande Yoie stratégique d'Agrippa traversai t  
le pays du  sud a u  nord et on en  rctrouve des traces à 
Avallon , derrière l'église Saint-Martin-du-Bourg. 

Après trois siècles de domination romaine, les Burgondes 
s'y établirent, donnant naissance au peuple bourguignon, 
plus tard , Avallon eut ses vicomtes, dont le plus ancienne­
ment connu fut Nicolas r•r, vivant vers i078. A vallon appar­
tenait, en i328, à Jean de Beauvoir, sire de Chastellux (3) . 

L'histoire d'Avallon est assez obscure, durant la guerre de 

(1) J.  PRÉVOST. Avallon, v ille de gueri·e, 2• part. ,  p .  95 (extrait du Bulletin 

de la Société d'études d'Avallon, aimée 1901). - V. PETIT. Desc1·iption des 

villes et campagnes du département de t' l'onne, p. 34. 

(2) PnÉVOS'l'. Ibid. , p. 98. - M. QUANTJN. R;,pei-tofre a>"chéologique du 

département de l' Yonne, p. 83. 

(3) E. PETIT. Avallon et l"Avallonnai.�, p. 143. 
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cent  ans,  et à !'époque des quereJJes des 13ourguignons et  
des Armagnacs. 

Plus tard , Avallon fut pris par Jacques d'Espailly, et 
Phil ippe Je  Don en fit Je  siège, pour reconquéri r la vi l le 
perdue, car elle éta i t  considérée comme un des remparts 
de Bourgogne. Malgré les emharras que lui suscitaient  l es 
pays fiamands, le duc fit i nvestir Avallon en septemhre 
1 433, mais ! 'assau t ,  clonné le 10 octohre, fut repoussé avec 
de gTandes pertes . Le duc rassembla alors de nouvel les 
troupes et finit  par prendre la ville d'assaut, puis donna 
au sire de Chaste l lux, vicomte cl' A vallon , l'autorisation de 
rehätir l es murailles de la vi l le .  

De 1 438 à 1444, les environs d 'Avallon furent ravagés 
par les Ecorcheurs, et durant  la seconde moitié  du xve siècle,  
ses fortifications furent complétées et agrandies ( ' ) .  

Au  xv1e siècle,  Louis XII , puis François rr, furent reçus 
en grande solennité à Avallon .  Durant les guerres de reli­
gion,  les huguenots inquiétèrent plusieurs fois Avallon, 
qui prit parti , p lus tard , pour le duc de Mayenne. 

En 150 1 , Avallon fut presque pris par surprise par le 
maréchal d'Aumont, qui avait fait sauter un pétard ou 
" saulcisse '" près de la tour Beurdelaine. L'explosion fit 
une brèche énorme dans les remparts et l 'armée royale 
s'i ntrodui si t par là dans la  place, mais les habitants, s'étant 
remis de leur frayeur, repoussèrent avec énergie les assail­
lants qui furent obligés de battre en retraite et de l ever 
le siège. Une procession, à partir de cette époque, eut 
l iel,l tous les ans le  26 septembre, pour célébrer la  déli-

(1)  Voir l'in téressante description des fortifications d'Avallon, donnée par 

M. J. PRÉVOST, dans le Bulletin de la · Société d'éludes d'Avallon, années 

1902-1903. Avallon, ville de guerre, avec planches et vues. 
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vrance de l a  vil le  et fut appelée " Procession de Ja Sau­
cisse" ( ' ) .  Trois ans après, la vil le reconnut J e  roi Henri IV 
et une capitulation fut signée le 12 ju i l let 1594. Depuis 
lors,  i l  n 'y a plus aucun fait sai l lant à noter, si ce n'est 
l 'entrée du prince de Conclé,  en 1632, à qui les Aval lon­
nais firent don, quelques années plus tard , d 'un vaste 
immeublo si tué au ccntre de la  vil le ,  dans la  Grande-me, 
près de l'h ótel de ville, et qui est encore conn u sous le 
nom d'hóte l  des princes de Conclé. 

Après avoir parcouru sommairement son histoire, jctons 
un coup d'ooil sur ses monuments. 

La séance d'ouverture du congrès, ava it eu lieu à l 'hótel 
de vi l le d'Aval lon,  en présence des autorités et d'un public 
nombreux, l e  mardi 11 j uin ,  et après avoir en tendu la  
lecture de p lusieurs discours savants, l es  congressistes se 
sont d irigés vers Saint-Lazare, curieuse et intércssante 
église, consacrée en 1 106, par l e  pape Pascal II .  

E l le  a trois nefs de six travées, avec piles cruci formes, 
flanquées de quatre colonnes engagées. Le choour et Jes 
absidioles sont voûtés en cul-de-four et <latent de la  con­
struction pl'imi tive, tandis que le vaisseau de l 'égl ise esl 
un peu postérieur et date du mil ieu du xn• siècle . Un 
excellent dessin d'une travée de la nef se Lrouve clans 
l 'ouvrage cle M. Petit (2). Dessin reprocluit à la page 7 du 
Guide du Congrès . On y d istingue bien les piles cruci formes 
avec l eurs colonnes engagées et les arêtes des angles abat­
tuos (fig. 1). Les colonnes intérienres seules ont des cha-

(1)  PRÉVOST. Avallon, vilte de gue1Te, p. 144. - VALLERY-RADOT. Un 

coin de Bow·gogne, p. 148 .  

(2) VICTOR PETIT. Desc1·iption des villes e t  campagnes du département de 

l' Yonne. Auxerre 1882, p, 43, fig. n° 21. 
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piteaux, tandis que vers la nef i l  n'y a que Ie tailloir formant 
prolongement sur tout Je pourtour. Sous la voûte, l'étage 
supérieur des colonnes a des chapi­
teaux, de sorle, qu'en réal i té, il n'y a 
qu'une seule colonne engagée ,·ers la  
nef avec deux bag·ues formées par les 
prolong·ements du tailloir des petites 
colonnes et du cordon qui règne tout 
au tour de la nef. Ce tai lloir est chargé 
d'une ornementation de feuilles d'acan- F1G. 1. - Piliers de 
the .  La nef est vofltée cl 'arêtes. Au cha- Saint-Lazare d'Avallon. 

piteau ,  devant Ie chceur à droite, se voient le frui t  d'arum 
et la feuille d'acanthe. 

La façade a deux porta ils très remarquables, on voit de 
chague cóté de ces portails, trois colonnettes à chapiteaux 
corinthiens. Deux de ces colonnettes sont droi tes et celle 
du mil ieu est à cannelures · en hélice. 

On possède un ancien dessin de dom Plancher, l 'h isto­
riographe de Bourgogne, indiquant que le grand portai l  
éta i t  autrefois décoré de statues. Dans  les c inq cordons de  
la  voussure, qui est en  plein cintre surhaussé, se  voient 
des anges, un vieillard musicien et trente médai l lons enca­
drant les signes du zodiaque (') . Un rang i nachevé de bàtons 
brisés encadre l'archivolte (2) et dans Ie tympan se remar­
quait un beau Christ bénissant, entre deux anges et les 
symboles de quatre éYangélistes, mais ces sculptures ont été 
muti lées en 1793, lors de l a  Révolution et, actuellement, i l  
n'y a plus qu'un m u r  n u  percé d'une baie .  

Le peti t porta i l  de droite est encore plus richement 

(1) ENLART. Manuel d'archéologie, I, p. 355. 

(2) VIOLLET-LE-Duc. Dictionnaii·e raisonné, I ,  p. 52, fig. 29. 
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décoré, c'est du roman fleuri , d'une richesse inouïe comme 
à Notre-Dame-la-Grande à Poitiers. 

Les voussures sont très ornementées ('), entrelacs, gauf­
frures, médaillons et rinceaux, avec fleurs à huit pétales, 
qui doivent représenter des marguerites. Le tympan, très 
mutilé, offre trois arcatures sous lesquelles on disting·ue l'Ado­
ration des Mages, les Màges devant Hérode et les saintes 
femmes au tombeau (2) . lei , le l inteau n 'a  pas bougé, tandis 
qu'au grand portail i l  a été changé au moyen age. 

Des trois colonnettes de droite, celle du centre est fort 
remarquable et unique en son genre ; cl le est torse et 
composéc d'une série de chaînons d'nn travai l  fort délicat .  
Viol let-le-Duc signale ce produit de l ' imagination féconcle 
des derniers architectes romans, qui donnaient à leurs colon­
nettes jusqu'à l'apparence d'un corps flexible, comme à 
A vallon , et en fai t  deux reproductions (1) . Les bases de  
ces colonnettes e) sont aussi d'un travai l  exquis ; sous une 
décoration d 'oves se voient des l ions, des cavaliers, des 
o iseaux et, plus bas, des rinceaux, des entrelacs et des 
volutes. 

(1) DE CAUMOl\T. Abécédaire. Architecturn religiwse, pp. 151 et 160. -

Bulletin de la Société cl'études d'Avalton, 1901, pp. 21 à 54, 145 à 170 et 

185 à 191. 

(2) Voir reproduetion de ee portail: E:--;LART. Manuel d'a,·chéologie, I, pp. 

392 et 394, et figure 193. - Le 1�oyage pittoi·�sque dans l'ancienne Frnnce 

de l'loDIER, TAYLOR, dans Je dernier volume Bow·gogne, donne les détails 

du portail: vue à la hauteur des ehapiteaux et vue des bases, ainsi qu"t1ne 

vue du beffroi, de l'eglise, la nef, ehapitcaux et bases et une vue genórale 

de la ville. 

(3) V10LLET-LE-Duc. Dictionnaire rnisonné, I I I ,  pp. 500-501, fig. 6 et 7. 

(4) El\LART. !ffam1el d'archéologie, I ,  p. 391. 
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I l  y a aussi au portail une curieuse statue portant l ' in­
scription : 

S • 1J1\0B6 

La façade devait primitivement être percée de trois por­
tails, comme à Notre-Dame-la-Grande de Poitiers, mais au  
xvu• siècle, on sacrifia  le portai l  de  gauche pour y élever 
le clocher actuel, hati en équerre avec l 'église et rempla­
çant l 'ancien clocller écroulé Ie 9 j amier 1633. 

L'ornementation fieurie de ces portails se rapproche beau­
coup de celle des portails de Vézelay. 

Une particularité à noter pour la façade de Saint-Lazare, 
c'est qu'el le  n'est pas du tout ba.tie en équerre avec la nef, 
mais fortement de biais, défaut qui ne se remarque qu'à 
l'intérieur. La troisième porte seule, à gauche, reconstruite 
au xvn• siècle, avec pilastres ioniques, correspondant régu­
lièrement avec Je vaisseau de l'église, forme un angle ren­
trant avec les deux portails du xue siècle.  

Nous nous rendons ensuite vers une église très intéres­
sante, c'est l'église de Saint-Martin-du-Bourg, située a u  
bout d e  l a  rue de Lyon, derrière la  sous-préfecture, hélas ! 
comme tant d 'autres monuments, détournée de sa des­
tination primitive, abîmée et méconnaissable. Elle sert 
actuellement de minoterie et c'est au milieu de sacs de 
farine qu'il faut enjamber que nous allons contempler cette 
série de chapiteaux si curieux dont Yoici des spécimens 
(fig. 2 à 5) . Il faut remarquer le genre un peu barbare 
des sculptures, quoique datant de la seconde moitié d u  
xn• siècle. 

Au chceur existe Ie remploi d'une colonne romaine en 
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ma rbre ( ' ) ,  mais ,  comme elle éta i t  L.rop courLe pour l 'édi­
fice, J 'arch i tecto du xn• siècle l 'a compléLée par une peLito 
colonneLte, de diamètre beaucoup plus petit et fa isant un  
singulier effet. 

L'égl ise est à choYet pla t, avec transept et  trois nefs . 
Son plan est à comparer avec celui de l'égl ise de  Montréa l .  
La  partie antérioure en  a été démolie et ce qui  en resto 
est séparé par dos cloisons en bois et d ivisé en étages, 
de sorte qu' i l  est assez d ifficile, au milieu de l 'oncornbre­
ment et du désordre qui règnenL cl ans ceLLe rninoterie, do  
se  rendrc compte de l 'éd i fü:e tol cru'il éta i t  avant sa déplo­
rable dégradation . 

Le choour est de  deux traYées avoc chevet plat et deux 
chapelles carrées. 

L'église est voûtée cl 'arêtes, sauf  le choour et les deux 
chapelles qui sonL voûtés d 'ogives. On y voit trois boudins 
accolés et de très petites clefs de voûte sculptées, la retornbée 
d'angles repose sur des culots bourguignons (fig. 2). Les 
piles de la nef sont cruciforrnes et flanquées de trois colonnes 
engagées, la partie vers les has-cótés n'en ayant pas. Le carré 
du transept supporte une coupolo sur trornpes, l aquel le est 
renfermée dans la tour carrée qui surmonte l'éd i fice .  C'est 
dans cette partie que se trouvent les chapiteaux caracté­
ristiques que j 'ai photographiés. 

( 1)  D'après M. PETIT. Desc1·iption du départcment de C Yonne, p. 48,  ces 

belles colonnes de marbre veiné pourraient peut-être provenir du tempte 

qui s'èlevait au sommet du Montmarte, à Vault-de-Ligny, ou ron a dècou­

vert des substructions fort importantes. - Voir aussi EKLART. 1l1anuet d'ai·­

chéologie, I, p. 81 , no te 2, et p. 328, no te 2, ainsi que la Notice sur te 

tempte de Mcrctffe au kfontmarte, par ERKEST PETIT, parue clans Ie IJultrtin 

de la Société des sciences de t' Yonne, l 904, pp. 31 9 à 328. 
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La fig. 3 reprocluit  le premier chapiteau à clroite de  
Ja croix du transept .  On rcmarquera la colonne coupée d e  
l 'arc doubleau . L à  fig. 4 clonne l e  chapiteau à gauche, e n  
face du  premier avec, également, l a  colonne coupée de  l 'arc 
doubleau correspondant .  La fig. 5 donne J e  chapi teau à 
gauche de l a  colonne coupée, vers l e  chreur. 

Tous ces chapiteaux sont de style assez barbare, ma i s  
nrchaïques. 

Le plan et ]3  coupe de cette intéressan te égli se se 
Lrouvent clans J'ouvrage de M .  Peti t  ( ') et  ont été repro­
duiLs dans le Guide du Congi·ès, pp. i 1  et 12. M .  Pet i t  
clonne également une vue cl'ensemble prise derrière le  che­
vet (2) . 

Un des vantaux en bois, d'une porte de cette égl i se,  
offrait un  curieux spécimen de  l a  manière de trava iller J e  
bois. L e  montant d u  vantai l  est taillé clans u n  arbre bran­
chu ,  posé normalement ,  la branche formant décharge et  
les  auLres décharges recuei l l ies dans des épaulements mé­
nagés le long· de ce montant. Système pour empêcher les 
vantaux de " donner du nez " (3) et  de fiéchir. 

La tour de l 'horloge, qui renferme le musée, fut consLru i te 
de 1456 à 1460, par Jehan Berg .  C'était l 'ancienne entrée 
de l'enceinte du chàteau des ducs de Bourgqgne, dont i l  
ne reste plus de traces . M .  Petit (') considère cette tour 

(1) VICTOR PETIT. Desci·iplion des vitles et campagnes du dépai·tpment 

de l' Yonue, pp. 47 et 48, fig. 26 et 27. 

(2) Ibid., p.  46, fig. 29. - Voir aussi MAx QuANTIN. Répe1·toi1·e a1·chéolo­

gique du départemcnt de l" Yonne, Paris 1 868, pp. 84-85. 

(3) VIOLLET-LE-Duc. Dictionnaire raisc11né, t .  IX, p. 348, fig. 2. 

(4) PETIT. Description des villes et campagnes du departement de l' Yonne, 

p. 57. 
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comme un des monuments civils les plus intéressants  du 
département de l'Yonne. 

Une solide arcade en plein cintre soutient tout l 'édifice 
et donne passage vers l 'égl ise Saint-Lazare. Une petite tou­
relle, accolée, ronde d'un cóté, carrée de l 'autre , contient 
l'escalier cond uisant aux étages. La Société d'études d'Aval­
lon y a: établi un  musée, oü se voient beaucoup de débris 
de toutes les époques, recuei l lis dans les environs d'  A vallon 
Là se voit le riche médaillier recueil l i  par M Bardin et 
décri t dans le Bulletin de la Société d'études d'Avallon. 
On trouve aux divers étages de ce musée, un  grand nombre 
de pièces de l 'époque gallo-romaine, épées gauloises, haches 
de bronze, débris provenant du temple de Montmarte, armes 
et bijoux provenant de cimetières mérovingiens, carreaux 
émaillés et pierres tombale des fonclateurs de l'abbaye de 
Marcilly.  

A noter, parmi les pierres tombales de ce musée, une 
cu rieuse pierre en forme de creur, contenant des armes 
dans le lobe de gauche, armes qui sont un écartelé au 1, 
de ". au chevron de . . .  accompagné de trois roes d'échiquier 
de " . ; au 2, bandé de ". et de ". à la bord ure de . " ; au 
3 ,  de ". à trois roses de . " ; au 4,  de . " à deux breufs 
de . . .  passant l'un sur l'autre ; sur Ie tout de . . .  à trois 
mail lets de . . .  qui est d'Ancienville (d'or à trois marteaux 
endentés de gueules) . L'écusson est surmonté d'une cou­
ronne à cinq  fleurons et est entouré d'une cordelière de 
veuve. 

Pierre en marbre noir, avec l'inscription suivante gravée : 

Icy 
esl déposé Ze ca:ur 

de haute et ruissante dame, dame Louise d'A nssienville, 



- 17 -

marquise d'E'spoisse, comtesse Desbordes, de Mm-riult, 
Ourouër, MonLigny-Saint-Sulpice, Saint-Fillain et autres 
lieux, laquelle prw une singulière affection pour les Saintes 
Jlf aries, dont elle est bienfaitrice et spécialement pour cette 
comrnunauté aux pi ·ièi·es de laquelle elle a toujours eue 
une grande confiance pendant sa vie et espère qu'elle la 
lu!J continuei·a encore api·ès sa rnoi·t. C'est pourquoy elle 
a désirée que son cceur y fut déposé aussitost après son 
décès ai·rivé le 19 rnai·s 1 704, ce qui a esté execulté par 
les tendres soins de haulte et puissante dame, dame Louise­
Marie de la Grange d'Argutan, m arquise de Béthune, sceur 
de la très sérénissiine i ·eyne de Pologne, dame d'alours 
de la feue reyne de France, comtesse de Selle, Desbordes 
et aultres lieux, sa niepce et sa donatrice universelle, veu i·e 
de h aut et puissant seigneiw M'"• François, rnarquis de 
Béthune, chevalier, commandeur des ordi·es du Roy et son 
ambassadeur exti·aordinai? 'e, temt en Pologne qu'en Suède. 

Ce cher dépost fait le 3 avril 1 704. 

On y voit les doubles écussons de. Béthune : cl'argent à l a 
fasce de gueules, accompagnée en chef d 'un l ambel, et de la  
Grange : écartelé au  1, comme ci-dessus sans l'écu en abyme; 
au 2, de " .  à la croix ancrée de va i r ;  an 3, contre- écarlelé 
mu 1 et 4 de France à la bordure de "" aux 2 et 3, de " .  

à trois besans d e  . " ; au 4 ,  d e  " . à trois fasces papclon­
nées de . "  et sur le tout de " . à trois cerfs de ". (qui est 
de l a  Grange : d'azur à t rois renchiers d'or) .  Les deux écus­
sons sont sommés d'une couronne à cin q  fleurons, a me 
l a  cordelière de veuve" 

Les porles et  les tours d'Aval lon ne  sont pas dénuées 
d' intérêt, l 'une des tours les p lus curieuses se trouve der-
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nere Ie convent des Ursul ines, à l'exLrémilé de la rue de 
la Vachère, ellc est connue sous le nom de tour de l'Eschar­
guet et conLient une salle hasse se Lr.ouvant  sous le niveau 
cl u sol .  

Les portes son t l a  Porte Auxerroise, la Petite Porte , la  
Porte neuve, mais  i l  ne reste qtre deux pilastres de Ja  
Pctite Porte, les autres ayant été démolies.  Deux jol ies 
guérites ou échaugirnttcs existent encore à Avallon, l 'une 
à la Petite Porte, près de l'égl ise de Sa int-Lazare, l 'autre 
à la place des Ocleberts, datant du xv1e sièc le .  Ces peti les 
tourel l es en encorbel lement furent ajoutées en différenls  
endroits aux vieux murs d'enccinte de la  vil l e  et rappellen1 , 
par leur forme, celle qui existe à Gancl, derrière l'église 
Saint-Pierre. 

Les arm es cl' Ava llon sont cl'azur à la tour créneléc cl'or 
et avec la devise : 

Esfo nobis Domine tu1·1 ·is fortitudinis.  

Le l endema in ,  mercrecli, nous al l ions visiter le " clou " 
du congrès, la célèbre église abbatiale de la Madeleine 
de Vézelay, aperçue de loin sur la col line domi nant tou t 
le pays cl'alentour. La série cl 'omnihus concluisant les con­
gressistes, a fa it  une première ha l te à Pontaubert, ou nous 
avions à visiter une église de la  fin du xn• siècle, de style 
très pur, ancienne commanderie de Templiers. 

D'après l'abbé Courtépée, Ie nom de cette localité pro­
vienclra i t  d'un pont construit  sur Ie Cousin, par Aubert, 
vicomte cl'Avallon, au 1xe siècle (Pons-A lberti) .  

D'ornementation sobre, l'égl isc attire surtout J 'atten tion 
des archéologues pa r l'hornogénéi té de son style archi tec­
tura l ,  el le a heureusement été très peu modifiée à travers 
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les siècles, et donne entre autres une idée exacte de J a  
d isposition primitive des toi tures qui y sont peu inclinées 
et formées de tuilcs creuses ( ') .  

La longueur de cette égl ise est de 3 1mso sous amvre, 
Ja largeur des nefs est de 12m10, et elle n'a que 10 mètres 
de hauteur sous voûtes. 

Elle est précédée d'un porche simple du xv1• siècle et 
flanquée d'une haute tour carrée, percée sur ses cótés de 
deux étages de deux hautes fenêtres en l ancette, réunies 
sous une même arcature en are brisé, tandis que dans 
la  partie inférieure les baies son t en plein cintre. 

Les colonncttcs des . fenêtres de l'étage du mi l ieu, ont 
des chapiteaux à crochets et des bagues à mi-hauteur, 
tandis que les fenêtres de l'étage supérieur n'ont ni cha­
pi tea ux ni bagues. Les angles du clocher 
sont  arrondis par une colonnette. 

L'égl ise est à trois nefs de cinq tra­
Yées, clle est voûtée cl'arêtes. Les colon­
nes possèdent de heaux clrnpiteaux à 
larges tailloirs, se prolongeant sur Jo  
pourtour des pi les et formant  baguos. 

Le cordon mouluré est d'un bel effet FIG. 6. - Piles de 

ornemental ; les piles son t  crnciformes, l'églisc de Pontaubcrt. 

fianquées de quatre colonnes engagées (fig. 6), ces pilier:; 
cruciformes, comme nous en avions vu à Saint-Martin d'Aval­
lon, sont classiques en Bourgogne, on devai t  surhaus­
ser les doubleaux pour arriver aux voûtes d 'arête. Elles 

( 1)  V. PETIT. Descn'ption des villes et campagnes du dé,;m·tement de 

l' Yonne, p. 78, plan de l 'église, vue de la tour et coupe intérieure de la 

nef, fig. 74, 75 et 77. - Voir aussi : Annale.:1 m·chéologiques, tt. X I I  et XXV, 

dessins d'E. AMÉ. 
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furcnt cmployées à Paray-le-Monial ,  à Vézelay (Ja Madeleine 
et Saint-Etienne), à Saulieu, etc. I l  y a un éclairage de la 
nef par le haut, ent re les voûtes . On remarque des culo ts 
aux coins des voûtes d'arête, mais seulement à la quatrième 
travée. 

L'église a de beaux exemples dfö congés bourguignons, 
clont nous verrons p i  us loin d'  excellents spécimens à Vézelay 
et à Montr,fal .  Le congé qui est l a  transi tion entre une 
moulure et  un parement ,  la terminaison d'une moulure 
tail lée par une arête vive, aussi ce mot exprime bien Je 
but : c'est un congé donné à Ja moulure qui cesse. La 
fantaisie des sculpteurs ornai t  ces cong·és de divcrses façons, 
a insi ,  à MonLréa l ,  il y en a termini'ls par des volutes et 
par des feuillages. 

Mais la partie la plus in téressante de l'égJ ise, est son 
chceur, de forme t rès rare. L'absicle est à chevet pla t et 
à cótés polygonaux ou à trois pan s  coupés, formant rétré­
cisscment de la nef vers Ie  chceur. De grandes baics al lon­
gées en plein cintre ,  percées dans chacun des pans, écla i rent 
ce chceur. Partout, d'ai l leurs, se remarque l 'emploi simul­
tané de l 'arc brisé et de ! 'are en plein cin tre. 

Le portail est curieux ; on y voit une Assomption re­
présentée d'une autre manière qu'a i lleurs. Il est prdcéclé 
d'un petit porche carré, adossé à la faç.ade et ajouté au 
xv•  siècle.  On y voit  le  couvercle prismatique d'un ancien 
tombeau.  

Les fonts baptismaux, en p ierre , datent du xv1e siècle. 
Cette égl i se a été bien sobrement reslaurée ( ' ) .  

La seconde étape nous amène à Saint-Père-sous-Vézelay. 

( 1 )  An11ales archéologiques, tomcs X I I  et XXV. E. AM�. L'église de 
Pontaubert. 
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C'est là que fut hä ti le premier monastère de Vézelay, 
mais <lont la fondation est environnée d'obscurité. Il  y a 
là  un endroit  sinistre , vieu x. cimetière abandonné, rempli 
de croix arrachées, mises en tas et qui verdissent et pour­
rissent près de ces tombes cléfoncées et béan tes. 

Là se voient encore de viei lles arcades rompues, cher­
chant  à se rejoindre dans Ie  vide, clébris de l 'église pri­
mitive qui s'éleva au x1• siècle. Sous la  mousse et les 
herbes, sous Ie  l ierre qui dérohe à la vue ces pans de 
murs branlants, se cachent les débris informcs, seuls  vestiges 
de la fondation primitive.  On parcourt, le coour serré, cc 
coin désert et ::ib:1ndonné, perdu au bout de l'aggloméra­
tion des maisons.  

Cc qui  reste est  bien de l a  construction du  x1° siècle, 
pierres pénétrant  très loin et peu de hlocages. Dans l a  
petite abside en cul-de-four et près d e  l'endroit de l a  piscine, 
se Toit un  singulier rond , formant creux globulaire dans 
Ie mur, comme s'il y avait eu là un vase acoustique, ce 
n'est toutefois guère prohable, quoiqu'on en ai t  quelquefois 
rencontré à trois mètres seulement de hauteur. 

Près de ces arcades existe encore, toute verdie par les 
pluies, une grande pierre d'autel en marbre blanc, très 
ancienne, rectangulaire et à moulures intérieures, c'est-à-dire 
à rebords saillants probablement p lus ancienne que la con­
struction du x1e siècle. 

C'est là, l'emplacement du  premier monastère fondé en 
l 'an 863, par Gérard de Roussillon, Ie  héros des chansons 
de Geste, que trouvères et jongleurs du moyen age, réci­
taient aux hauts et puissants barons, rentrés dans leurs 
manoirs, après avoir guerroyé au loin ( ' ) .  D'après ces viei l les 

( 1) Sm1suyt lhystofre de monseignew· Gemnl de Roussillon iadi1; duc et 
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chansons de Geste, Gérard de  Roussi l l on posséda i t  d 'im­
menses domaines et commandait de puissan tes a rrnées ( ' ) .  
I l  falla i L  trente jours, dit  l �  légende, pour faire le tour de 
ses terres .  Mais,  s 'élant révol té contre Charles le  Chauvc, 
i l  fut Yaincu, ruiné et dût se cacher dans les forêts pour 

./ 
sauver sa v ie .  Après v ingt-deux années d'exi l ,  i l  rentra en 
gràce, recouvra ses domaincs et, avec Bertho, sa  femme, 
n'ayant pas d'enfants, consacra une partie de son immense 
fortune à bàtir douze monastères en l 'honneur des douze 
a pótres. Vézelay fut le plus célèbre des douze monastères, 
éd i fiés par Gérard de Roussil lon . Mais construi t dans un bas­
fonds ,  exposé au p i l lage des Normands, ce premier monas­
tère fut abandonné et les moines se transportèrent sur la 
coll ine voisine, ou Vézelay devai t acquéri r une notoriété 
si grande, oli deux croisades furent prê.chées et qui fut, 
à deux reprises, le point centra! de l 'histoire de France. 
N'oublions pas non plus que ce fut un abbé de  Vézelay 
qu i  capta la  confiance d'un comte de Flandre, Louis  de 
�evers, et fut ca use par l ' intluence étrangère qu'il exerça 
sur le comté de Flandre, des guerres intestines et des 
clésastrcs qui ravagèren t Ie pays flamand à cette époque. 

L'égl ise de Saint-Père (Saint-Pierre), bàLie à cnviron 1 50 

mètres de  l 'église primitive, don t j e  Y iens  de  parlcr, est un 
vra i  j oyau de l 'art gothique, exemple de ce magnifique style 
bourguignon . Elle date. du xme siècle et  son porche avec 

ci'ite de Bow·gongne et Dacquitaine, on les i:end à Lyon au pi·es de Nosti·e 

Dame de conf<n·t cheulx Otiviei· Ai·noultet. Au dernier feuillet se l i t : Cy 

finist lhystofre de moseigneu1· Gerard de roussitlon . . .  imprime nouvetlemet 

a Lyon pai· Otiviei· Amoultet, petit in-4°, i mpri mé en caractères gothiques 

du commencement du xv1" siècle. 3G ff. sign. A-J . 

( 1 )  VALLERY-RADOT. Un coin de Bow·gogne, p. 37. 
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clocber latéral fut aj outé a u  xrv• siècle ( ' ) .  Ge porche · assez 
profond ,  éclairé par deux grandes baies latérales à rem­
plages finement ouvrés, le premier, d'une quin tefeui lle, le 
second ,  de baies trèflées supportées par des colonnettes, est 
d'un ensemble des plus harmonieux et ren.ferme à g·::iuche 
un tombeau aux parois ornées d'arcatures et portant l a  
d ate de 1258 . Aucune autre indication ne permet d'iden­
t ifier le pers·onnage qui  y fut enterré . 

D u  cóté droit, deux arcatures à redents encadrent deux 
statuettes, un homme qui tient une petite église sur sa 
poitrine et une femme portant  un l ivre ; ce sont probable­
ment les fondateurs de l'égl ise, dont les noms ne son t 
pas connus. 

Pla n  sans transept, mais avec déambulato ire. 
La nef à cinq travées, la  première un peu plus large que 

l es autres, à cause du  clocher. L'alternance des piles : fa is­
ceau de trois colonnettes, adossé à la grosse colonne C) 
et, a i l�eurs , colonnettes s'arrêtant au n iveau de la clef des 
arcades, prouve que l'architecte avait l ' intention de con­
strui re deux Yoûtes sexpartites, comme il en existe à Saint­
Qui riace de Provins ,  mais i l  changea d 'avis et plaça quatre 
Yo{:ites barlongues, prohablement parce que ces ogives de 
très g.rand rayon, exerçant une poussée beaucoup plus 
forte que les voütes barlongues, l 'architecte craignait  pour 
les murs. 

'foute l'église est entourée d'un passage ou galerie ,  comme 
dans les grands édifices bourguignons et champenois .  Cette 

( 1 )  Abbé Prssmu. Monographie de l'église de Saint-Pè1·e·sous· Vézelay, 

Auxerre 1(:)03, p. 5. 

(2) Voir sur ces faisceaux cylindri ques des colonnettes j uxtaposées : 

Er>LAR'l'. ·Manuel d'archéologie, !, p. ;)52, note 6. 
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galerie traverse les pi les (fig. 7) ,  disposition toujours préju­
d iciable à l a  solidité de !'ensemble .  

Viollet-le-Duc restaura l'église et y ajouta des culées 
hors d'amvre pour recevoir les arcs, épaulant les arcs bou­
tan ts de la nef. 

Comme les colonnes du rond-point  sont dépourvues de 
chapiteaux ( ' ) ,  i l  faut en conclure que l'église fut remaniée 
au xv• siècle,  i l  y a , d'ailleurs, des moulures · en pénétra­
tion aux grandes arcades ; d'un autre cóté, le sanctuaire 
porte bien l'empreinte i ndéniable du  style du xme siècle, 
avec ses baies géminées à lancette et aux chapiteaux des 
colonnettes. I l  y a donc là un prohlème, la partie infé­
rieure étant du xve siècle et la partie supérieure du  xm•, qui 
ne peut se résoudre que par l 'hypothèse d'un accident sur­
venu à !'abside, ce qui nécessita, au xve siècle, la reprise 
en sous amvre de la partie inférieure . 

Nous avons pu .voir  la  même particul arité lors du  congTès 
de l'an dernier, à Carcassonne : les tours du Plo, Da,vejan,  
du Trauquet et de Saint-Sernin, ont l a  partie du mi lieu 
qui date de l'époque wisigothe, tandis que le bas et le 
haut de ces tours sont de ] 'époque de saint  Louis. Le centrc 
est resté i ntact, tandis que la base a été remaniée et con­
solidée par un reYêtement et lc haut  parachevé (2). 

Les voûtes harlongues de la nef sont supportées a lter­
nati  vemen t par des faisceaux de trois colonnettes partant 

( l )  I l  y a cependant des exemples fort anciens de suppression de cha­

piteaux, à Saint-Urbain de Troyes, tentative des architectes qui ne fut 
pas suivie immédiaternent,  mais reprise seulernen t  à Ja fin du xrv• siècle 

et au xv•. A la Chaise-Dieu, il y a également suppression de chapiteaux. 

(2) Voir rnon Rapport sur le Congi·ès ai·chéologique de France. 1 906. 

Carcassonne et Perpigiwn, p.  27. 
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du fond et engagées clans la grosse colonne, et par des 
faisceaux de colonnettes reposant sur un cul-de-lampe orne­
mcnté, surmontant les gTosses colonnes entre les arcades 
(fig. 7).  La variété et l'ornementation de ces culs-de-lampe 
est fort remarquable, et Viollet-le-Duc les signale (') et 
reproduit deux d'entre eux, dont l 'un, voulant indiquer le 
symbole de l'avarice, lui donne l'apparence d'un buste 
d'homme, au cou duquel est suspendue une bourse pleine.  

Le passage remplaçant le triforium, se trouve derrière 
ces faisceaux de colonne ttes et offre cette particulari té, qu'ar­
rivé au  charnr qu'il contourne, il s'élève de cinq  marches 
pour arriver à la hauteur nécessaire, les grandes arcades. 
cl n  chreur étanL plus élevées (fig. 7) . Ces arcades n'ont pas de 
cha piteaux, tandis que dans la nef on  voit de beaux chapi­
teaux à crochets. Tout le passage est souligné par un  
gros boudin qui, dans l a  nef, ne  forme pas saillie sur les 
colonnettes, tandis que dans Je chreur i l  les contourne en 
formant bag·ue (fig. 7) .  

Il existe, à gaucho, un curieux enfeu de la  seconde moitié 
du xme siècle, signalé par Viollet-le-Duc (') qui en donne 
une reprodnction . Ce tombeau ,  adossé en forme de niche, 
représente Ie personnage mort, couché, vêtu d'habits civils; 
an-clessus de lui ,  dans une niche trilobée, se voit le Christ 
assis, ayant à ses cót.és saint Pierre agenouillé, qui lui pré­
sente u n  objet de la main droite, de l 'autre cóté, la sainte 
Vierge semble intercéder et, plus loin,  i l  y a deux anges 
thuriféra ires. 

De l 'autre cóté exist::i it aussi un tombeau, mais il  a été 

( 1 )  VIOLLET-LE-Duc. Dictionnai1·e raisonné, IV, p. 493, fig .  8 ;  p .  494, 

fig. Shis et p. 499, fig. 1 3 .  

(2) Ibid. t .  I X ,  p.  30, fig. l l .  



- 2G 

rasé et il n'en reste plus que les écoinçons portant des 
t races de polychromie.  

La  belle tour de l'église se trouve à gauche du portail , 
carrée à sa partie i nférieure, elle devient octogonale vers 
l e  h aut, et se termine par quatre charmants pinacles ajourés 
d'une grande légèroté, masquant le passage du plan carré 
a u  plan octogone. Les étages i nférieurs sont percés d'une 
baie sur chacun des cótés, entre deux arcatures aveugles, 
reposant sur colonnottes, se rattachant aux angles, rel iant 
ensemble l'ornementation de chaque face, et séparées com­
p lètement du mur, ce qui donne une grande légèreté à 

! 'ensemble. 
La façade est remarquable par son pignon ( ' )  se rap­

prochant de celu i  de la Madelei ne de Vézelay. Il  est com­
posé de neuf arcatures d 'une grande élégance, disposées 
en forme- de pyramide et contenant dix grandes statues, 
l'arcature du milieu en renfermant deux superposées ; en 
h a ut, le Christ assis, la main droite levée pour bénir, en 
dessous, la  statue de Saint-Etienne, debout sur un socle 
orné d'un quadrilobe (2) . Sous ce merveilleux ensemble 
existe une immense arcade renfermant une rose polylobée 
dont le bas est . masqué en partie par Je n arthex, qui y 

fut construit a u  x1v0 siècle. Ce porche de deux travées, 
ajouré des cótés, est recouvert de six voûtes cl 'ogives, repo­
san t  sur deux colonnes flanrruées chacune de qua tre colon­
nettes. Trois portails donnent entrée sous ce porche. Gelui  
du  cen lre et  celui de dro i Le sont d'un aspect étrange, Je  

( 1 )  Cité dans ENLART. Manuel cl'ai·chéologie, I ,  p. 548. 

(2) Abbé P1ss11m. Monogmphie de l'église de Saint-Père-sous- Vé:::elay, p. 10. 

Il do1rne Ie dessin de cette belle façade qui se trouve aussi reproduite dans : 

V. PETIT. Description des vitles el campagnes de l' Yonne, p. 320. 
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premier, ayant sous ses voussures en tiers point,  une grande 
arcature trilohée, rappelant vaguement le  style mauresque ; 
le second , ayant aussi à l' intrados une ornementation bizarre 
de cinq lobes découpés et ajourés. 

Le type de ces porta ils sans tympan ne se maintient  
que dans les régions oü i l  étai t en usage et surtout dans 
le Poitou et en Sain tonge. Il y en a un bel exemple à 
l'église de la Souterraine dans la Creuse, !à los voussures 
sont décoréos d'une ornementation festonnéo ou polylobée, 
comme au Dorat et à Montréal .  

De  Sai nt-Père, les congressistes se  rendent à l'église de 
Sainte-Madoleine à Vézelay, admirahle monumen t, un des 
plus heaux de France, et qui fut sauvé d'une destruction 
complète par Prosper Mérimée et Ie comte de Montalemhert. 

Le comte de Monta l embert habitait  alors le chateau de 
l a  Roche-en-Breuil ,  dans le Morvan ,  et étant allé en excur­
sion en 1840, à Vézelay, y arriva au moment oû. une escouade 
d'ouvriers s'apprêtai t  à démol i r  Ia façade de la basil ique. 
Invoquant son t itre de membre du comité des monuments 
h istoriqnes, il arrêta l a  pioche des démolisseurs et fi t. immé­
diatemen t de pressantes démarchos pour sauver eet admi­
rable édifice, ou, déjà, les voûtes crevassées la issa ient filtrer 
les eaux pluviales, et oû. les murs déjetés et spongieux 
d'humidité faisaient prévoir une ca tastrophe prochaine. 

Si  nous avions eu un Monta l emhert en Belgique, peut-être 
aurions nous conservé dans son intégrité l 'ahhaye de Villers. 

Plus tard , Viollet-le-Duc entreprit la  restauration de la 
basilique. I I  y consacra seize années et plus de 800.000 francs 
y furent dépensés. Si sa reslauration peut être l'ohjet de 
quelques critiques comme l 'alternance des pierres blanches 
et noires dans les arcades, (système d'ornementation propre 
à !'Auvergne, comme à la cathédrale du Puy) , au 1noins 
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on lui doit, ainsi qu'à Montalembert et à Mérirnée , d'avoir 
conservé à la  postérité un des monumenls les plus beaux 
et les plus harmonieux de la France. 

La basi l ique a 120 mètres de longueur (exactement comme 
à Notre-Dame de Paris), l'égl ise des cathéchumè.nes (nar­
thex) a 21 mètres, l a  nef 62 mètres, le choour 37 mètres . 
Toute la basilique couvre une surface de 3. 736 mètres carrés. 

Lorsqu'on pénètre sous le narthex , on est impressionné 
à l 'ouverture des portes de l'église, par cctte nef gran­
d iose, borclée de colonnes romanes, ressemblant à une 
avenue vaste et longue, au bout de laquelle I e · choour 
apparaît dans le lointain .  L'effet est sa isissanL .  

Comme à Saint-Pierre de Rome, comme à la majestueuse 
église de la Chaise-Dieu, on se rappelle l'Introit de la messe 
de la Dédicace des églises : 

" Ter1·ibilis est locus iste : hic domus Dei est. " 

. L'jmpression qui vous saisit est l'impression de puissance 
religieuse, destinée à demeurer pendant que les siècles 
passent. 

D'ailleurs, ce colosse de pierre, ve�tige d'une puissance 
si grande au moyen age, est plus saisissan t  encore, clans 
sa beauté de pierre finement ouvrée, par la solitude clans 
laquelle i l  se trouve, au haut cl 'une colline dominant tout 
ce pays environnant, entouré d'une ville agonisante, et qui 
achève de s'éteindre dans l'oubli .  Les frêles maisons sur­
vivaptes, aux fenêtres étroites, à peine entr'ouvertes, et bor­
dant l'unique rue de Vé.zelay, sont bien le repoussoir qu'il 
faut pour mettre en relief la splendeur de la  basilique de 
la M adeleine (') .  

· ( 1 )  Voir pour l'histoire d e  l'abbaye : FLAISDIN. Notice su1· l'abbaye de Vé.ae-
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Cette basi l i que est tout ce qui reste de l a  puissante abbaye, 
et l'histoire de Gérard de Roussi llon n'a aucun rapport avec 
Ie monument actue J ;  mais autour de ses murs ont eu l ieu 
les lnttes incessantes des bourgeois contre les abbés , et des 
abbés contre les comtes de Nevers; l es abbés Renaud et 
Guillaume de l a  Roche-Merlot, dont les comtes de Nevers 
contestèrent l'élection,  les luttes qui suivi rent, les pil lages 
et les incend ies, forment à Vézelay une h i stoire sanglante 
durant le moyen age. Lors des guerres de religion, Vézelay 
eut encore plus à souffrir, car cette colline bien défendue 
et entourée de remparts, éta i t  une posi tion importante et 
convoitée par l es partis .  Il y a quelques années, subsista it  
encore un spécimen des ravages que subit  l'église à cette 
époque de troubles ; on voyait, à droite du chmur, cette 
i nscription : Hubert Le1-on a cassé la tête à son pat1·on ( ') , 
elle étai t  écrite au-dessus d'un b as-rel ief représentant u n  
saint Hubert décapité ! 

En 1568, les Vézel iens opposèren t une résistance héroï­
que à l'attaque des Protestants, mais ces derniers, qui avaient 
appelé à leur secours une armée d 'Allemands, commandée 
par le duc des Deux-Ponts, s'en emparèrent l'année sui­
vante, la basil ique de la Madeleine fut · alors désaffectée 
et transformée en grenier à fourrages . Sansac, lieutenant 
général de Charles IX, essaya Yainement de reconquérir 
cette position, mais fut repoussé et ce ne fut que plus tard , 
gráce à !'esprit conciliant d u  président J eann in,  ciue cette 
situation tendue s'apaisa quelque peu. Théodore de 13èze, 

lay, dans l'Annuafre statistique de t' Yonne, année 1842 et suivantes, publiée 
aussi e n  brochure, Auxerre, 1842. - CHEREST. Etude histo"ique sw· Vézelay, 

dans Ie Bulletin de la Société des sciences de l' Yonne, années 1862 et 1868. -
GALLY. Vézelay monastique. Tonnerre, 1887. 

( 1 )  VALLERY-H,ADOT. Un coin de Bourgogne, p.  1 :27. 
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l 'un des plus fougueux sou tiens de  Calvi n ,  éta i t  fi l s  du 
bail li de Vézelay (') .  

_ L'ahbaye aYai t été sécularisée par bulle de 1538 et le 
dernier abbé régul ier en fut Dieudonné de Bécluer, puis 
vinren t un chapitre de chanoines et des abbés commen­
da ta ires. Odet de Ghátil l on ,  card inal-archevêque de Reims 
et abbé commenda taire de Vézelay avai L  ahjuré la rel i­
gion ca tholique et avai t fa i t  de Vézelay un  dos priricipaux 
foyers de la guerre civile.  Aussi , Je  roi lui rctira-t-il son 
ti tre cl 'abbé commendataire pour lc  donner à Louis de Lor­
raine, cardina l  de  Guise. Quelques années après l 'assassinat 
des Guiso, en 1588, Vézelay fuL l ivré par Eclmc de Roche­
fort-Pluvault, gouverneur au nom de l a  Ligue, à Henri 
IV et le frère puîné d'Edme de Rochefort obtint le titre 
d'ahbé fiduciaire. Ge fut une ère de paix pour Vézelay 
après tant de vicissi tudes .  L'égl ise fut rc;parée et les habi­
tants reçnrent diverses concessions. Ge fut la clernière l ueur 
jetée par Vézelay, qui a l la  en s'obscurcissan t  j usqu'à l a  
Révolution. Le dernier coup lui  fu t  porté par l a  suppression 
des chanoines le  6 décembre 1ï90 . 

L a  l iste cornplète des abbés depuis Eudes ou Oclo en 878, 

se trouve clans la Gallia Clwistiana (2) . 
Ge monastère ava i t  du sa célébri té et ses grandes richesses 

aux reli ques de sainte Marie-Madeleine, dont l a  vénéral ion 
publique commença sous l 'ahhé Geoffroy en 1037. Plus tarcl,  
sa int  Louis Yin t y Yis i ter l es rel iques de sainte Madeleine 
(4 avril 1 267) , quoique déjà ,  à cette époque, il y ava i t  con-

( 1 )  LAI;s-G,EUS. De vita et moribus Theodoi·i Bezre, omnium hrei·eticontm 

nosti·i tempo1·is facilè pi·incipis et aliontm hrereticontm brevis ?"fCitatio . 

Pai·isiis, apud Michrelem de Roigny, 1585, in-8°, 

(2) Gallia Christiana, t. 1 V, col. 466. 
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testation et que l 'on prétencla i t  que Je corps de la  saiilte 
se trouvait  en Provence, à Sain t-'"Maximin ,  près d' Arles. 

Plus tard, la Sainte-Baume revendiqua l 'honnenr d'avoir 
le corps de sain le Madelèine,  mais des deux cótés la  véra- . 
c i té des rel iques fut  m ise en  cloute. 

D'après la  Chronique de France, de Bolleforest, les Sarra­
z ins  ayant  détru i t  la ville cl 'Aix en 74 l , Gérard de Rous­
sillon fit transporter le corps de la sainte d'Aix à Vézelay ( ' ) .  

Quoiqu' i l  en soit ,  les reliques de sain te Marie-Madeleine ne  
sont plus à Vézelay. I l  est probahle  qu'elles furent brû­
lées par les Huguenots, lors des guerres de Rel igion (2) . 

Ce qui  frappe surtout, à l'entrée de la  basi l ique, c'est 
ce splendicle portai l  sous Je narl.hex ; muvre comparable 
au portai l  de Moissac. 

Le tympan est d 'ailleurs une des muvres Jes plus remar­
quables de l a  statuaire française de cette époque, et comme 
Je dit Viollet-le-Duc C), l 'abbaye de Vézelay, fut l ' in it iatrice . 
des arls et de l 'arch i tecture en Bourgogne. 

Au centre du tympan, Ie Christ dans u ne gloire en amancle, 
assis sur un tróne, les mains étenclues ouvertes et la  tête 
auréolée d'un nimbe crU:cifère. Le l inteau est supporté par 
un trumeau symbolique, avec une magnifique statue de 
sain t  Jean-Baptiste, tenant un d isque (4) , dans lequel était 
représenté l '  Agnean de Dien. (L' Agneau et la  tête de sa int  
Jean ont  été brisés lors de la  Révolu tion, en i793) . 

Le l in teau est composé de deux p ièces chargées d'une 

(l )  Fn . D E  BELLEFOHEST. Ch1·oniques et annales de France. Paris 1617,  f0 52. 

\2) Gallia Ch1·istiana, t. IV, col. 475. - • Fortasse corpora s. Magdalenoo 

et s. Andreoli cremata sunt ab hooreticis, anno 1569. " 

(3) VIOLLET-LE-Duc. Dictionnafre raisonné, t. V I I I ,  p. 238. 

(4) QUANTIN. Répei·tofre archéolo_qique de l' Yonne, p. 118 .  -,-. VIOLLET­

LE-Duc. Dictionnaire i·aisonné, t.  IX, p. 316, fig. l .  
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serie de personnages, qui ,  dcpuis l ongtemp<;, on t exercé 
la sagacité des archéologues, car i l  est cl ifficile d' iden tifier 
ce que ces scènes représentent .  Des deux cótés , une l ongue 
suite de figures so dirige vers le  trumeau. Il y a des archers, 
des pêcheurs, d'autres conduisen t un bamf, des porsonnagos 
à clteva l ,  un homme vêtu d'un manteau flottant ,  monte à 

cheval au  moyon d'une échel le posée con tre les flancs du 
cbcval ,  p lus loin ,  une fami l ie ,  homme, femme et enfants, 
munis d'oreilles colossales. 

Contre lë trumeau, deux grandes figures sortant du cadre 
d u  l inteau et l o  dépassant d 'un tiers ; l 'une cl'el l es lien t 
des clefs, on peut donc y voi r saint Pierre. 

Viollet-le.-Duc donne, dans son diclionnaire,  une descrip­
tion complète cle toutes ces curieuses sculptnres ( ' ) .  Voici , 
fig. 8, la photograph ie  du  porta il la téral do droite,  splen­
dide spécime.n du roman fleuri , otl. l'on remarque le même 
genre de margueri tes que dans les voussures du portai l  
d'Avallon et dont  lc  tympan à deux registres es t  orné aussi 
de scènes très finemen t sculptées et d'un très beau caractère. 

Le registro supórieur est occupé tout en tier par l 'Adoration 
des rois Mages, mise en scène de grande al lure ou l'idéo 
dramatique se remarque dans Ie  groupement et le mouve­
ment des personnages . La Vierge assise tient l 'Enfant-Jésus 
sur ses genoux et l 'Enfant s'incline à clroite pour prendre 
l'ohjet que lui  présente le roi Mage agenouil l é ;  à ga uche, 
les deux autres rois Mages dehout et inclinés dans une atti tude 
d'adoration et de respect Le registre inférieur contient 
d iverses scènes : l 'Annoncia t ion,  la  Visitation, la  Naissance 
de Notre-Seigneur, l '  Ange aux ailes éployées montrant l'éloi le  

(1 )  VIOLLET-LE-Duc. Dictionnaii-e d'ar-chitectw·e, t .  V I I ,  p.  387, fi g .  5 1 .  

Dètails des sculptures, t. V I I I ,  p. 1 13, fig. 3 et 4 .  
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aux trois Bergers. Les arcbivol tes cncaclrant . ce tympan 
sont légèrement surhaussées et reposcnt sur deux pieds-droits 
avec pilastres cannelés, aux cllapiteaux merveil leusement 
sculptés aussi. Les an ges des pieds-droits ont les bras ouverts 
et étendus, l'un d'eux a Ie  bras repl ié et sonne de l'olifant. 
Ils sont tous deux n imhés comme la Vierge, sainte El isabeth 
et l 'Ange du tympan .  Les clrnpiteaux des pilastres offren t 
à droite un archer accroupi dans u n  cercle et tirant vers 
l a  Sirène (serpent à tête de femme) , qui se voit à gauche, 
au mil ieu des volutes et des palmettes du chapiteau du 

· pilastre de gauche. 
Tout l ' ensemble  est d'un aspect grandiose et sévère et 

forme un très beau spécimen de l 'architeclure romane.  
La grande nef de Vézelay · est mervei l l euse dans son 

ensembl e  de dix travées voûtées d'arê­
tes, et d'une longueur totale de 02m20 
sur 14 cle l arge ( ' ) .  Les vingt pil iers 
cruciformes, flanqués chacun de qua­
tres colonnes engagées (fig'. 9), son t du 
plus bel effet. Vers · ia nef, lès colonnes 
fi lent des tail loirs formant bague potir 
a ller rejoind re les grands arcs clou- FIG. 9. _ Piliers de 
hleaux . Vézelay. 

Le bandeau richement décoré (2) forme bague également 
autour des piliers et des colonnes . La nef n'a ni galeries 
ni passages, mais une galerie existe au chreur et au transept. 
Le pourtour du choour est entouré de six colonnes mono-

( l )  De bons plans d e  l'église s e  trouvent dans V. PETIT. Description des 

villes et campagnes du département de t' Yonne, p. 261 , 11° 260, et dans Ie 

Guide du Congrès, p.  28 (d'après VJOLLET-LE-Duc). 

(2) VJOLLET-LE-Duc. Dictionnafre raisonné, t .  I I ,  p. 104, fig.  2. 
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l i Ll tes, l e  séparant du déambnlatoire .  I l  est précédé de deux 
travées, dont la première se compose d'une grande arcade, 
tandis que la seconde est subdivisée en deux arcades, suppor­
tées, à gauche, par deux colonnetLes j umel les (fig. H) et, à 
droite, par une colonnettc unique. Le choour est entouré 
de cinq chapelles rayonnantes, largement ouvertes, peu 
prnfondes et en com m unication avec le déambulatoire par 
une espèce de double bas-c6té étroit, d'un grand effet cl 'en­
semble ( ' ) .  Le n iveau du choour est surélevé de quatre 
marches et on dessous so trouve la crypte, qui s'éclaire 
sur I e  déamhulato ire. Douze colonnes d 'une grande l égèreté 
cl ivisent la crypte en trois nefs et sept travées. Cette crypte 
avait  été agrandie lorsqn'on recons truisit l 'église à la fi n  
d u  xn• siècle. Un terrible incendie avait ravagé l'église, l o  
2 1  j ui l let 1 120, la  vei l l e  d e  l a  fête de sainte Madeleine, et 
au moment ou une grande affiuence de pèlerins se pressait 
aux offices du  soi r ;  l e  toit de l'égl ise s'écroula sur la  foule 
et l 'h istoire raconte que plus d'un mi llier de personnes 
périrent dans eet incendie. 

Au sommet de la troisième arcade de droite, un médai l lon 
rappelle ce cataclysme. Une femm e  assise tenant une égl ise 
sur ses genoux, avec l ' inscription : 

Sum m odo furnosa , sed era post hoc 
speciosa . 

Les bas-cótés sont aussi voû.tés d'arêtes et débouchent 
dans la  première travée du transept qui empiète 1égère­
men t .  

L'iconographie des chapiteaux de l'église est extrêmement 

(1 )  VroLLET-LE-Duc. Dictionnafre misonné, t .  1 ,  p.  7,  fig. 8.  
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i n téressan te à étudier ( ') .  M .  Lefèvre-Pontalis s'y arrête 
longuement, en donne une explication très complète e t  
signale les particulari tés de chacun cl'eux. 

Les chapiteaux des colonnes monolithes du choour sont 
d'une exécution irréprochable e t  ont  une 1argeur de style 
qui leur donnent une beauté i ncomparable, mais à cóté 
de ces masses si bien galbées , i l  y a des chapiteaux d'une 
sculpture plus mièvre et  trai tée sur une autre échelle (2). 

Ceux de la nef sont tous fort remarquables et le plus 
i ntéressant de tous est celui représentant sainte Eugénie 
(fig. 10) qui, revêtue d'habi ts d'hommes, devint  moine et 
fut même nommé abbé (communautés d'hommes de la  primi­
tive église, sous l'empereur Valérien) . Elle fut martyrisée 
avec sainte Basille C) , mais la légende qui se rapporte à sa 
vie est loin d'être prouvée ; quoiqu'il en soit, cette légende 
a été reproduite par la sculpture sur un des chapiteaux 
de la nef latérale de gauche. La naïveté des sculpteurs de 
l 'époque ne  voyait  aucun mal à reproduire des sujets de 
ce genre. 

Le choour de Vézelay,  construit dans les dernières années 
du xn• siècle, présente une légère déviation vers le sud . 

Il est gothique, mais à certaines irrégularités e t  à cer­
taines imperfections, on aperçoit bien les tátonnements 
d'un art nouveau, d'ailleurs, on y distingue des formes 
romanes. 

On peut rêmarquer dans la salle capi tulaire, à deux colon-

( 1 )  Voir à ce sujet :  P. MEu�mR. Iconographie de l'église de Vézelay, 2• 

édition, Avallon, 1 898. - GALLY. Vézelay monastique, p. 43 . 
(2) VIOLLET-LE-Duc . Dictionnafre 1·aisonné, t. VII I ,  p. 238, fig. 59 et 60. 
(3) Voir LENA IN DE TILLEMONT. Histofre des empm·eui·s, t. I I I ,  p. 174, et note 

4, p. 292. - Id.,  VINCENT DE BEAUVAIS, t. r ,  10, chap. 1 15-1 18 .  pp. 408-2-1 1 ,  

c hap. 76-7 7  etc. 



- 36 -. 

ne·s,  a insi qu'à une des colonnes du chamr (fig. 1 1) ,  des 
fragments de mosaïque, conservés par Viol let-le-Duc, lors 
de l a  restauration et actuell cment encastrés clans Ic  ciment 
de revêtement. 

Ces morceaux  de mosaïque, clon t l 'un représentait un 
oiseau, ont  soulevé une i ntéressante discussion .  Tandis  que 
l es uns veulent y voir les restes cl 'une mosaïque ayant 
complètement recouvert J es colonnes, les  autres sont d'avis 
que ces fragments, mis çà et  là,  sans orclre, avaient uni­
quement pour but de masquer les défauts de l a  pierre, 
et cl'après la grandeur du trou,  l a  fantaisie de l 'artiste y 

mettait soit un  oiseau,  soi t une fleur, soit un autre sujet,  
tels qu'une croix, un  a nimal fan tastique . Ces curieuses 
mosaïqnes sont de trois couleurs et incrustées avec de l a  
résine .  Comme clans la  sallc capi tula ire, u n  fût de  colonne 
et un  chapi teau semblen t anciens et remployés, les mo­
saïques sont probablemen t de la même époque que cette 
colonne. Une très intéressan te clisserta tion est faite a ce 
sujet <levan t  les congressistes rassemblés, par M M .  de Vi l ­
l efosse et de Fayolle.  

I l  y a quelques tombes clans l 'égl ise, entre autres cel lo 
d'Hugues de Clugny, de 1370, avec armcs, cl 'un  cóté : un  
s::iutoir engrelé cantonné de  quatre clefs e t  de l 'autre : deux 
clefs aclossées. I l  y a aussi deux délicieuses peti tes niches 
clans une sorte cl 'enfeu. El les se composent d'une arcature 
en plein cintre, à la voussurc ornée de palmettes et sup­
portée par deux colonnes. Cette arcature est subdivisée en 
deux petites arcatures soutenues par une colonne centrale,  
surmontée d'un oculus . Dans les écoinçons extérieurs se 
trouvent, à ga uche, une fleur à cinq  pétales et, à clroi te, clans 
un  médai l lon creux, une tête d'une expression ex traordi ­
n aire. 
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Le narthex précédant le portail ,  est peut-être l e  plus beau 
qui a i t  été fait après Cluny, c'est une véritable petite 
église ( ' ) ,  consacrée en 1 132. La construction en est plus 
savante, i l  y a des arcs brisés et voûtes d'ogives avec trois 
gros boudins ; l es formerets sont à boudins. Ce narthex est 
un collage mis contre l'ancienne façade dont les fenêtres 
murées sont encore visibles . 

Des tribunes (rares en Bourgogne) , règnent autour de ce 
narthex, mais ont été refaites par Viollet-le-Duc, et des 
chapi teaux de cette tribune un seul est ancien . Les quatre 
piles de ce narthex sont pareilles à celles de la nef. Un 
des chapiteaux du pi lier de gauche représente l a  décol­
l ation de saint Jean-Baptiste. On peut voir dans la partie 
du cóté de l 'église quelques arcs en mître. 

Les anciens remparts de Vézelay sont intéressants à étu­
dier. L'enceinte date du xne siècle, mais avec tours du  
xrv0 siècle, refaites après coup. La  porte elite Porte-Neuve, 
défendant la route conduisant vers Asquiris, est construite 
d'après le plan classique : l'entrée est flanquée de deux tours 
rondes, une série de machicoulis existe encore au sommqt 
des tours, mais les créneaux ont d isparu. On remarque 
aux murs circulaires un bossage arrondi, tandis qu'il 
est rectangulaire à Carcassonne ('). Il y a aussi de beaux 
exemples de bossages à l a  grosse tour de l'ancien arche­
vêché de Narbonne, à l'enceinte d' Aig·ues-Mortes (1272) et 
à la porte des Tours à Domme (Dordogne) , cl atant de J a  
fi n  du xm0 siècle .  

Le hut des bossages étai t de faire dévier les  flèches, 

(1) V!OLLET-LE-Duc. Diction,Jiaire raisonné, t. r, p. 259, 

(2) Voir mon Rapport sw· Ze Congrès de Carcassonne et Pe1pi,qnan,  1906, 

pp. 26 et 27. 
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plus tard , i ls firent dévier les boulets de pierre ; deverius 
inutiles et abandonnés au cours des xrve et xve siècles, 
i ls furent repris au xvr', comme motifs de clécoration civile 

et m il i ta ire. On les retrouve a lors prismati ques, hémisphé­
ri ques ou rectangulaires ( ' ) .  

Plus loin , l a  porte de la  Corclel le n'est plus qu'une ruine 

informe. 
La clescription des forti fications do Vézelay se trouve 

dans l'ouvrage de M. Victor Petit (2) . 
I l  eiiste encore quelques viei l les ma isons dans Vézelay, 

entre autres une très intéressante d u  type bourguignon, 

avec encorbellement sur la  rue, on y voit un exemple de 

meneaux avec accol ades découpées sur l in teau plat .  
Derrière le  chevet de l 'église de la Madeleine, on jouit 

d 'une vue admirable sur tout Ie  pays environnan L.  
En rentrant à AYal lon, nous passons par Pierre-Perthuis, 

jo l i  défilé au fond duquel grondent les eaux torrentueuses 

de l a  Gure. La route passe sur un pont moderne je té entre 
deux rochers et dans le fond du précipice se voit le v ieux 
pon t  en ruines que l 'on fai t  même remonter j usqu'à l'époqno 

romaine, à gauche, sur le sommet. d 'un rocher à pic,  les 

ruines d'un vieux cháteau fort du xu• siècl e  e t  à droite de 

la  rivière une chapeHe d u  xv1e siècle .  
Le  lendemain ,  jeudi ,  les congressistes partaient à 7 heures 

du matin, en train  spécial ,  pour aller Yisiter, dans Je dépar­

tement de la Cote d 'Or, l 'ancienne abbaye de Flavigny et 
la curieuse ville de Semur. 

(1) Voir sur l'appareil à bossages : E:sLART. Mánuel d"ai·chitecture, t.  1 1 ,  
p .  461. 

(2) V .  PETIT. Desc1·iption des villes et campa91us du dépa>"tement de 

l' Yonne, l 'P· 231 à 256. 
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Fla vigny, héla s !  a subi I e  sort désastreux de presque 
toutes ces belles abbayes, qui parsemaient j adis le sol de 
la France d'un réseau de merveilles archéologiques. Elle 
est auj ourd'hui  transformée en fabrique d'anis. 

Le propriétaire,  d'ai l leurs, a fai t  a imable accueil aux 
membres du congrès, venant visiter les ruines, dont i l  reste 

malheureusement bien peu de  chose. Il ne  subsiste qu'une 
minime partie de !'abside de  la basil ique, construite par 
l 'abbé Manassès, en l'an 758 ( ') . C'est le soubassement d u  
chevet a rrondi de  la première basil ique, mais j usqu'ici aucune 
fouil le n'a été faite pour retrouver l a  trace de ses murs 
et préciser son importance qui devai t ê tre considérahle.  

On en a la preuve dans les fél icita tions aclressées par 
Charlemagne, et da tées de Th ionville, en 776, à l 'abhé 
Manassès, parce qu'il avait  dans son église l a  psalmodie 
perpétuelle (') , ce qui supposai t  un  très grand nombre de 

moines.  
Le vicomte Pierre de  Truchis, qui a rédigé !'excellente 

notice sur Flavigny, contenue cl ans Ie  Guide du Congrès, 
clonne aux congressistes de sava ntes expl ications sur les 
restes de cette antique abbaye de l 'orcl re de Saint-Benoît .  
Un très bon plan de la basil ique est d'ailleurs j oint  à s� 
notice, et nous permet de  voir ce que fut cette grande église 
abbatiale, à trois nefs et à neuf travées, telle qu'elle exista i t  
à l a  fi n  du  xm• et a u  commencement d u  x 1v• siècle. Mais 
la partie  la plus intéressante est le  chceur, du  x1• siècle,  
dont i l  reste encore un fragment du  cóté droit (fig. 12). 

C'est la  première des deux tribunes encore existantes. I l  y 

( 1 )  Cou1m�pÉg. Desc1·iption de la Baui·gogne, t. ! I I ,  pp. 492-499. 

(2) Chanoine CHOl>JT0'.'1. Histofre de l'église de S ti11t-BJnigne de Dijon, 

p.  63. 
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arni t tout au tour un déambula toire, dans leqnel s'ou vrai t ,  
au fond, une chapelle ronde du  xre siècle. Sous le  sanc­
tuai re se trouve un marlyTiuni du  vme et du xre siècle. 
CetLe crypte porte le nom de " prison de Sainte-Reine ' "  
selon la  tradit ion,  sain te Reine d'Alise y aura i t  été en fermée, 
mais cela n'est nullement prouvé ( ' ) .  Il faut remarquer 
que sainte Heine vivait au me siècle (2) et que l'abbaye 
de Flavigny fut fondée seulement au vme siècle. I l  est 
plus probable, que la transla tion du corps fut fa ite dans 
la crypte en l'an 864, par Cigile,  abbé de Flavigny (3) . 
C'éta i t  a lors la cou tume de déposer dans des cryptes les 
corps saints et l ';_ibbé Manassès y avai t  déjà  mis l e  corps 
de sa int  Prix, évêcrue de Clermont  a u  vu0 siècle. Aussi 
la lJasil ique porla dès lors Ie nom de Saint-Pierre et de 
Saint-Prix, changé plus tard en celui de Saint-Pierre et de 
Saint-Paul .  

Cette crypte carol ingienne est très intéressan te. Les quatre 
colonnes qui supporten t les voûtes, sont du vm• siècle, de 
!'époque de l 'abbé Manassès, les chapi teaux n'ont pas de 
ta i l loirs, mais p lutót de Yéritables coussinets .  

Les colonnes fort anciennes semblent remployées. El les 
s�nt monolithes et galbóes, l'une d 'elles, qui est en grani t  
no ir ,  es t  évidemment importée. Ces fûts paraissent d'ori­
gine romaine, au moins pour trois d 'entre eux. On remarque 

(l) A:>SAltT . Histofre de sainte Reine d'Alise et de t'abbaye de Flavi_qny,  

pp. 5 et 6.  

(2) E t  encore cela n'est pas prouvé ; d'après ccrtains auteurs, l ' histoire de  

sai ntc Reine serait une fiction tirëc de l 'h i8toire de sain te i\farguerite. En 

tous cas, clle etait honorée à Autun dès Ie via" s iècle et la fète se place 

au î scptembre. Cfr. BAILLET, Vies des Saints et dom G. Vt0LE. Vie de 

sainle Reyne. - Abbé ÛRIGNARD. La i;ie de sainte Reine d'Alise, p. 87. 

(3) Mw:rn. Patres latini, t .  1 5 � , p.  lGS. 
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une astragale à deux de ces fûts . Cette petite crypte en 
hémicycle a 4m30 de profondeu r  sur 6 mètres de larg·eur. 
Six pi lastres de faible sai l J ie ,  reposant  sur un soubasse­

ment de sail l i e  continue, correspondent aux colonnes .  

Quant  aux quatre chapiteaux,  l 'un d 'entre eux a été bro­
canté, i l  y a 25 ans, comme le fait remarquer l e  vicomte 
de Truchis, et remplacé par un sommier de fenêLre romane 
à effigie humaine. Les trois  chapiteaux restant  son t d 'un 
art grossier et primitif .  Ce sont des cubes d e  pierre, dont 

o n  a abattu les angles, pour l es ada pter aux colonnes. 
On Yoit quelques contours ind iquant vaguement des feui l ­
lages eL d es pétales de fleurons ; los sculpteurs on t voul  u 
ra ppeler probablement les cha pi teaux corint l l iens, dont i ls  
avai ent peut-être des modèles sous les yeux, mais les pa lmes 
à nervures faites par stries, ou la trace de l'instrum<'mt  
est visible, ind iquent des maçons- scul pteurs for t  médiocres . 

Comme deux des chapiteaux portent sur une des faces, 
à l a  p lace d u  fleuron classique du chapiteau corintbien, 
u n  médai l lon clans lequel se voit une letLre M en rel ief, 
on pourra i t  y voir une indication pour désigner à ces 

chapi teaux !'époque du fondateur, l 'abbé Manassès . Tel est 
l 'avis de MM.  Bordet et Gal imard , qui ajoutent que la  

désignation du fondateur, par une  l ettre i n i tale ou  un mono­
gra mme, n 'est pas rare d ans l 'archi tecture ravennate ou 
pré-lombard e  ( ' ) .  

M .  Enlart reproduit, dans son Manuel d'archéologie, un 
de ces i ntéressants chapiteaux et son dessin permet de voir 
clairement l ' influence du chapiteau corinthien (') . 

( 1 )  L. BoRD!lT et J. GALIMARD. Restes de l'ancienne basilique de l'abbaye 
bénédictine de Flavigny. Cannes 1906, p. 13. 

(2) EKLART. Manuel d'ai·chéologie, t. II,  pp. 1511, 177, 185, 188, p.  1 87, 
fig. 54, et p. 252, note 6. 
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On peut rapprocher ces chapiteaux de ceux de la  crypte 
de Saint-Aignan , à Orléans ( ' ) .  

Dans l a  galerie couran t  le  long de la  crypte et qui  l a  
contournait,  existen t encore quelques pi l astres e t  colonnes 
supportan t  des voutes d 'arête. Le pl us in téressant est celu i  
d u  fond ,  pi lier carré , cntièrement recouYert d'entrelacs 
et  de palmettes de style byzantin (fig. i3). Le chapiteau 
aussi est en  forme de tra pèze ou de tronc de pyramide 

renverRée ,  comme nous avons pu en voi r au congrès de 
l ' an  dernier à Sa int-Marti n du Canigou (2). 

Des pilastres à Montmaj our (Bo uches-du-Rhóne) offrent 
une décoration géométrique et à entrel acs, se rapprocbant  
beaucoup de cel le  qui orne le  p i l ier de  Flavigny. 

Le propriéta ire actuel a eu l 'heureuse idée de réunir 
dans cette galerie, tous les fragments épars, bases e t  cha­
piteaux, débris de toute sorte, recueill is au  mi lieu de  ces 
ruin es, i ls  seron t ainsi conservés. 

Un ancien plan d 'ensemble. de tous les bátiments de l 'ab­
baye, vue à vol d'oiseau,  fa i t  en i690, se trouve dans le  
Monasticon gallicanum (i) et J a  l iRte des abbés se trouve 
clans l'ouvrage cl'  Ansart ( 1) , clans la Gallia Christiana (5) 
et auss i  dans l a  chronique d'Hugues de Flavigny (6) . 

( 1 )  OE CAUll!OJST. Abécédaire, ai·chitectw·e reli_qieuse, p. 82, fig. 

(2) Voir mon Rapport sui· le Cong1·ès de Cai·cassonne, 1906, pp.  1 12 et 

1 13, fig. 32 et 33. 

(3) Monasticon gallicanum,  province Iyonnaise, diocèse d'Autun, pl.  

XXXIV. 

(4)  AisSART. Histofre de sainte Reine et de l'abbaye de Flavigny, 2c1e part . .  

chap. IX. 

(5) Gallia Ch"istiana, t.  IV .  col. 454. 

(6) HuGUES DE FLAVIGNY. Sei·ies abbatum Flaviniac. Chronicon. Necm­

logium: 
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Ce qui reste de cette basili que, a été fort bien décrit par 
MM.  Bordet et Gal imard ( ' ) .  

Non loin de là ,  s'élève la  helle égl isc de Sa i  nt-Geniès 
ou Saint-Genès, édifice orienté, construit au  xm• siècl e et 
agrancl i  au xv• ; on ajoula quelques chapelles latérales 
aux xv1e et xvn• siècles. Deux travées et les bas-cótés on t 
des tribunes, se rencontrant rarement., durant la périocl e  
gothique, mais nécessitées ici p a r  la  grande affiuence de 
monde, qui s'y trouvait à certaines fêtes. 

Ces tribunes sont bordées de balustrades en hois de 
!'époque, que Viol let-le-Duc signale comme un des rares 
exemples restés de ces claires voies qui étaient toujours 
d'une grande simplicité. (Voir fig. 14, à gauche du j ubé) (2) , 

L'église contient u n  beau j uhé, avec balustrade flam­
boyante, et ch:itire en encorbel lement, dont le cul-de-lampe 
porte des armoiries (fig. 14) .  Les fenêtres tlamboyantes 
sont fort belles aussi . 

De remarquables stalles garnissent Ie chamr. Ces boise­
ries sont du plus beau style flamboyant avec hauts dos­
siers (3) ajourés de fenestrages d'une grande l égèreté Les 
dais sont en forme de voussures, et décorés, a insi que les 
patiences et les accoudoirs, de charmantes fi gurines. Les 
fenestrages de gauche sont aveugles, tandis que ceux de 
cl roi te, excepté J a  première travée, sont à cla ire voie.  

La petite vil le a aussi quelques maisons gothiques et 
une enceinte fortifiée assez bien conservée, percée de quel­
ques bel les portes qui ,  heureusement, ont conservé leur 

( 1 )  BORDET et GALIMARD. Restes de l'ancienne basilique et de l"abbaye béné­

dictine de Flavigny. Cannes 1 906. 

(2) VIOLLET-LE-Duc. Dictionnafre raisonné, t.  I I ,  p. 98, fig. 29. 

(3) Ibid. ,  t. VII I ,  p. 468, et t. r ,  p.  1 1 .  
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cachet moyennageux. La porte du  Bourg et la porte du 
Val , ont encore leurs machicoulis.  Cette dernière, fümquée 
de deux grosses tours rondes, est citée par Viollet-le-Duc 
comme un excellent exemple des constructions militaires 
de !'époque de tran.sition ( ' ) ,  remarquable, parce que chaque 
console de m achicoulis porte une séparation . en pierre, don­
nant de la force au parapet (2) . 

Nous partons ensuite pour Semur, charmante ville de 
quatre mille habitants, ou plusieurs j ours auraient été néces­
saires pour étudier toutes ses curiosités. 

Cette jolie ville est assise de la façon la plus pittoresque 
sur un contrefort rocheux, complètement contourné par la 
rivière l'Armançon . Elle devait, au moyen age, former une 
place imprenable. Les quatre grosses tours rondes et rnas­
sives de son chateau fort, s'aperçoivent de loin et dominent 
la ville. 

Elle possède une admirable église : l'église de Notre-Dame, 
ou tout serait à décrire si nous en avions le _ temps. 

La dentelle de pierre de ses portails et de ses chapelles, 
l es précieuses sculptures qu'elle contient, en font  u n  véri­
table joyau d'art gothique. 

Le plan de cette église se compose · d'un narthex à trois 
portails, d'une nef, avec bas-cótés, composée de sept travées 
<lont le cóté gauche seulernent est bordé de cin q  chapelles 
assez profondes et carrées ; d'un vaste transept à double 
t ravée dans chaque croisillon et d'un chceur à trois travées 
droites et termi né par un chevet à cinq pans, dans lequel 

(1) VIOLLET-LE·Duc. Dictionnaire raisonné, t .  VII, p. 365, fig. 38 et 39. 

(2) Le voyage pitto1·esque dans l'ancienne Fi·ance, de NoornR, TAYLOR, 
dans le dernier volume ; Bourgogne, donne des vues de l'èglise de Flavigny 

et de son ju bé, ainsi que des portes fortifiées. 
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s'ouvrent trois chapclle3 rondes, séparées du déambulatoire 
par une travée intermédiaire. 

Le vaisseau de l'égl ise est un des plus élancés qu'ai t  
produit l'architecture gothique c2omgo d'élévation,  sur 5m29 
de Jargeur dans la nef) ,  et ce qui . est une particularité a 
noter, c'est que les arcades de la nef s'élèvent à plus de  
deux mètres au-dessus de celtes d u  chamr. 

Les quatre travées les plus rapprocllées du chceur, appar­
tiennent au xme siècle, tandis que les trois autres, vers le 
porche, <latent du x1ve siècle, lors de l'agrandissement de 
l'église. 

Les deux premiers piliers ronds de la croix du trri n­
sept vers la nef et les deux · premiers 
v·ers Je porche, sont carttonnés de bui t  
colonnes engagées, dont  cel les recevant 
la retombée des croisées d'ogives sont 
d'un diamètre plus étroit que les quatre 
autres ; aux bases, les tores sont débor­
dants, soutenus de petits culots sculptés 
et les chapiteaux sont composés d'un Fio. 1 5. - Piliers de . 

· Semur. double rang de feui l lages bien découpés. 
La ravissante porte des Bleds (portail latéral à gauche) 

possède un tympa n  à trois étages, bel exemple de l'art 
bourguignon de la fin du xme siècle, oû. la statuaire rem­
plit Ie róle prépondérant. 

ChaqUe registre de ce linteau offre des sujets h istoriés, · 

qui ont souvent soulevé des controverses au sujeL de leur ' 
attribution . Les uns (com me Courtépée, de  Chambure et de 
Thiard, qui ont écrit vers 1830), ont cru y voir : 1° le meurtre 
de Dalmace, ·seigneur de Semur, massacré durant un festin 
par son gendre, le duc Robert le Vi�ux ; 2° l'expiation d u  
crime ; 3° l e  duc passant dans la bàrque de Caron accompagné 
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d'un moine et 4° Robert arnuant son crime à un prêtre qui 
lui conseille d'élever l'église de Notre-Dame en expiation . 

L'h istorien Nesles y vit un épisode des fastes de saint  
Thomas à Césarée, cl'après la  légende dorée, mais cela ne 
concorde pas avec l'interprétation du P .  Cahier, qui  préféra 
y voir le festin du roi Gundaforus, offert à saint Thomas, 
puis saint Thomas montrant au  roi lc plan de la cathédrale 
qu'il était chargé d'édifier. Enfin, M .  Emile Mále, dans l 'art 
1·eligieux au XIJJ• siècle en France, tout en  acceptant  l'in­
terprétation du P. Cahier y fit de nombreuses modifications 
de détail. 

Voici son i nterprétation : première ligne (à ga uche), saint 
Thomas met la main dans Ie  cóté de Jésus-Christ ; - le 
prévót du roi Gundaforus rencontre· saint Thomas, accom­
pagné d'un disciple, sur une place de Césarée ; - sain t  
Thomas est e n  bateau e t  s e  d irige vers l'Inde ; - seconde 
ligne (à droite) un festin ;  une danseuse marche sur les 
mains ; un chien apporte dans la gueule, la main de l'échan­
son ; - saint Thomas reçoit les ordres du roi Gundaforus ; il 
d istrilme aux pauvres l es trésors du roi ; un des pauvres 
est assis sur un escabeau, un autre tient une calebasse ; 
saint Thomas parle à un personnage agenouillé dont l a  
tête a disparu ; (peut-être Gundaforus) . Viollet-le-Duc y voit 
aussi la légende de saint Thomas ( ' ) .  

Quoiqu'il en soit, i l  y a visiblement une scène de festin ;  
un  architecte présentant un édifice à un  personnage et 
une barque voguant contenant quatre personnes. 

Le registre supérieur contient un Christ bénissant et les 
archivoltes renferment douze petites sculptures figurant 
les occupations agricoles des douze mois de l'année. L'en-

(1) V 10L1.ET-LE-Duc. Dictiorinaire· raisonné, t .  I ,  p. 26. 
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semble des sujets a une vie, une harmonie tout à fait 
remarquables (fig. 16) . 

Le porche de J a  façade est recouvert de trois voûtes 
d'ogives et trois portails s'ouvrent dans le fond, sur leurs 
jambages viennent s'appuyer des archi voltes en tiers-point  
ornées de statuettes. 

Il  faut noter aussi un fort beau tabernacle ou ciboriwn, 
existant à gauche du transept, chef-d'ceuvre de l'art flam­
boyant ( ' ) .  et la première des chapelles en hors d 'ceuvre 
flanquant Ie collatéral nord . Elle renferme un grand retable 
aYec statuaire d'un .certain mérite. 

Le déambulatoire est classique, soutenu par de grandes 
colonnes rondes avec arcs en tiers-poin t  surhaussés. 

Le triforium est caractérisé par une très grande élégance, 
arcs trèflés et têtes se détachant dans les écoinçons du  
triforium, comme cela se remarque souvent dans l'architec­
ture bourguignonne. Au-dessus existe un passage percé 
comme clans beaucoup de monuments gothiques, mais don­
nant aux formerets une profondeur anormal e. 

Les chapiteaux de cette égl ise sont admirables, aucun 
n'est pareil et ils se font remarquer surtout par l'élancement 
extraordinaire des crochets ; les feuillages des chapiteaux 
débordent, comme à Nevers, la saillie des tailloirs. 

Il faut aussi noter la splendide clef de voûte du chmur, 
représentant l'Assomption de la Vierge . La sculpture bour­
guignonne n'a jamais rien fait de plus beau, de plus expressif, 
selon l'avis de M. Lefèvre-Pontalis, que cette clef de voûte 

(1) NonmR et TAYLOR. Voyage pitto1·esque dans l"ancienne Fi·ance, Ie 

vol. Bow·gogne, vues du ciborium, du triforium trèfié, d'un des bas-cötés, 

intérieur de !'abside, élévation et coupe du transept, ai nsi qu'un plan très 

soigné de l'église, et deux vues générales du chàteau. 
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d u  chceur. En voici la reproduction bien imparfaite (fig. 17) . 
Une autre clef de voûte d u  bas-cóté sud , représente un 

archi tecte tenant un compas et une équerre ; l 'architecte 
est i mberbe et a les cheveux bouclés . Fa ut-i l  y voir le  
portrait de  l 'homme génial qui construisit cette égli se ? 

Le chevet, vu à l 'ex:térieur, est fort harmonieux dans son 
ensemble, mais les chapelles rayonnantes , il droi te et il 
ga uche, sont postérieures à celle d u  centre . Le plan a ppartien t 
au plan de l 'archi tecture romane : trois chapel l es rayonnantes 
espacées entre elles ,  quoique cette d isposition devienne fort 

rare au xme siècle pour d isparaî tre au x1v0• 
A la base · de la flèche de pierre qui surmonte le carré 

du transept, se voient qua tre anges posés aux: angles et 
tenant des outre3, rappelant ai mi Ie chapi tre VII de l '  Apoca­
lypse : " " . je vis quatre anges qui se tenaient aux qua Lre 

" coins de l a  terre et qui retenaient les quatre vents d u  
" monde . . .  " 

L'église contient une Mise a u  tombeau de  beaucoup d 'ex­
pression et avec personnages de grandeur na turelle, ceuvre 

de la fin du xv• siècle, le beau ciborium,  déj à  cité ,  composé 
de p l usieur.s étages ajourés de style flamboyant ,  quel ques 

vi traux anciens, une grille en fer forgé avec chanlons allé­
goriques, quelques beaux tableaux,  <lont un du commence­

ment du xv1° siècle,  et une sainte Famille ,  de  Fragonard (?) . 
La masse imposante d u  chateau de Semur, <lont les q uatre 

grosses tours qui restent dominent tout le pays d 'alentour, 
se dresse, au milieu de la  ville, sur un rétrécissement formé 
clans le promontoir rocheux quo conto urne l' A rmançon.  La 
vil le s'étend des deux cótés et porte, à droite, le nom de 
bourg Notre-Dame et, à ga uche, le nom de chateau ; elle 
était d'aillcur3 complètemen t en tourée d 'une enceinte forti­

fi ée,  flanq uée de trente ·cinq  tours et bastions. Six: portes 
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donnaient accès dans l a  vi l le : la porte des Cycogniens, 
la porte du Chätelet,  l a  porte Saint-Maurice, la porte des 

· Vaux, l a  porte Carême-Prenant  et la porLe Sauvigny, près 
de laquelle se trouvai t l 'ancienne voie romaine . ·  La porte 
Gui l l ier, p lacée dans Ia  deuxième enceinte de la vi l lc est 
fort bien conservée, quoique complètement encastr�e clans 
l es maisons. 

Le chàteau proprement dit ,  bàti ver.s 1300, a conservé 
ses quatre t rès bel les tours d'angle presqu'intactes (') et 
une cheminée remarquable citée par Viol let-le-Duc (2) . 

Ses quatre grosses tours roncle.s, sont connues sous Ie  
nom de tour Lourdeault  (dont I e  Guide du Congrès a 
donné la coupe), l a  tour de l a  Prison (ou de Solobert), la  
tour de la Gehenne et l a  tour Margot . 

La tour Lourdeaul t, l a  plus imposante des quatre, a 44m30 

de haut et un ,cliamètre intérieur de 11m20, ses murs onL 
2m25 d'épaisseur. On a déposé au rez-de-chaussée de cette 
tour, une splendide pierre tombale de François Chartraire, 
de 1728. La pierre se compose d'un cartouche de marbre 
noir · encadré de marbre bl anc cl'une ornementation remar­
quable ; des anges soulèvent une draperie accompagnée de 
palmes et de rocail les. 

Au bas, un écusson dont la couronne est soutenue par 
un ange, à cóté d'une Justice en haut relief soulevant une 
balance de la main droite et tenant un glaive de la main 
ga uche.  

Sur l e  marbre noir se l i t  l ' inscripLion : 

( l )  ENr.A.RT. Manuel ctarchéologie. I I ,  pp. 5 !0 et 520, note 5.  

(2) VIOLLET-LE- Duc. Dictionnaire raisonné, t. I l ! ,  p .  21 1 ,  fig. 17 .  
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D. 0. M. 
In spe 
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Francisci Chart1·aire 
h ic 

deposuit sacellurn 
dotavit 

Marcus A n!onius 
filius 

amantissirnus 
A - G - R  

MDCCXXVIIL 

Avant de quitter Semur, j etons un coup d'reil rapide sur 
son musée et sur la bibliothèque, tous deux pignes d'.intérêt. 
Le musée est précieux surtout par sa collectiou paléonto­
logique, renfermant 1 LOOO échantillons recueillis dans les 
environs et par sa collection numismatique contenant près 
de 1.000 pièces. Dans la galerie archéologique on rencontre 
plusieurs belles statnettes gallo-romaines, et de nombreuses 
poteries de l'époque franque, provonant de fouilles faites 
à Grignon, à Rougemont et dans d'autres localités. Les 
tableaux, environ 150, sont plutót médiocres, quelques pri­
mitifs cependant sur cuivre et sur bois. Il existe de tout 
cela de bons catalogues. 

A la bibliothèque, les fonds des Carmes et de l'abbaye 
de Moutiers-Saint-Jean sont les plus précieux. J'y ai noté 
parmi les 104 manuscrits qu-'elle possède, quelques beaux 
livres d'heures des xrv" et xv• siècles, avec reliures estam­
pées, soit à personnages, soi t recouvertes d'.un semis de 
petits moti fs décorati fs, fleurons et fleurs de lys, un beau 
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manuscrit, peut-être de la  fin  du x1e siècle, renfermant l 'h is­
toire de saint  Jean cl� Réome, composée au vn• siècle, par 
Ie moine Jonas. I l  est orné de lettrines et de culs-Lle-lampe. 
[ [  y a aussi un i ncunable, impression de  Beauvais de 1479. 

Cette bihliothèque renferme 15.000 volumes . 
Le lendemain, vendrecli , toute la matinée à Avallon a 

été occupée par l'assemblée générale des membres de  la  
Société française d 'Archéologie, et !'après-midi,  on est  allé 
Yisiter, en voiture, Je  petit prieuré de Saint-Jean-les-Bons­
hommes, la vieille et antique cité de Montréal et le cha­
teau  de Th isy. 

Le prieuré de religieux de  l'ordre de Grandmont, connus 
sous Ie  nom de Bonshommes, fut fondé à Sauvigny-les­
Dois en 1210,  par Anséric de Montréal.  L'abbaye de Grancl­
mont au diocèse de  Limoges, fondée en 1070, suivait  la règle 
de saint Etienne ; règle approuvée, en 1 156, par Adrien IV, 
mais les austérités étaient très grandes et il n'y eut qu'un 
petit nombre de maisons. L'abbé Courtépée dit  que Ie prieuré 
de Saint-Jean était nne annexe de Vieupou, au d iocèse 
de Sens.  D'après Moréri on donna aussi le nom de Bons­
hormnes à des religieux établis, en 1259, en Angleterre, 
par Je prince Edouarcl , ils portaient l 'habit bleu et sui­
vaient la règle de saint Augustin . On donna aussi ce nom 
aux Minimes en France, à cause de leur fondateur. Enfi n, 
les Albigeois affectèrent aussi de prendre ce surnom ( ' ) .  

D'après Viollet-lc- Duc,  qui  s'étcnd longuement sur l'archi­
tecture de  ce prieuré, i l  devrait  son origine à une obédience 
de l'abbaye de Cluny. Ces obédiences étaient de petits éta­
blissements secondaires, ou l 'on reléguait pour un temps 

( 1 )  Po1.Y1JORE V1HGIL!l. Hz'st. angl" liv. X V I .  - Sro�DE A. C.  1359, 

no 9. 
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plus ou moins l ong les moines qui avaien t commis quelque 
faute et ils y étaient condamnés à de q urs travaux manuel s ; 
il faudrait clone admettre, d'après ces données, que la fon­
clation d'Anséric de Montréal succéda à l'obédience de Cluny. 

Toutefois M. l 'abbé A. Pissier, à qui l'on cloit une savante 
notice sur ce prieuré, parue clans le Bulletin de la Société 
d'Etudes d'A vallon (') , ne parle pas de cettc obédience. I l  
d i t  qu'une petite colonie d e  moines d e  l 'ordre de Grand­
mont vint, avant i205, s'instal ler au diocèse d 'Autun, dans 
la forêt de Plausse, appelée communément le hois des 
Charbonnières . Cette solitucle  leur avait été donnée par 
Anséric VI de Montréal et cette donation leur fut confir­
mée par une charte de son fils  Anséric VH de Mon tréal ,  
clatée de i2i 7 (2) .  

L'ahhé Pissier ajoute que c'est à tort que l 'on donna 
à eet étahlissement le nom de prieuré, car i l  n'en t jamais, 
au point de vue canonique, que le nom de cella, et son 
supérieur ne pouvait avoir Ie nom de prieur, mais sim­
plement celu i  de correcteur on gouverneur. 

Les religieux portaient comme costume une robe noire 
ou brune avec scapulaire de même couleur et capuchon à 
pointe, sur le tout un manteau (cappa) ouvert par devant C). 
Ils avaient la  tête complètement rasée et étaient soumis 
à une règle des p lus sévères (la règle de saint Etienne 
de Muret), ne mangeant  de viande, ni en santé ni  en maladie, 
j eûnant du  i4 septembre jusqu'à Pàques, se levant à minuit 

( l )  A bbé A .  PISSIBR. Notes sur N. ·D de Plausse, ou N. ·D. des Chai·­

bonnièi·es ou le p1·ieuré Saint·Jean·des·Bonshommes pi·ès d'Avallon, Aval· 
Ion 1906. Bulletin de la Société d'Etudes d'Ai•allon .  

(2 )  Charta existant aux archi"es de  l'Yonne, série H, liasse 85ï. 

(3) MABILLON. Annales 01·dinis Sancti Benedicti, t. V, p. 94 . 
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pour chanter matines et se rendant trois fois par jour en 
procession au cimet ière ( ' ) .  Plusieurs donations furent faites 
aux moines, par Guillaume d'Etaules, chevalier en i218, par 
Elisabeth Alemansa en i222, par Anséric d' A vallon en i226, 

par Jocelin d'Avallon, chevalier en i236, par Hugues le  
Rebours en i272 (2), etc. ; mais plus tard , l a  discipline se  
relacha , on dût faire des  admonestations aux moines en 
i388, et en i410 le  chapitre général les rappela expressé­
ment aux devoirs de leur état (a). En i 473, un chapitre 
général , term à Grandmont, essaya de nouveau de remédier 
au relachement qui s'était glissé dans l 'ordre, et supprima 
les vêtements de soie et les souliers à la poulaine que com­
mençaient à porter les rel igieux. En i520, un séculier, 
nommé Gui llaume Josserand,  s'empara simplementclu prieuré 
et de ses biens et les religieux durent se retirer momen­
tanément au prieuré à Vieupou, cl'ou ils firent valoir leurs 
d roits et obtinrent une sentence du  bailli de l'Auxois, ordon­
nant l'expulsion de l ' intrus Josserand . 

En i576, le prieuré de Saint-Jean fut pillé et dévasté 
par les 13.000 lansquenets allemands de Jean Casimir des 
Deux-Ponts, qui avaient fa it i nvasion en Bourgogne. Les 
guerres de religion et les guerres de l a  Ligue les firent 
lJeaucoup souffrir. En 1 G 18,  il est constaté que Saint-.Jean­
les-Bonshommes est dans un état lamentable et que pres­
que tous les batiments sont en ruïnes (�) .  En iG26, le grand 
maître des Eaux et  Forêts, venant visiler le prieuré, n'y 

( l )  LEVESQUE . Annales 01·dinis Grnndimontis, Trecis 1 635. 
(2) Abbé P1ss1ER. Notice, pp. 10 et 13 .  
( 3 )  GU!BERT. Destniclion de  Co1·dre de Gmndmont, Paris 1877, pp .  34, 

56, 75 c·t 87. 
(4) Arcbires départementales de l'Yonne, série H, liasse 861. 
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trouve plus qu'un seul rel igieux.  A l a  su i t e  de  cet le Yisi te, 
Ie prieur de  Vieupou fut sommé par Ja Cour de  Dijon de 
rendre la  maison habi tabJe et d 'y fai re les réparations néces­
saires . Mais la décadence con tinuait  à fai re son oouvre . 
En 1 683, i l  n'y a plus de  rel igieux à Sain t-Jean-les-Rons­
h ommes, et en 1772, l a  Commission des Héguliers ohtin t  
la suppression de l'ordre de  Grandmont. Malgré cela ,  on 
trouYe encore, en 1783, un Etienne-Gaston de Masteys qui 
comme prieur commendataire de Saint-Jean-des-Bonshom­
mes près d 'Avallon , loue Je domaine à Jacques Marault  ( ' ) .  

Le prieuré est en ruïnes actuell ement, mais Ja  chapelle 
d u  xm• siècle (') est assez bi en consenée et n'a qu'une nef 
terminée par une abside en hémicycle, voûte en berceau 
brisé et trois grandes baies en plein cintre écla irant I e  
choour. L'abside a 5m50 de large, sur 5m20 de  profondeur, 
toute la· chapelle  a 22m40 de longueur, sur 51085 de lar­
geur (3) . Style austère, m urs nus sans aucune décoration 
ni moulures . C'est un excellent type des constructions de 
eet ordre, qui  comme les cisterciens, avait un plan type : 
égl ise à une nef. Une série d'arca lures romanes est tout 
ce qui reste du  cloître. 

Le plan de ce prieuré se trouve reprodui t  dans le Guide 
du Congrès (p . 96), dans Viollet · le-Duc (4), et dans l 'ouvn1ge 
d e  M. Petit (5) ; ces deux clerni ers auteurs donnent amsi 

(1) Archi\·es dépa 1tementales do J'Yonne, sé1·ie H, liasse 862. 
(2) VIOLLRT-LE-Duc. Diclionnaire raisonné, t. l, p. 276. 
(3) MAX QuANTIN. Répertoire archéologique du départcrnent de l' Yomze, 

p. 89. 
(4) VIOLI.ET·LE-Duc. Dictionnaire raisunné, t . 1 ,  p. 276, fig. l l .  
( 5 )  V1CTOR PETIT. Description des villes et campagnes de l' Yun n e, p. 

82, fig. 78. 
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une vue de !'abside de l a  chapelle ( ' )  et M .  Pet i t  y ajoute 
nne reconstitution de l a  fac;ade sur le  cloî tre et une vue 
du cóté gaucbe de la chapelle, cóté absolument nu,  sauf 
deux contreforts et la ravissante peti te porte l a térale,  très 
simple, mais d'une grande élégance. Ce porta i l  possède 
trois colonnettes de cbaque cóté, clont deux sont encas­
trées et celle du mil ieu clans l 'angle de retrai t ,  i l  n'y a 

pas de tympan,  mais  les archirnltes sont garnies de trois 
houdins en are brisé et ils sont amorcés. Les cbapiteaux 
sont à crochets. Les murs sont sans socles ni moulures, 
mais l 'appareil en est remarquable et d'une mise en amvre 
irréprochable. 

A l ' intérieur de J a  clrnpelle se remarque, à droite ,  une 
fort j o l ie piscine, cornposée de deux cuvettes j umel les, dans 
une niche double, séparée par un pi l ier, rectangulaire par 
derrière et composé par devant de deux colonnettes sou­
dées, on y remarque sous Je  cintre de gauche une entai l le 
pratiquée pour recevoir  une tablette de bois et dans l e  
fond une grande entail le horizontale, passant  t.lerrière l e  
pi lier et t erminée à droite par  u n  oriflce, dont l 'usage est 
i nconnu . Cet oriflce est trop élevé pour avoir pu servir 
à l 'écoulement des eaux. De chaque cóté des arcades se 
voient au  mur des traces de scellemen ts, peut-être y ava i t­
i l  l à des vantaux,  permettant  de clorc complètement l a  pis­
cine, qui a en tout 1m74 de large. 

Viol let-le-Duc donne une reproductiön très détail l ée de 
cette cuvette géminée (2) .  

Ces ruïnes viennent heureusement d'être acquiscs par  la  

( 1 )  VIOLLET-LE- Duc. Dictionnairc raisonné, t .  ! .  p .  277, fig. 1 2  e t  t .  IV, 

p. 295, fig. 13 .  - VICTOR PETIT. Desc1·iption des villes et campagnes de 

l' fonne, pp. 83 à 86, fig. 79, 81, 82 et 83. 

(2) V10LLET-LE-Duc. Dictionraire. 1·aison11é, t. V I I . p. 192, tig. 3 .  
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Société d'études d' A vallon, qui y établira une sorte de 
musée et les préservera ainsi d'une destruction complèle. 
Excellent exemple donné aux sociétés d'archéologie cl ispo­
sant de capi taux. 

Déjà on peut y Yoir réunis des fûts de colon ne, des cha­
piteaux, des bases provenan t  du cloî tre, un flit antique 

;-

- -.r 

Fw. 18 .  - Pierre tombale 
à Saint-Jean-les­

Bonshommes. 

recouvert do pampres, Ie mobil ier 
des tombes mérovingiennes de Vau­
donjon ,  et quelques belles pierres 
tornhales (voir fig .  18). Cette pierre, 
légèrement de forme t nipézoïdale, 
comme celles de Rampillon ('), a 
70 centimètres 12, à la tête et 67 

een timèlres 75, aux pieds Ces pierres, 
rnalgré leur apparence, ne sont pas 
du xn• siècle, mais quelquefois pos­
térieures . Une autre belle pierre 
représente un cheva l ier, revêtu d'une 
tunique à ses armes, qui sont un  
fretté. I l  a sur les épaules des ailettes 
également aux armes (') . 

On nous a fai t  voir, avant  d'arriver 
à Montréa l ,  un curieux pui ts à mar­
gelle, puits daté, on y l i t  l ' inscrip­
tion : Jean de B1·iey m'a fait faire 

( l )  Voi r mon Rapport sur le Congrès de Troyes 

et Pi-ovins, 1 902, p. 65. 
(2) Voir un excellent exAmple d'ailettes sur un sceau équ estre de Godo­

froid  do Naast (Hainaut) appendu à u ne charte du 24 février 1 33 1  et reproduit 

par M. ERNEST M.nTHIEU, dans sa Notice histo,·ique sui· les seigneul"s de 
Naast. Soignies 1 907, p. 12 .  
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en 1526. Les armes qui y sont sculptées rcprésentent un 
écureuil . Viollet-le-Duc, qui parle de ce puits, cl i  t que s'il 
n'élait pas claté, on pourrait lui assigner une date beaucoup 
plus ancienne, car il a tous les caractères du commencement 
du xve siècle ( ' ) .  Et, en effet, les deux piles portant le 
linteau de pierre, destiné à la poulie, ont des bases au-dessus 
de la marg·elle, qui sont bien les bases caractéristiques dont 
l'emploi commença au milieu du x1ve siècle, avec la  partie 
verticale entre les deux talons assez allongée (') . 

.Montréal , dans le canton de Guillon, est une très anti­
que c i té, oû passe la voie romaine, d i Le chaussée de Brune­
hault (la reine Brunehault et son peLit-fils  Thierry résidèrent 
à Montréal ,  s'il faut en croire l'abbé Courtépée) . 

Son nom vient de Mons-Regalis ou Mons-Regius, que l 'on 
clébaptisa on  i 793, pour le transformer en Mont-Serain . 

l3atie d'uno man ière pittoresque sur une haute col line, 
la  petite ville et sa viei lle église dominent toute la contrée 
environnante. 

Elle dût surtout sa prospérité aux Anséric, puissante fa mille 
bourguignonne, qui furent grands sénéchaux et marchaient 
les premiers sous la  bannière du duc. 

IJs fondèrent les prieurés de Saint-Bernnd, de Saint-Jean­
les -Bonshommes et de Vausse, comblèrent de libéral i tés 
l es monastères de Heigny, de Molesme et de Pontigny ; 
ce fut Anséric III qui bätit la belle égl i se encore f.'xistante, 
après Ja croisade prêchée à Vézelay. Anséric VIII accorda une 
charte d'affranchissement aux habitants de Montréal ,  mais 
Anséric X, ayant attiré sur l ui la colère de saint Louis, par 

( 1 )  V10LLET-LE-Dt:c.  Dictionnaire raisonné, t. VII,  "p.  569, fig. 6. 

(2) Voir rnr les bases, l'Annuafre de l'Archéologue, l• année, 1 862, pp. 
48 et sui vantes. 
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rns norn.breux crimes, Ie cl uc de Bourgogne reçut  l'ordre 
de s'emparer de son chateau (') .  Le tableau généa logi qnc 

des seigneurs de Montréal a é té publié dans Ie  Bulletin de 
la Sociélé des sciences de l' Yon n e  (2) . 

Ce chateau, détrui t  main tenant ,  était  une posi tion straté­

gique importante, défendant  les frontières de Bourgogne 

et commandant  toutc l a  va llée du Serain .  I l  était  environné 
d'une encein te flanquée de dix-neuf tours (3). Cette enceinte 

éta i t  diYisée en deux, d'ap rès J a  configura tion d u  terrai n ,  

l a  plus petite parlie comprenant  I e  poin t  Ic  plus élevé, ren­
fermait  le chateau et l 'église, e l le  éta i t  rel iée à l a  seconde 
partie, qui étai t beaucoup p lus vaste et renfermait  J a  vil le, 
par Ja porte el i te d 'En-haut,  existan t  encore et assez hien 

conservée. A l 'a utre extrémité de la ville se t rouve la porie 

el i te d'En-bas qui, elle aussi , subsiste encore. La vil lc éta i t  
clle-même subdivisée en deux pa rties, séparées p a r  u n e  porie 

n ommé la porte du M i lieu. 
Le deux portcs, d'En-haut et d'En-bas, quoi qu'en ruines 

sont  d 'excellents spécimens de l 'archi tecture militaire d u  

xme siècle. 
Les passages en are b risé existent encore, mais les voûtes 

i ntérieures se sont  écroulées à la porte d'En-has. Le cou­
ronnement crénclé, supporté par des machi coulis, n'cxiste 

plus . Il n'y aYait  pas de pont-levis, mais des doubles portes 
et des h erses de fer. La porte cl 'En - haut  est mieux con-

( l )  V. PETIT. Desc1·iption des villes et campagnes de l' Yonne, p.  1 1 2. -

Bulletin de la Société des sciences de l' l'onne, 1 865. - La Seignew·ie de 

.ilfontréal-en-Auxois, par E. PETIT, p. 68. 
(2) Bulletin de la Société des Sciences de l' Yonue, Auxerre 1 865, t. XIX, 

p.  68. Cftle notice contient amsi un bon plan de la ville. 
(:1) �I . Q t;Al\Tl:'I.  Répertoii"e archéologique du département de l' ronne, p 93. 
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servée ; là, une des Yoûtes est i ntacLe e t  la trace de la hersc 
est visible. 

Il reste aussi de nombreux vestiges des anciens remparts 
et des tours, mais J e  chateau a été rasé. 

" L'église qui se trouve à droite, tout près de la porte d'En­
haut, est classée comme monument historique, elle date d e  
1 175 e t  est remarquahle parce qu'elle reproduit l e  type des 
églises cisterciennes de l'époque : plan à chevet plat.  C'est 
de l'art hourguignon naissant .  

Le portail roman est  fort harmonieux clans sa simplicité . 
Ses quatre voussures sans aucune ornementation, archivoltes 
à houdins, mais terminées par un congé, reposent sur bui t  
colonnettes monolithes avec chapiteaux à crocheLs. Une orne­
mentation composée de huit  petites roses sur les arêtes apla­
ties des retraits se voi t  en tre chaque colonnette . Le portai l  
est percé de deux portes don t les van ta ux  on t  conservé 
leurs pentures en fer forgé d'un beau travai l ,  elles sont 
entourées de ces redents caractéristiques, comme nous en 
aYions vus à des congrès précédents, au portai l  de Moissac ( ' )  
e t  au portail du Dorat n. I l  existe aussi de ces redents 

à l'église de la Souterraine (Creuse) . Viollet-le-Duc signale  
ce portail comme remarquable (3) e t  cite les congés existan t 
à la  base du  trumeau comme excellents (4) . Il est difficile 
de passer avec plus d'adresse d'un faisceau de moulures 
à un socle rectangulaire, l 'effet  e.st obtenu par des feui llages 
partant du  socle et venan t s'enrouler autour du  houdin .  
Le tympan es t  nu ,  mais  construi L en hel appareil, à j oi n ts 

( 1 )  Voir mon Rapport sw· le Con_qrès d'Agen et d'Auch, 190 1 ,  p .  37. 

(2) Voir mon Rappo1·t sui· le Cong1·ès de Poitiers, 1 903, p. 37. 

(3) VIOLLET-LE-Duc. Dictionnai1·e 1·aisonné, ·t. VI ! ,  pp. 4 1 1  à 415, fig. 63 

et 64. 

(4) Ibid., t.  I I I ,  p.  51 1 ,  fig. 3 .  
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et lits fins. Au·dessns existe une grande rose à remplages 
romans formés de colonncttes posées en rayons de roue 
et soutenant des arcatures en plein cintre . 

Le plan de l'église est extraordinaire ( 1 ) : nef de trois 
travées, avec collatéraux, très large transept, mais terminé 
aux extrémités par des murs posés tout-à-fait  de biais, en 
retrait vers le choour qui est à chevet plat ,  selon l a  coutume 
cistercienne. Abside carrée, comme à Vernouillet (Seine-et­
Oise) et à Clamecy. Cette chapelle carrée est à comparer 
avec celle de Saint-MarLin du Bourg d'Avallon.  Le fonJ 
est décoré d'une manière originale, trois baies en plein 
cintre sont surmontées d'une grande rose que l'on pour­
rai t  appeler polylobée et ornée aux cótés de deux colon­
nettes, dont Je  tailloir forme bandeau en se prolongeant 
sur le mur. Deux absidioles carrées flanquent Je  choour. 

La nef est voütée d'ogives, et il existe une gorge entre 
los deux tores des voutes . 

Les voûtes d'ogives sont en blocage et contiennent des 

FIG. 19. - Eglise de 
· 

Montréal. 
Piles du xuc s iècle. 

vases acoustiques (2) . L'archi tecte du 
xm• siècle a continué l'usage des voûtes 
d'arêtes dans les bas-cótés ; les piles 
entre la seconde et l a  troisième travée 
sont clu xne siècle (fig. 19) . Mais le reste, 
la première travée est entièrement du 
xm0 siècle (fig. 20) . Une colonnette 
dans l 'angle y a remplacé le carré. I l  y 
a parlout aux houdins de heaux exem­
ples de congés bourguignons (fig.  21) 

(1) Voir le plan dans le Guide du Cangi·ès, p .  9� et dans V. PETIT. Des ­

c1·iption des i;itles et campagnes du département de t' Yom1e, p. 1 13. 

(2) E:-;LART. Mamiel d'archéologie, I ,  p .  703, note l. 
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et on remarque aux colonnes des fleurons sculptés pour 
cacher les défauts de la  pierre. Il  faut noter a ussi la curieuse 
formation des chapiteaux:-consoles, dans les bas-cótés (fig.  21) 
sur lesquels reposent les doubleaux.  

Au-dessus d u  porche, à l ' intérieur, se  Yoi t une tribune 
soutenue par d'énormes consoles. Une 
mince colonnette j umelée et monolithe 
d'une extraordinaire légèreté, soutient 
la  console du milieu et elle est inté­
ressante parce qu'elle se combine avec 
la console reposant sur un c.ul-de-lampe 
faisant partic du trumeau de la porte 
d'entrée. Il  parait que c'est le seul exem- Fw. 20. - Eglise de 

Montréal. ple en France d'unc tribune de ce Piles du xm• siècle. 
genre. Il y en a bien une aussi à Vézelay 
dans Ie narthex, mais comme elle forme en quelque sorte 
la suite de l a  galerie régnant autour de ce narthex, elle 
n'a pas la  même destination qu'à Montréal oû. el le  semble 
avoir été une tribune seigneuriale à l 'usage des Anséric .  

Viollet-le-Duc s'étend longuement sur cette curieuse tri­
bune et en donne la coupe, le plan et la  vue avec son 
peti t autel (') . Comme mobi l ier de l 'église, i l  faut citer les 
s talles qui sont fort belles et dues au ciseau des frères 
Rigoley, en 1 522 . El les ont quelques fines sculptures très 
caractéristiques. Un des bas-reliefs représente un ouvrier 
melluisier taill an t  un peti t pinacle au moyen d'une gouge à 
deux poignées ; Uil autre nous molltre Adam et Eve debout au 
pied de l'arbre autour duquel s'enroule ui l  serpent à tête 
de femme ; plus loin, la scène de la Circoncision avec quatre 

(l) VroLLET-LE-Duc. Dictionnafre 1·aisonnt!, t. IX, µ. 264, fig. l et 2, 

et  aussi t. I, p.  260. 
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perso-nnages; plus loin encore, deux moines assis séparés 
par un lutrin  et psalmocl iant. Tous ces personnages ont 
beaucoup do vie et d'expression.  Au cóté nord de l'église 
existe un retable en a lbatre du x 1v• siècle,  finement ouvré 
et composé de sept panneaux surmontés de dais ajourés 
de fenestrages d'un beau travail .  Le panneau central ,  plus 
élevé que les autres , comprend dix personnages, les deux 
panneaux aux extrémités ne contiennent qu'une statnetle. 

Le grand ouvrage du  baron Taylor ( ' )  reproduit un retable 
faisant à cette époque partie de la collection Baudot , de 
Dij on, et provenant de l'abbaye de Cluny. Il offre une grande 
analogie avec Ie retable de Montréal ,  i l  a aussi sept pan­
neaux avec clais ajourés du même type, et contient égale­
mcnt deux statuettes sous les dais  aux extrémités . Les 
deux retables pourraient peut-être provenir du même artiste. 

Lo cháteau de Thisy,  visité par les congressistes, après 
Montréal ,  et qu'il ne faut pas confondre avec Ie chateau 
clo Pizy, que nous n'avons pu voir et qui , cependant, est une 
des forteresses l es plus importantes de ces contrées, ba.tie 
au x m• siècle , par Guy d'Arcy ; Montréal fut construit aussi 
:rn xu1° siècle par les abbés de Moustiers-Saint-Jean.  Comme 
il Pizy, il forme un quadrilatère et est fianqué d 'une grosse 
tour ronde ajoutée au xv• siècle et de trois tours carrées, 
dont l 'une forme Je donjon. Au haut de la tour ronde existe 
une curieuse cheminée encore intacte. De grands corbeaux 
moulurés, seuls restes des machicoulis, se remarquent à 
cette tour et supportaient ces cr2neaux aujourd'h ui dis­
parus. Un chemin de ronde, le seul spécimen existant clans 
le département de l 'Yonne, se trouve à l ' intérieur des murs 

( 1 )  Noomn-TAYLOR. Voyages pittoi·esques dans l'ancienne F1·ance, Paris 
l820- !87fi, (t. XIX), la Bnu"gngne. 
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et mène à la tour ronde, cl 'ou ! 'on clomine tout le  pays 
environnant. La grosse tour carrée ou donjon  se trouvant 
à gauche de l'entréo du chateau ,  est recouverte d'une toiture 
rola tivemont récente qui en gate l'aspect ; elle est flanquée 
d'une tour octogone, la dépassant  de plusieurs mètres et 
formant la partie la p lus élevée du chateau. Cette tour 
octogone contient l 'escal ier communiquant  à tous les étages, 
oü se voient cncore clans certainos salles de grandes che­
minées à man teau , et à la chapelle en ruïnes, datant du 
x me siècle. Cette tour à v i ngt-trois mètres de haut. 

Sous le  èhäteau existe une bel lo cave de quinze mètres 
de long sur sept do large , Youtt'e d'ogives, à profil carré, 
retomban t sur trois colonnes isol6es, clont les chapiteaux 
son t à crochc ts, et dont  l'un est à t êtes, comme il en exi ste 
à Langres et à J a  Celle-I3rnère (Indre) . Cette cave est du x me 
siècle. M .  Victor Petit  donne une série de vues, plans et cou­
pes de ce chateau féodal ( ' ) .  La surface totale des cours et 
bäl iments couvre une superficie cl e 15 ares 64 cen ti ares. 

Lo samecl i 15 j uin ,  nous partons ponr Saul ieu, petite v i l le 
d 'une grande ancionneté, dans Ic. départemon t de la Cöte d'Or. 

En J ';rn 100, sain t  Andoclte, sa int  B6nigne, saint  Thirse 
et saint Andréol sont envoyés dans Jes Gaules par sain t  
Polycarpe, évêque de Smyrne. l l s  a bordèren t à Marsei l le, 
remontèron t Je Hhóne et a rrivèront a insi à Autun ( A uguslo­
clunwn); sa i n t  Bén igne se d irigca snr Dijon ,  landis  qne 
sai nt  Ancloche el son cl iacre saint Tl l i r.se, sur les i nstances 
de Faustus, sénatenr d'Autun, vinrent évangéliser à Saulieu, 
oli existait un tomplo c6lèbre déd ié au Solei l C) . 

(1) V .  PETIT . Desci·iption des 1)illes et campa.Jnes de l' Yonne, p .  133 ,  

fi � .  no• 14 1  à 1 48.  - Qu.1NTl1i. RJpei·loil'e ai·chéologique de  l' Yonne, p. 98. 

(2) liiémoil'es de la commission des antiqitités de la Càte d'Oi', t.  V, 185 7. 
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La fondal ion de l'église de Saulieu serait donc une des 
plus anciennes de la contrée. 

Charlemagne aura it reconstrui t  la première église de 
Saulieu détruite et l 'aurai t dotée d'une pièce de vignes à 
Aloxe près de Beauno. L'église porta depuis Ie nom d'Eglise 
royale et Charlemagne en aurait été considéré comme le 
véri table fondateur ( ' ) .  

Dom Plancher (Histoire de Bourgogne, t. I) et l'auteur 
des Tablettes de Boiwgogne, i755, ont commis une erreur 
en disanl ,  qu'en !'an 850, l'évêque Jonas augmenta le patri­
moine de l'abbaye de Saulieu ; i ls  confondent avec Saint­
Andoche d'Autun , fondée par Brunehault et dotée par l'évêque 
Jonas. 

Il  y avait là un ccenobiurn en l 'an 722, in Sedeloco seu 
Salvo-loco . On le trouve menLionné cl ans la charte concernant 
la fondation de l'abhaye de Flavigny, dans laquelle Widrade 
(saint Waré) , abbé de ce monastère, cite Saint-Andoche de 
Saulieu, Sa inte-Reine d'Alise et Saint-Ferréol de Besançon. 
En 843,  un  cliplóme de Charles le Chauve a ttrihue l'autel de 
Saint-Andoche à Saint-Nazajre d'Augustodunum (Autun) et 
à la fin du  xne siècle,  Saint-Andoche fut changé en un 
chapitre de clrnnoines séculiers (2). On a l a  preuve de la  
sécularisation de l'abbaye de Saint-Andoche entre ii28 et  
i 139, car  on trouve dans  une charte de i i39, Arnulphus 
cité comme doyen de Saulieu .  

L'église de Sain l-Ancloche fut  rebáLie dans le  premier 
quart cl u x ue siècle, mais Ie chceur et le Lransopt de cette 

à 1860. Dijon Paris 1862, i n -40, p. 81 .  - JOSEPH CHART.ET. Notice sur 

l'églisP. de Saint-Andoche de Saulieu, p. 8 L  

( 1 )  Ibid. p .  84. 

(2) Gatll'a Ch1·istiuna, t. 1 V, col. 4U . 
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construction en furent détruits par les Anglais en i350 ( 1  ) . 

Le vicomte de Truchis a donné d'excel lentes explications 
sur cette église. Il y avait une crypte primitive, renfermant 
Ie tombeau de saint  Andoche, mais elle fut complètement 
muti lée lorsqu'on reconstruisit Ie choour; l a  nef et l es bas­
cótés seuls datent du xu• siècle. 

L'ensemble offre un type très caractéristirrue de l 'architec­
ture bourguignonne ; contemporaine des églises de Paray-le­
Monial ,  de Notre-Dame de Beaune et du choour de Saint­
Marlin d'Avallon , elle fut construite peu de temps après l e  
choour de l 'abbaye de  Cluny e t  de la  Madeleine de Vézelay. 
Cette égl ise forme une sorte de transition intéressan te .  Dans 
l'éeole bourguignonne les voûtes d'arête étaient réservées 
pour l es collatéraux et le vaisseau · central était couvert 
en berceau,  comme à Beaune et à Autun C) . lei la nef  
centrale est en berceau brisé, ou ,  comme le d i t  Viol let-le-Duc, 
en berceau ogival (3) . Cette nef a une l ongueur de 29 mètres, 
une hauteur de i7 mètres et possècle 
six travées depuis Ie porche jusqu'à 
l 'autel . Les piles sont cruciformes avec 
qua tre colonnes engagées (fig. 22) , l es 
formerets son t cl'aspect très archaïque 
et les chapiteaux ont leurs tai lloirs so 
prolongéant sur les hautes colonnes 
engagées en formant bague, clisposition F 10.  22. - Pilicrs de 

déj à  souvent rencontrée au cours de Sai nt-Andoche. 
ce congrès . Les chapiteaux de Saint-Andoche sont fi nement 

( 1 )  Mémofres de la Commission des antiquités de la Cóte d'Or, t. V, 1862, 

p. 99. 
(2) ENLART. Manuel d'archéologie, t. I, p. 278, 

(3) V!OLLET·LK- Duc. Dictionnai1·e 1·aisonné, t .  I, p 54, 
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o unés, ( 1uoique n 'at tei gmm t  pns l a  beauté de ceux de Véze­

lay .  On y vo i t  des an imaux entrelacés ou bien des feu i ll es 
d'arurn,  un  cen taure muni cl ' un  are et tirant nne flè.che, u n  
comba t de CO(JS ,  sain t  Andoche à chernl (un des plus curieux 
chapiteaux dans une travée de gauche, second pi lier), une 

Fuite en Egypte, p areil le à cell e  que nous verrons à Autun 
à J 'un  des chapiteaux " désaffectés " se t rouvan t  dans la  
sal l e  capitulaire de l a  cathédrale, l a  scène es t  identique 

pour  l es deux chapi teaux, seulement à Autun les person­
nages sont tournés vers l a  droite et à Saulieu vers l a  gau­
che .  Des deux cótés l'ane est posé sur des espèces de ron­
clel les ou roues, motif qu i  ne s'expl i que pas. Une bonne 
reproduction de clouze chapiteaux de Sa ul ieu se trouve clans 
Je  petit Guide clu syndicat d'in itiative de l'Auxois et du 
Morvan (p . 100). �l . Enlart mentionne l a  grande élégance 
et le ca ractère personnel des cbapiteaux de Saulieu et en 
reprocl u i t  un ( ' ) .  

Le tri forium a une suite cont i nue de peti tes arcades pro­
pres à l 'école bourguignonne ('). lei ces arcatures sont 
aveugles comme à A utun et à Beaune, a u  nornbre de qua­

tre en plein c intre et à pi lastres octogones, à chaque travée, 
elles sont encadrée en haut  et en bas par un bandeau 
couran t  tout le long de l a  nef (fig. 23) . 

Une fort belle tribune en bois se trouve sur le · porche, 

elle a deux grands cin tres de bois, séparés pa r une clef 
pendante f inement sculptée ( fig. 23) datant de la  fin du 

xv• s iècle, mais  V iol let-le-Duc dit  que les solives sont d u  
X IV' siècle e) . Les st::i l l es, quoi que !'ort muli lées, o n t  encore 

( 1 )  El'i LART, Manuel d'ai·chéologie, t. 1, p. 378 et p. 38 1 ,  fig. 178. 
(2) Ibid . ,  t. I ,  p. 298, note 9. 
(3) Vwu.�:T· U:-D u c .  Dictionnaii·e misonné, t.  1 ,  p. 2GO; t .  V i l ! , p. 44 1 ,  

fig. 1 - 1 3, e t  t .  I X ,  p .  2 7 1 ,  fi g .  5. 
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des fragments intéressan ts datant de J a  fi n  du  x me siècle. 
Viol let-le-Duc en donne des détails ( ') .  Elles ont été repla­
cées dans Ie chmur rebäti cm 170-1. Entre ces sta l les et 
derrière l'au te l ,  se trouYe le bem1 sarcopliage de sa int Ando­
clie, pièce en marbre blanc d'un grand intérèt archéologique 
et, comme l 'a  fait remarquer Je vicomte de Truchis, datant 
probablement de la  première époque fr<mque, car on y 
remarque des symboles moitié chrét iens, moitié païens . 

MaJheureusement, ce tombeau fut mis en pièces ciurant 
J a  Révolution et ,  en 1802, p lusieurs fragments en furent 
égarés. Ce que nous avons sous les yeux est une rest.i­
tution de ! 'ancien sarcophage, pour laquelle on a utilisé 
les morceaux préservés de l a  destruction . 

L'auge arrondie aux extrémi tés a v a i t  un couvercle bombé. 
On y remarque l es colombes mystiques, l a  hache (ascia 
dédicatoire), le monogramme du Cl lrist, une croix pattée, 
un cerf et plusieurs dessins géométriques. Ce sarcophage 
est à rapprocher de celui du musée d'Autun, provenant 
de Saint-Pierre-1' Etrier près de l 'abbaye de Saint-Symphorien .  
I l  est aussi a rrondi  anx extrémi tés e t  porte sur J e  couver­
cle Ie monogramme du  Christ avec l'o: et l ' cü d ans un cercle 
double à postes, de cl laque coté deux branches de palmier 
surmontées d'une colombe. Nous avions vu au congrès de l 'an 
dern ier quelques sarcophages fort curieux : à Arles-sur-Tech , 
celui conn u  sous I e  nom de la Sa in te-Tomhe (2) ,  à Perpignan,  
à Elne e'). b'autres sarcophages in léressa nts existent au 
musée lapidaire d'ArJ es,  à Narbonnc, à Rodez , à Aix,  à 

( 1 )  Ibid .. , t. V I I ! ,  p 46 1 ,  fig. 2 A et 3. 
(2) Voir mon Rapport sw· te Congrès de Cai·cassonne, lû07, p. 7 1 .  
(3) Ibid . ,  p.  88. 

• 



• 
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Saint-Victor de  Marseille et a Sa int-Maurice de Vienne (extré­
mités arrondies comme à ceux cl' A utun et de Saul ieu . )  

Les deux clochers de façade son t d'excellents types bour­
guignons, comme à Beaune ; celui de g·auche, J e  plus 
élevé, a trois corniches entre lesquel les se voient, à l 'étage 
inférieur, une série de grandes arcatures aveugles, et à 
l'étage supérieur, une baie centrale avec colonnettes , i lan­
quée de deux arcatures aveugles, snr la face antérieure 
et de deux baies ouvertes et de deux arcatures aveugles 
sur les cótés, car les clochers sont de pla n  rectangulaire 
oblong. Un dóme avec campani le et balustrade couronne 
cette belle tour depuis le xvm• siècle, car le clocher fu t 
foudroyé en 1 602 et une seconde fois,  en i 734 ; i l  fut rétabl i 
en 1760 et c'est donc de cette époque que date Je  dóme 
de plomh. La tour de trois étages a 30 mètres 'cl 'éléYa tion 
et au dernier étage se trou vent les deux cloches : Andoche 
et Thyrse. Les arcalures aveugles des angles sont en c intre 
hrisé et Ie clocher de droite, moins élevé d'un étage, a des 
colonnettes a vec hagues et seulement deux corni ches. Ces 
corniches bourguignonnes sont i ntéressantes comme celles 
que nous avions pu voir à Saint-Martin-du-Bourg d'Avallon 
et à Saint-Père-sous-Vézelay, parce qu'elles sont garnies 
sous la  tablette d'une série de peti ts supports tangents ayan t 
l'apparence de modi llons ( ' ) .  

Le portai l  en ple in cintre a deux portes s'ouvrant  entre 
trois colonnes cannelées et est encadré de s ix èolonnette's à 
spirales ornementées et à tleurons, mais toute cette partie 
de la façade a été tellement restaurée, en 1800, pa.r Viollet-

( 1 )  Voir V!OLLRT·LE-Duc. Diction naire 1·aisonné, t .  I V, p.  326 fig. 5. -

ENLART. Manuel cCai·chéologie, l. 1, p. 58 1 .  
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le-Duc, qu' i l  est bien difficile de lui  restituer son carac­
tère primitif. 

Dans lc cl allage près de l'autel , clans Ie collatéral de  droite 
et devant la chapelle de Saint-Joseph , exisle une pierre 
tombale du xv• siècle, remarquable par la netteté de sa gra­
vure au trait. Elle est cl ivisée en deux arcatures trilobées, 
séparées par un pendentif et encadrant deux personnages. 

L'homme représenté tien t deux écus, à droite un coq ; 
à gauche un écartelé, ou l'on voit des glands, des pois­
sons et une tête de chien . Mais cett� pierre est si usée 
par Ie frottement des piecls que l'on en distingue diffi­
cilement les différents motifs .  L'inscri ption gothique est en 
partie etfäcée et i ll isible. 

Dans une chapelle de droite, ajoutée au xv0 siècle et servant 
actuellement de sacristie, se conserve le trésor de Saulieu, ren­
fermant ce précieux évangélia ire du xue siècle, qu'une tradi­
tion évidemment fautive, appelle : Ie missel de Charlemagne. 

L'intérieur du manuscrit n'a pas cl 'enluminures, mais la  
couverture en est de tout premier orclre. Elle se  compose 
de deux plaques d'ivoire, encadrées sur chacun des plats 
dans une plaque de bois de hêtre recouverte d'une mince 
feuille d'argent portant en repoussé une guirlande de fleurs 
et de feuillages. 

Les plaques cl'ivoire représentent sur le plat supérieur 
(fig. 24), Ic Christ nimbé d'un n imbc crucifère, et assis sur 
une cathedra ; il bénit  de la  main droi le et tient un l ivre 
de la main gauche. Les deux doigts levés de la main 
bénissante indiquent plutót une origine latine, s'il éta it d'ori ­
gine grecque la main aurai t un autre aspect et n'aurait 
qu'un doigt levé, d'après une note manuscrite intercalée 
sous la reliure, en i860, par M. Maillarcl de Chambure, 
inspecteur des monuments historiques . 
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A ux deux có Lós du Christ et derrière la  cathedra se voien t 
deux personm1 ges debout, l 'un est barbu et tient l a  mai n 
droite levée et ouverte, l'au tre a l a  figure rasée et los che­
veux courts et frisés. Les plis de J a  toge dont ce person­
nage est revêlu son t très rerriarquahles et semblent indi (1uer 
unc époque hiet1 an lérieure à la dato a ttri buóe à eet ivoire.  

D'a près Ja note cle M. de  Charnburc, on peut y reconnaîtrc 
saint Pierre et saint Paul, quoiqu'aucun attribut ne vienno 
corrohorer cette opinion. 

Au bas de l 'cncadrement, à cl roi te, se remarque une peti te 
plaque en vermei! carrée et émaillóe de couleurs vives, 
qui semble  arnir été i ncrustéc là au xve siècle. On y li t 
les lettres I .  H .  S . ,  monogrammc en lettres goth i qucs d u  
Christ. Un encaclrement rond fleuronné en loure c c  mono­
gramme. Un peu à gauche, vers le mi l ieu, un fort morceau 
de la bordure manque. 

Le  plat i n férieur (fig. 25) , représcnte l a  Vierge assisc 
aussi sur une cathedra de même forme que la précédente .  
L a  Vierge tient la  m a i n  dro i te ouvcrte, l a  paume d i rigée 
vers Ie spectateur et sur le bras gauche ! 'Enfant  Jésus, 
bénissant  de l a  main droi te, les deux doig l s  ouverts .  

Derrière la Vierge, i l  y a deux pcrsonnages clebout, J a  
m a i n  d roite ouYerte e t  levée, Jes fi gures sont i mberbes, 
l a. tête est frisée et entourée cl 'un mince lJanclea.u enscrra n t  
J e  cheveux .  La figure de  gauch e a ! 'aspect plus Y ieux. 
On pourra i t  y voir deux anges . Il faut  remarquer la sin­

gulière posi t ion des trois ma. ins droites, de la \rierge et 
des deux person nages, toutes t rois  ouvertes et la. paume 
tournée vers le specta.teur .  I l  y a deux fortes détóriora­

tions dans J a  bordure, en haut à gaucho, et en bas à d roi te .  
Ces deux p laques d' ivoire provienncnt cl 'nn dyptique hyza n­
t in pouvant remonter a u  xe siècle, mais  il  est fort difficile 
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d'assigner une date a cet te bel le  muvre, car si l 'ornemen­
ta Lion palmée d u  bas de la cathedra du p remier plat, les 
o l i ves décorant  vertica l emen t les montants du siègo de la 

Vierge, le  nimbe cruci fère et les plis des vêtements d u  
Cll rist, semblent assigncr l'ópoque romane ; l a  pose h iéra­
t ique de la Vierge, les p l is  de ses vêtemen ts bien plus raides 
que ceux du Christ, la chevolure des d eux personnages d er­
rière la  Vicrge, coupée do l'açon caractéristique et l iée, de 
même que les pl is  de la toge du personnage clebout, à d rnite 

derrière le  Christ, semblent se rapprocher des dyptiques 
d u  v1e  siècle.  

Mais comme le d i t  Viollet-le-Duc (') ,  on s'inspira à l 'époqu e  
romane d u  s tyle de l'écolo byzantine e n  y i ntroduisant les 
éléments de l iberté et de l 'observation de  la nature ; les 
types h iératiques anciens se modifièrent par un mouve ­
ment et une  mise  en  scène rendant avec plus de réalisme 
les suj ets que les scu lpteurs avaien t a revroduire.  Ainsi  
s'expli q uera i t  le problème que semble poser l 'Evangél iaire 
de  Saulieu et i l  faudrait ,  dans ce cas, Ie  raj eunir (2) . 

Le trésor de Saint-Andoche de  Saul ieu contient aussi un 
bel éperon de chevalier avec molette étoi lée du xv• s iècle. 
( Les sires de Chastellux, comme chanoines de la  cathédral e  
d 'Auxerre, avaient Ie droi t d 'entrer à l'église avec leurs 
érerons. Faut-il voir ici un souven ir  d'un d roit seigneurial 
analogue ?) 

Il y a encore, clans le trésor, deux bel l es rnalrices de 
sceaux en b ronze, dont l 'une représen te un  palmier entouré 

(1) Vror.r.�:T·LE-Duc. Dictionnaii ·e raisonné, t .  V l l f ,  p. 1 1 3 .  

(2) Voir la descri ption d e  Ci!t Evangél ia ire dans les Mémo
.
ires d e  l a  com­

mission des antiquités de la
_ 
Cóte d'01-, t .  V, 1857 à 1860. Paris· l > ijon 1862, 

in--!0•  - Notice sw· t'eglise de Saiut·Andoche, par JuSEPH CE!lLET, p. 93. 
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de  troi s  p8rsonnages n imbés , sur un fond lozangé et semé 
de quatre-feuilles, et avec la J égencle en exergue : 

S. CAPITULI ECCLESIA!; SEDELOGENSI. 

L'a uLre représen lo le buste de sai nt Andoche avec la  m i tre 
episcopale. Le buste posé sur un manLcau tleurdelysé. sur­

monté d 'une couronne fermée, fourrée d 'hermines et sou­
tenue par deux p rêtres portant  une palme et dont l 'un porte 

l'étole. Au bas, une crosse et une croix posées en sautoir, 
et en exergue la l égen de : 

LE CH A PITRE ROYAL DE SAULIEU. 

L'égl i se de Sain t-Saturnin ,  si tuée à l 'extrémi té de la peti te 

ville, date du  xve siècle et ne  vaudrai t  pas  une visite, s i  
el le n 'avait u n e  i ntéressante série de stèles gal lo-romains ,  
avec têtes et  inscri ptions et qui  ont été posées tout autour 

de l'église Ie long des murs à l'extérieur. Voici (fig. 26) 
le  plus curienx spécimen des huit  s tèles existan t  à eet end roit .  
Une autre tombe porte l'effigie de deux. corps, les person­
nages son t  vêtus et l'un porte dans la  ma i n  un marLeau ; 
une autre représente trois corps, une troisième figure un 
squelette. 

Saulieu est la patrie d'un des h istoriens les plus estimés 
de la Bourgogne, Claude Courtépée ( 1 ) ,  dont le médail lon 
a été placé sur les murs de l'hótel de ville. 

A signaler encore à Saulieu un vieux t i l leul nomrné  Ze 

(1 )  Description du duché de Bourgogne, par CouRTÉPÉK et BÊGUJLLKT. Dijon 

1775-1785. 7 vol. i n-8°. I l  a CQnsacré au  t.  V I, U il long article à s a  ville 

natale. 

'1 
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Sully. Ce nom l u i  fut donné parce qu'il  fut  plan té après la  

signature de l'Edi t  de  Nantes . 
Les congressistes partent ensuite pour A utun , ot\ l 'on 

v i site les · superbes porles roma i nes, s i  b i  en conservées, les 

porles d'A rroux et de Sa i n t- André ,  son tem pte de Janus 
et sa pyramide de Couard ( ') (Cucubm·1·u1n), si tuée hors 
de l a  vil le,  sur Ja roule de Lyon .  L'anti q ue Augus tocl unum 
est si connu et a été si souven t. décri t qu' i l  est inuti le  
de s'y arrêter J ongtemps, el le fut une des vil les gallo­

romaines les plus tlorissan tes,  les vestiges de son a ncienne 
splendeur se voien t partout dans l a  v i l le  actuel le ; ses portes, 
ses temples, ses hains, son théàtre et son arnphilhéátre 

t(nnoignent de l ' importance do l 'an ti que ci té, hátie sur les 
borcls de l 'Arroux et  qui cloit  son nom à A u guste. A ugus­
tod unum possédai t  un forum, Ie forum Mai ·tiale, que l'on 
place à la grande rue Marchaux, près d u  m usée lapidaire 
et non loin de l 'en d roi t ou fut décou verte la mosaïque 
du Bellérophon . 

Le théátre et l 'amplüthéátre se trouvaient à l 'extrémité 
de la v i l le ,  a u  bout du f::tuhourg des Marhres et entre la 

porte Saint-André et l a  porte de Home. A u  centre de l a  
vi l le, derrière l a  gendarmerie et n o n  loi n d e  l'hótel de 
ville, se trouvent les vestiges de plusi eurs grands édifices 

( 1 )  Voir :  Mémofres de la S:Jciété EluennP., année 1872, p.  349. Observa­

tions sw· les fouilles d'Aupustodumim, par Bl,1 1 .LIOT . - A nnée 1880, p. 419. 

Fouilles du quartier de la Genetoie et du tempte dit de Janus, par But .LIOT. 
- anuée 1877, p. 503. Rapport sur les fouiltes faites à la pien·e de Cou­

hai·d, par HÉRY. - Année 1892, p. 299. Bibracte dans les auteurs, par Bur.­

LlOT. - Autun et ses monuments, par DE FONTlfäAY et DE Ctt.IRMASSE. 1889, 

pp. 36, 41 et 271. - Cai·tulafre de l'église d'Autun, par DE C.ttARMASSE. 
i n-4°. pp 2. 12, 183, 229. - J. Ros:-.v. Histoire de la vitte d'Aut1m, comme 

autrefois sous le nom de Bibracte . Autun, 180.2, in- 4" .  
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indóterm inés , pa rrn i lesquels,  cepen cla n t, on a rccon nu Je  
tem ple circulaire d'Apollon et J e  Ca pitol e ;  quo ique pour 

ce dernier monument i l  y a i t  eu des d iscussions sur son 

emp l acemen t, parce que Je rhéLeur Eumène, dans ses Pané­
gyri ques, J e  plaça i t  le  long de  l a  gran de rue de Home, 
à l'en droit  oü son t auj ourd' lrni  les jard ins de l 'hó p i lal , 
tandis que Chassenuz ( ' ) Jo p lar,:a i t  dans J a  rue des Sous­
Chantres, ancicn nement rue du Chapi LAau ,  pa rce que cl ta ­
p i teau pouva i t  clériver d e  Capilulum ou Capiloliuni. 

En beaucoup d 'enclroit.s on a clécouvert d' importantes 
mosaïques, ai nsi l a  mosaïque du Bellórophon (actuel l ernen t 
au musée de Sain t-Germain) ,  l a  mosaïque des Colombes, 
trouvée près de ! 'Esplanade, la  m osaïque du Griffon , trouvée 
dans les caves de  l ' l tó lel de l\1m0 de Cbarmasse, en i814 , la 
mosaïque 1 rom·ée en i872 dan s une maison de la place du 
Champ-de-Mars , une mosaïque trouvée rue de  la Gril le 
près de la  gare, et  tan t  d'autres, que des travaux de clémo­

J i tion ou de nivellement mcLten t d e  temps en temps à j our. 
Le musée lap idaire, dans l 'ancicnnc chapel le romane de 

Sai n t-Nicolas, en renfermc plusieurs, en tre au tres cel le pro­
venan t  de la rue de Ja  Gri l le ,  mais cclles qui sont pla­

cées clans le pour Lom du c loî tre, méri tera i en t un peu p lus 
de soins, car clans l'état ou el les sont actuellcmen t, elles 

risquent fort de se désagréger complètemcnt .  Les différen Ls 
musées d 'Autun, d'a illeurs, renfcrment des richesses archéo­

logiques de grande valeur . . '\ u rnusée municipal  de l 'hótel 
de Yille se trouven t l ' inscript ion grccque de l ' Ichtbys, a yant  
donné lieu à heaucoup de dissertations (2); un vase de verre 

( 1 )  CHASSE:>uz.  Catalogus glorire numdi Xll, pai·s. consicl. LX. ( E J i t>)n 
de 1 529). 

(2J 'Mémoii·es de la Sociétd Eduenne, l. XXIX,  1901, p. l .  



en forme de poisson ,  une col lection nombrnuse d'obj ets de 
hronze, trouvés à Autun , statuettes, ba lances romaines , un 

fragment de corniche finemen t ciselé, des poteries sigi l ­

lées en gra nd nombre, "'d'un beau ca ra ctère artistique, de 
nombreux fragments à l'estam pi lle de po tiers, un gTand 
nombre de J ampes antiques, des figurines en argile e t  un 
précieux méclaill ier, formé par M .  Guiton  et acquis pour 
le  musée ( ' ) .  

La  Société Eduenne des lettres, sciences et  arts  a acquis, 
en 1878, !'ancien l lótel Rol in ,  s i tué rue des Bancs, der­
rière une des tours à rnach ic.oul is  de l ' ancienne porte des 
Bancs, pour y insta l ler son remarquahle musée et l a  bib l io­
thèque. Les Rolin on t joué u n  grand róle sous les ducs de 
Bourgogne. Nico las Rol in ,  devin t  chancel ier de Phi l i ppe Je 
Bon et fit hatir l 'hópi tal de Beaune, ol\ i l  fut enterré en 1401 .  
Jean Rolin ,  son fi ls ,  devint évêque d'Autun et fu t  cardina l ,  i l  
eut un neveu nommé aussi .Jeau Rolin  q u i  fut a ussi évèque 

d'Autun en 1501 et cardina l  a près avoir été président de J a  
çh3 mhre des Enquêtes du  Parlement d e  Paris (2). Cette puis­

san te familie ava i t  à Autun un h ótel somptueux : Magnadomus 
Johannis Rolini, dont  la  façade donnait sui· l a  place Saint­
Louis, formée sur l'emplacement de l a  col l égiale de Notre­
Dame, démolie durant  l a  Révolution et qui avait  contenu 
les tombeaux de plusieurs i l lustres personnages, plusieurs 
monuments de la fam ille Ro l in ,  de G uil laume de Beauchamps 
et de Marie de Lévis, sa femme, de Cole tte Rol in ,  femme 

de Pierre de Bauffremon t e t  de Roger de Rahutin,  comte 
de Bussy, clont nous parlerons plus 1oin .  

( 1 )  D E  Fo�TENAY. lnscriptions céi·amiques galto·i·omaines, découve1·tes à 

Autun. Autua 187-l,  in -8° . 

(2) AUBERY. Histoi1·e des l ai·dinaux. 
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Une partie de l 'hótel Rol i n  fut aussi démolie et ce qui 

en reste est un cad re digne d es bel l es col l ections rassom­
hlées par la Sociótó Eduennc, fondée en 1836, par M. Ju les 
Laureau, maire d 'Autun . 

E n  pénétrant  dans l a  cour, o n  remarque d'abord une 
grande statue en marhre blanc d e  l 'enchanteresse Circé, 
ceuvre de Bernard Lhomme, et à gauche, une tourelle con­
tenant  un escal ier à Yis condnit  a ux cl i fférents étages du 

musée, et ga rni de taques de foyer, de carreaux émaillés 
et d e  ferronneries, o n  y voit aussi un e piscine d u  xv• siècle 
avec la dedse dn card inal  Jean Rol i n ,  évêque c l 'Autu n : 

Deum tiine, et un fragment d e  retable en marbre que l 'on 
croit  proveni r  de la  basi l ique élevée par saint  Euphrone,  

évêque d'Autun,  et  datant d u  v0 siècle .  La b i bl iothèqno ( ' )  
est  a u  premier étage ou se trou ve anssi l a  remarquable 

sa l le  Bull iot ,  ou l 'on voit tontes les statuettes, fi bules, pote­
ries et bron zes recueillis dans les  foui l les cl' A utun et <les 
environs. La sal ie cl 'Aboville con tient les procl uits d es foui l les 
du monl Beuvray, dont los plans sont appendus aux mur s .  
La sal le Loyd reau renferme J ' importan te collection néoli ­
thique provenant dos foui llcs fai tes a u  camp de Cl rnssey . 

On i naugurait  à Autun, deux n ouYel les sal los a u  rez-dc­
chaussée <le ce musóe, et les congressistes on t eu la bonne 

fortune d'y p3nétrer les premiers. Ce musée est fort  i n té­
ressant ,  et par ses collections próhisloriques et par ses débris 
gal l o-romains et  par sa colloction sigillographi qne, mais un 
petit monument m'a frappé p a r  son i n tórêt .  Il venai t  à 
peine d'êlre clécouvert depuis un mois et était  placé par 

(1 )  Dans n n  <les cadrc5 pendus anx mu l's dö la bibliothèqne, se trouve 

!'ex-libris de Charles Aillebonst, é vêq ne d 'Autun, en 157-!, consi<ló1·é comme 

u n  des plus anciens ex-libris connus. 
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terre dans nne des salles <.lu musée . .Je l 'ai photographié 
et vous en offre la primeur, car il n 'a pas encore été d é.crit 
n i  publié (fig· . 27) .  

Ce  petit monument en  pierre est un bas- relief représen­
tant la Résurrection de la Vierge, avant l' Assomption .  Deux 
anges a ilés viennent l 'aider à sortir du tombeau.  La tête 
de  la Vierge est entourée d'un immense n imbe et à ses 
pieds une natte d'un très fin travail . Je crois que cette 
ceuvre iconographique du x I L• siècle peut offrir un grand 
intérêt. 

A quelques pas de l 'hótel Rol in ,  au bout de l a  place 
Saint-Louis, se trouve la splcndide cathédrale  Saint-Lazare ( ' ) ,  
commencée en 1 120 et  consacrée, quoique non achevée; Ie 

28 décembre 1 132, par I e.  pape Innocent I I .  Elle a 83 mètres 
de longueur avec Ie porche,  sur 21m1 1  de largeur, l es trois 
nefs comprises, et 23m38, hauteur sous voûtes. Elle est 
orientée et de plan très simple : croix lat ine terminée par 
trois absides semicirculaires. Certains caractères, cependant, 
la raL lachent à J 'école·bourguignonne, mais une chose frappe 
dès l 'entrée: c'est l ' influence indéniable de J 'art romain qui 
se fit sentir au x1 1• siècle, lors de Ja construction de la 
cathédrale .  Ses pi l iers cannelés ont une étroite parenté avec 
la porte romaine d'Arroux, et !'architecte s'est évidemment 

(1) HAROLD DE FONTEl(AY ft A NATOLE DE CHARMASSE. Autun et ses momi­

ments, A ntnn 1889, p 408. - Description de l'église cathéd1·ale d'Autun, par 
un chanoine de cette église (!'abbé DEvoucoux), Autun, Dej ussieu, 1845, in-8°. 

- ÜAGNARE. Histoire de l'église d'Autun, A utun l7î4. - VIOLLET-LE-Duc. 

Dictionnaire raisonné, t .  ! ,  pp. 54, 99, 183, 190, 208, 229 (plan); t. II,  p p .  

258, 3 1 4  et 345 ( plan), 495 ; t .  I l l, p .  243 (tympan); t .  V ,  pp. 210 et 355 ; 

t. VI, p. 1 50 ;  t. VI I, pp. 160 (piliers cannelés), 275, 276 (portail),  391 ; 

t V I I T, p. 1 1 5 ;  t. IX, p. 286. - E:'ILART. Manuel d'archéologie fi·ançaise, 

t. I, pp. 82, 226, note 2, 244, 298, 392, note 2. 
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inspiré des moclèles anciens qu'il avait sous les yeux. Beaune 
possècle aussi de ces pilastres cannelés inspirés également 
d'une infiuence romaine. 

Ainsi la série d'arca tures aveugles qui règne comme motif 
décorati f sur la  surélévation, qui sans cela aurait été nue, 
des murs de la  nef,  arcaLures encacl r.fos de pilastres can ­
nelés, est une  imitation des galeries supérieures à la  porte 
d'Arroux. De même les chapiteaux imi tés de l'antiquité, 
mais oû. lc goüt de l'époque a remplacé les feuillages corin­
thiens par des groupes de figurines: 

Les piliers sont cruciformes et fianqués de  quatre pilastres 

FIG. 2.3 - Pilicrs de la 
cathedrale d'Autu n.  

cannelés (fig'. 28) . La nef est de sept 
tra vées et est voütée en berceau. brisé 
avec arcs-doubleaux de même cintre. 
Les has-cótés vo(ltés d'arêtes ne sont 
pas contrebutés. La seule façon d e  con­
trehuler des voütes d'arêtes est de met-
tre des voütcs en  quart de cercle sur 
l es tribunes. I l  y a beaucoup d'arcs en 
plein cintre dans l'égl iso ; on y voit un 

excel lent exemple de faux tri forium communiquant par une 
baie aux combles des bas-cótés ; ce n'est pas une véri table · 

galerie de circulation , mais Ie mur est garni d'une série 
d'arcatures a ,·eugles dans lesqnelle.s s'ouvre de temps en 
temps une baie ; nn bandeau mouluré correspond aux tail­
loirs des clrnpi teaux com ma motif clécoratif, car i l  y ava i t  
i ntérêt à couper les l ignes verticales des piliors, s'élevant 
à une grande hauteur vers les voûtes, par les l ignes bori­
zontales des tailloirs des chapiteaux. Nous en avons vu de 
fréquents exemples en Bourgogne. 

Une coupole couronne J a . croix du transept, mais elle a 
subi beaucoup de restaurations, c'cst bien une coupole hour-
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guignonne octogone, mais refa i te et portée sur trompes à 
pans i rrégul iers. Les b ras d u  transept sont de l a  même 
archi tecture que la nef. Tout l'édi fice est d'ai lleurs homogène 
et admirablement construi t, mais i l  n'y a pas de déambu la­
toire. Le chmur avec ses bas-cótés de  deux travées, se termine 
par une grande abside voûtée en cul-de-four et deux absidio­
les correspondant aux has-cótés. Plan primitif et très curieux 

qui exista i t  à Jumièges , mais n'est pas fréquent d ans cette 
région . Quelques égl ises rhénanes offrent  cetLe d isposition .  

Il y a a ux pi lastres de la  nef  tout  un musée de  cha piteaux, 
ou les artistes sculpteurs se sont donné l i bre carrière à l eur 
imagination ; parm i  les plus curieux ; i l  faut ci ter cel ui  repré­
sentan t  l 'a rche de Noé, arrêtée sur le mont A ra rat  (fig. 29) 
et cclui de l 'homme aux clochettes, portant  sur ses épaules 
un bäton auquel penden t six clochettes, que deux a i des fon t  
sonner en agitant l e  battan t  (fig. 30) . Plusieurs malheureu­
semen t sont modernes, mais refaits d'après l es a nciens types. 

La première chapelle , à d roi te, contre le transept, est celle 

de Ferry de Clugny, chancel ier  de la Toison d 'or ,  elle est 
entièrement polychromée, ma is  a été fortement restaurée a u  
xvm0 siècle .  On l a  nomme la clr npel le  dorée. On y voi t Jes 
a rmes des Clugny qui son t :  d'azur à deux clefs adossées 
d 'or, et leur devise : Bonne pensée. Cette chape ! le contient 
de bel les fresqnes dont une partie  représent e  la  famille 
de Ferry de Clugny, on y voit aussi la p rocess ion d e  saint 
Grégoiro, avec do  curieux spécimens de musique notée. 

Un beau vi trail se remarque à gauche, dans l a  chapelle 
dite des E vêques ; i l  représenle u n  arhre de  Jessé, d a tant 
du  commencement du xv1e siècle. Dans la  chapelle de Sainte­
Anne existe un tableau représentant la Cène, il pourrait 

être de Pierre Coucke, d 'Alost . 
Le trésor contient une étoffö orien tal e  fort  p récieuse, 
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que l a  tradi tion dit avoi r enveloppé le corps de Lazare, 

lorsque ces rel iques furent apportées à Autun en 1 146. 
Le portai l  de la cathédrale est une oouvre tout à fai t  

remarquable, mais I e  xvm• siócle lui avait été fatal ; une 

rcstauration malen con treuse, en i 7GG, fit su pprimer le tru­

meau du grand porLail et recouvrir d'une couche de platre tout 

le tympan. Le portail latéral de gauche eut a lors son tympan 

et son l in teau complètement détrui ts et  remplacés par l a  

porte actuel le ( ') .  Mais en 1837, M .  l 'abbé Devoucoux, vicaire 

général d'Autun (qui publ ia ,  en i8 l5, une bonne descripLion 

de l a  ca thédra le) , fit enlever la couche de platre recouvrant 

depuis près d'un siècle cette splenclide oouvre. Ces scul p­

tures furent dégagées, remises clans leur état primitif et 
c 'est à lui que l 'on doit la resti tution de ce splendicle portai l  

que l 'on admire aujourd'hui .  

Le Christ, nimbè cl'un nimbe cruci fère, mais  dont  l a  tête 

est perdue, se trouve an cen Lre dans une gloire en aman de ; 

i l  est cl'un type aclmirable comme l e Christ de Moissa c, 

Jes mains ouYerles et étendues, dépassent la  gloire en amande 

de  cha que cóté, Jes pieds sont nus et sur le pourtour de 

J a  gloire se l i t  une i nscri ption. L'ensemble de la compo­

sition est pour ainsi d ire le prototype de la  fameuse scène 

du Jugement dernier. L'ame est représentée sous la  forme 

d 'un petit personnage, on voit, à clroi te ,  le pèsement des 

ames, mais ici les vcrtus son t  trouvées dans la halance 

plus lou rdes que les vices A gauche, se voit un curieux 

écl icule, représentant le  ciel , une porte ouverte est garnie 

de verroux et de pen tures. Un autre éc.licule moins grand ,  

derrière l a  balance à d roite, représente l 'enfer, un d iable 

( l )  Registre capitulaii·e de  1761  à 1770, f0 324. Ass.:imblé.:i capitulaire d u  

2 9  aout 1 766. (Bibliothèque de la  Société Eduenne). 
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sort p<l r l a  porte pour a tt irer l es damnés <Jvec des crochets ; 

Je tout e t d 'un réa l isme i ntéressant ,  mais on n 'y voi t pas 

de ces scènes effrayantes d 'enfer comme en d'autre.s endroits. 

Les morts de toutes cond i tions se révei l lent sous l a  forme 

de personnages nus, à positions contournées, spéciales au 

XI!6 siècle .  Les corps sont d ' une longuenr démesurée et 

amaigris comme à Vézelay. Dans le registre inférieur, il 

y a toute une série  d 'une tren taine de personnages rep résen­

t:mt des scènes diverses. Le sculpteur Gislebert a signé son 

arnvre au cen tre, sur un l istel courant ,  sous la gloire en 

amande. On retrouve de  nouveau l ' intluence romaine dans 

l es pilastres du portai l ,  mais les chapi teaux son t  moins beaux 

qu'à l ' int6rieur, et i l  y a d 'a i l leurs beaucoup de répara tions. 

Les signes du zodiaque se remarquent dans l 'omemen ­

tation des a rchivoltes. Ces calendriers sont touj ours fort 

curieux et l 'on a découvert à la  bibliothèque de Munich , 

un  m:muscrit de !'époque carolingienne, ou se trouve déjà  

la  représentation des douze moi s .  

D<rns l a  salle capitulaire, derrière l a  caLhéd ra le  e t  à 

l aquel le on accède par un l a rge escalier tournan t en pierre ,  

on a réuni des débris de toute sorte , rassemblés l o rs de 

l a  restauration de la cathéd rale .  On y remarque surto�l t 

une quanti té de  chapiteaux cl'nn for t  beau trava i l ; une Fu i to 

en Egypte, ol't l 'áne est repr6sen té mont6 sur cle l)eti te:; 

roucs, sujet curieux déj à  rencon tré à Saulieu (fig. 3 1 ) , un 

pendu,  deux démons i1esant sur l a  corcle pour empêcher 

qu' i l  ne se clépende (fig. 32) , un marLyre de saint Sébastien 

(fig  33) et, enfin, le  p lus curieux, une charmante i nterpré­

tation du sommei l des Rois Mages, dorman t à trois sous la 
rnême couverture, lorsque l 'ange vient l es révei l lor,  touchan t  

d u  doigt l a  main d 'un des Rois Mages e t  leur montrant  

l 'étoile qu i  doit  l es guicler vers Bethléem (fig. 34) .  
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Derrière Ie  palais de  .T ust ice, place d 'Hal lencourt, se trou­

vent les immenses batiments de l 'évêché, aujourd'hui vide, 

et ou se voient quelques grands tableaux, un portra i t  du 

ca rdinal Rol in  devan t  un berceau cl ans lequcl ropose l 'Enfant 

.Jésus, entouré de l a  Vierge, de  sa int  Joseph et de  deux 

anges, splenclide primi ti f, et un t ryptique daté de 15 15, 

représentant Ja Cène sur Ie panneau cenLra l ,  le Sacrifice 

de Melch isédech sur le  volet de gauche et la Récol te de 

Ja Manne sur Ie volet de droi te. 

Il avai t  fa l l u  Yoir tout Autun en une journée et assez 

rapidement, car on aura i t  pu s'y a Ltarder plusieurs j ours ,  

pour l'étude des suhstructions romaines, e t  l e  soir ,  tard , 

les membres du  Congrès ren traien t à A vallon . 

Le climanche ava i t  l ieu à Aval lon Je hanquet tradi t ionnel , 

aYec l a  série obl iga toire de discou rs et de congra tulati ons .  

I l  n'est point de congrès sans banquet, e t  point de ban­

quet s;:i ns toasts. 

Mais Ic  matin étant  laissé l ibre a ux excursions i ndivi­

duel les, Ja p lupart  cl 'cn Lre nous ont été visi ter Alesia sous 

Ja di rection de M. de Vil lefosse, et le chateau de Russy­

Rabutin, si tué au pied de la coll ine célèbre d 'Al ise-Sainte­

Reinc. Nous travorsions, pour nous y rendre, la plaine des 

Laumes, ou tant  de mi l l iers de Gaulois avaient péri pour 

Ja défense de l eur l iberté et la  s tatue de Vercingétorix 

s'élèYe sur I e  haut de la col l ine,  visible de partout, monu­

ment él evé à ce grand Ynincu.  Les fouilles fai tes à Alesia 

ont clonné d 'excel l ents ré3u l tats et J os trouva i l les sont con­

servées clans le peti t musée d'Al ise ( ')  On a même trouvé 

(1) H�:RO:'i DE Vu.LEF0ss1�, Antiquités romaines troui:ées à Atisc-Sainte­

Reine, Pari>, 1 900. 
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récemment les vesliges incléniables des circonval la tions de 

cléfense cl '  Alesia . 

Le ch áteau de Bussy-Rabutin a ,  à l'extérieur, un aspect 

sombre et peu engageant ,  un grand bátiment bas, précédé 

d'une cour cl 'honneur ( ' )  se terminant par deux grosses 

tours rondes, voi là l'endroit ou fut exi lé le célèbre Roger 

de Rabutin ,  comte de Bussy, tombé en disgráce pour avo ir  

écrit l 'histoire amoureuse des Gaules. 

Roger de Rabutin ,  comte de Bussy, l ieutenant des armées 

du Roi et son l ieutenant en Nivernais, maître-de-camp 

de la cavalerie légere de France, né à Epiry,  dans Je 

Nivernais, le 3 avri l  iG18 ,  étai t  fils de Léonor de Rabntin ,  

baron · de Bussy e t  d'Epiry, l ieutenant g·énéral en Niver- . 
nais et de Diane de Cugnac ; i l  épousa en premières noces, 

en 1643, Gabrielle de Toulongeon , sa cousinc, fi l l e  d'Antoine, 

gouverneur de Pignerol et  de Françoise de Rabutin, et 

en secondes noces, en 1650, Louise de Rouvi l le ,  fille de Jac­

ques, comte de Clinchamps, cheval ier d'honneur de l a  d u­

chesse de  Montpensier (2) . 

Le comte de Bussy-H.abutin servi t cl'abord dans l'a rmée 

du prince de Con dé et assista aux sièges de Dóle, de Roye 

et clè Corbie,  puis, en 1639, a u  siège de Thionville ou son 

( 1 )  Une bonne vue du cbätoau de Bussy rn tro n ve clans NoDIER-TAYLOR . 

Voyagrs pittoresques dans l'ancienne F'rance, duns Ie volume: Bow·gogne. 

(2) Histoire généalogique de la maison de Ru.butin, p1·écédée d·une lettre de 

Mme de Sévigné, par Hll:NR! BEAUl'\E, Dijon 18G7, in-8°. - Do�r PLAl'\VHER. 

Histofre générale et pa1·ticuliè1·e de Bourgogne, Dijon 1739, t. I I .  Note sur 

la maison de Rabutin. - Le P. ANSELME. Le palais de l'homteut·, p. 547. 
- Comte DE SARCl'S. Notice histo1·iq11e sw· le cháteau de Buss,11 - Rabutin, 

Dij on 1 854 . - Les deux /Wes de sainte Chantal : Mai·ie-Aimée de Rabutin­

Chantal, ba1'0nne de Tlw1·ens et Frnnçoise de Rabutin-C!iantal, comtesse de 

Toulonjon .  Paris, Didot, 1871 in-8°. 
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régiment fut cntièrement défai t .  I l  fut ensuite prisonnier 

à la  . Bastil l e  ayan t été rendu responsa
.
ble des malversations 

de  son régirncnt devant Arras, à cause du faux-saulnage 

don t i l  s'éta i t  rendu coupahle .  Il quitta Ic service à l a  

sui te d e  son emprisonnement e n  1642, pour l e  reprencl re 

en 1644 et fit la campagne d' A l lernagne ; puis il passa en 

Flandre, oü il assista aux prises de Courtra i ,  de Bergues­

Sai nt-Wi n noc, de Mardick et aux sièges de Dunkerque et 

de Furnes. Il s'y montra guerrier h ardi  et eut deux che­

vaux tués sous lui . En 1647, il fit l a  campagne de Cata­

logne et ,  en 1648, celle d e  Flandre.  I l  ohtint ,  en 1G4 1 ,  le 

brevet de rnaréchal  de camp, nous l e  retrouvons en 1653, 

aux sièges de Chà teau-Porcien et de Vervins et i l  fut nornmé, 

en 1654 , l ieutenan t-général . En 1655, i l  assiste aux sièges 

de Landrecies, de Condé et de Saint-Ghislain et, en 1658, à 

l a  bata i l l e  des Dnnes. Mais en 1665, ayant été reçu à l 'aca­

démie française,  et ayant  écrit l 'histoire amoureuse de 

deux dames fort connues, le  roi qui en eut connaissance 

en fut fort i rr i té et comme conséquence, l ' infortuné Bussy 

fut enfermé à l a  Basti ll e .  Il essaya vainement de se j usti­

fi er ,  mais n'y réussit  pas et fu t exi l é  clurant 27 ans dans 

ses terres . I l  mourut à Autun le 9 avril 1693, agé de 75 ans. 

Outre sa célèbre Histoire _ arnoureuse des Gaules ( ' ) qui  

(! ) Histoire amow·euse des Gaules, par RoGr.R DE BussY-IÜBUTIN, L i ége 

1 665, pd. in-12°, 270 pp. avPc la c\pf des noms à la fin . - Il en existe trQÎs 
autrPs édit ions rnns date et avec lïndi cation de L i ége, (259 pp., 208 pp. et 

1\)0 pp. an-c 6J pp. er 3 pp. pou r la  clef. Ces trois éditions sont i mprimées 

e n  Hollande) .  - Histoire amow·euse des Gaules, par B ussY-RABUTIN, à l'hó· 

pital des (ous chés l'auteur, 1 666, pet. i n - 1 2° de 190 pp. et 1 f. pou r  la 

clef. - Id. ,  sans l ieu  ni  date, i n -1 2° .  Le front ispice g-ravé montre la figul'e 

de la Renommée emboucbant la trnmpette, et aux pieds de la Renommée i l 

y a cinq a mours dont l'un décoche u ne flèche vers la Gaule. On lit  a u  bas 
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l u i  attira tant de déboires, i l  composa ( ')  l 'histoire de sa 

fami lle, dont l e  manuscri t original fait  actuel l ement partie 

de la bibliothèque de Dijon (2) et la déclia à Marie de  Rabu­

tin-Chantal ,  sa cousine, épouse d 'Henri , marquis de Sévigné, 

maréchal des camps et armées du Roi,  et mère de Fran­

çoise-Marguerite de Sévigné, rnariée à François Adhérnar 

de  Monteil ,  comte de Grignan . Les lettres qu'elle  adressa 

à sa fi lle  si p leines de  sen sibi l ité, de  naturel et cl 'enjoue­

rnent, sont à juste titre considérées comme un modèle d u  

genre. 

Mme de Sévigné a d'ailleurs l aissé des souvenirs partout 

dans ces parages. lei, c'est Bourbil ly,  ou se passa la j eunesse 

du célèbre écrivain .  Le vieux chateau n'existe plus, mais 

dans la  somptueuse demeure bàtie par le  comte de  Fran-

de la gravure :  Bus. inv. - Rabut exc. , 2-U pp" suivies dn famenx cantique 
en vers très l ibres : Déodatus est heureux. - Histofre amoureuse des Gaules, 

Amsterdam, chez Isaac Van Dyck, 167 1 ,  pet. in· l 2° .  - Histofre amow·euse 

des Gaules, par Buss1-RABUTIN, sans lieu ni date, 258 pp. in- 120. - Histofre 

amou1·euse des dames de P1·ance, par M**"', Bruxelles, à Ja Sphère, s. d ., 
pet . in-120, réimprimée sans clef, mais avec les noms indiqués. - Histofre 

amow·euse des Gaules, par BussY. RABUTl:"I, Paris 1 754, 5 ml . ,  pet. in-120 . 
- Histoire amow·euse des Gaules, Paris 1829, 3 vol. in-80. - Histoire 

amoureuse des Gaules, av�c introduction par A. Po1TEVI:>1, Paris, de la Haye, 
1 857, 2 vol. in-12°. La clef de l'histoirn amonreuse des Gaules existe en ms. 
au fo 39 du  ms. n° 854 (50 1 )  de la bibliothèqne de Dijon. 

( 1 )  Sa correspondance a aussi été publiée : Luoovcc LALA'.\"NE. CoiTespon­

dance de Roger de Rabutin, comte de B11ssy, avec sa famitle et ses amis, 

( 1666-1 693). Nouvelle édition, Paris 1858, 6 vol. i n- 12°. 
(2j Hz-stofre généalogique de la maison de Rabutin, dressée pa•· messfre 

Roge1· de Rabutin, comte de Bussy, lieuten.ant gé11éml des a•·mées du Roy 

et maisti·e de camp géné1·al de la cavallei·ie légère de France et ad1·rssée à 

dame Mai·ie de Rabutin, marquise de Sévigné. Ms. de 6 1  ff. Bibliothèqne 
de la ville de Dijon, no 818 ( 180) 



- 8G -

queville, on  a conservé J e  souven ir  Y ivace de Mm• de Sévigné 

et de sa grand'mère sain te  Jeanne de Chantal . Là , c'cst 

Epoisses, appa rtcnant à la famil le  de Gui t aut, ou la chambre 

de  Mme de Sévigné porte touj ours son nom et ou se con­

servent dans les archives de famille les lettres autographes 

de la  marquise, formant le j oyau Je  plus précieux de  ce 

chateau du x 1v0 siècle, rempli de toiles remarquables et 

d 'ceuvres d'art .  

Plus loi n ,  c'est Bussy, ou existe égalemen t une chambre, 

el ite de Mme de Sévigné, et ce souvenir domine peut-être 

tous les souvenirs qu'évoque ce rnystérieux chateau,  caché 

a u  fond de  l a  vallée dans un pli de  terrain et que l'on 

ne découvre subi tement qu'après avoir suivi longtemps un  

vieux chemin d e  ferme, aux ornières profondes e t  d'accès 

diffici le .  Un splen<l ide cadre de Yerdure l'r.nvironne de t outes 

parls et met en relief ce grand chateau entouré d 'eau et 

fl.an qué de qua tre grosses tours rondes, encadrant  la cour 

d 'honncur par laquel le  on pénètre dans Je chateau. Toutes 

les fenêLres sont à petits carreaux et celles du premier 

étage sont surmontées d'un fronton alternativement trian­

gula ire et a rrondi ·; un porLique soutenu par qualre colon­

nes et flanqué de deux niches encaclre la porLe d 'entrée .  

Tout l ' intérèt du chateau ( ' )  réside  à l ' intérieur, ou une 

sui  Le de salles, contenant des portraits.  tous avec im:criptions 

plus ou moins méchantes, fait  voir l 'humeur noire et fron­

deuse du célèhrc genl i lhomme-écrivain .  Louis XIV y est 

t rès mal mené, par une suite d'epigrammes cl ans Je goût 

du xn1° siècle.  Tous les grands hommes de l'époque sont 

(1) Description du cháteau de B1,1ssy en Bourgogne, 1 78 1 ,  m�. de Ja biL!io­
tbèqne de D ijon (fonds Baudot, 1 -15), n° 1080, au tre descri ption (fonds B:.rn­
dot, 313), n° 1274. · 
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passés au crible et les grandes dames sont loin d 'être épar­

gnées . 

J 'en citerai quelques-unes e t  des moins méchantes. IsalJel le 

de Haville-Pal-Oiseau, épouse d 'un Montmorency, a comme 

épigramme : " Digne, non pas d'un hom me de plus grande 

qualité, mais d 'un  h omme plus a imable " ·  

L a  marquise de  l a  Baume, née Catherine d e  Bonne, est 

qual i fiée : " la plus jo l ie  maîtresse du royaume et la plus 

aimable si elle n'eut été la p lus infidèle " (ce tableau est 

point par M ignard) .  

Sur le  cadre du portrai t  de François de Bassompierre, 

maréchal de France, se li t :  " l 'un des pi us ga lans de son 

siècle " ,  

Sur le  cadre d u  cheval ier d e  Mouy, neven d e  Longepierre, 

se trouve : " Au teur plus que mécliocre, mais prodigieuse­

ment fécond " · 

Les portraits de  Catherine et de  Madeleine d' Angennes 

ont  pour épigramrnes, la première, qui fut corntesse d'Olonne: 

" la plus belle femme de son temps, mais non moins fameuse 

par sa beauté que pour l'usage qu'elle en fit " ; Ja seconde, 

qui épousa le  maréchal de  l a  Ferté-Seneterre : " bel l e  et 

de bonne intention , mais à l a  conduite de qui  l es soins 

d'un mari habile h omme n 'ont pas été i nu tiles " ·  

La marquise de Montglas (portrait peint  pa r  Lebrun), est 

gratifiée de cetle aposLrophe : " qui par la conj ecture de 

son inconstan ce a remis en honneur la  matrone d 'Ephèse 

et les femmes cl'Astolphe et  do Joconde " ·  
Marie de  Beauvoir, femme d u  d uc d e  Choiseul-Praslin , 

a comme inscription : " jolie, vive, fort écla irée et parli cu­

l ièrement sur les défauts d'autruy, grande ménagère de son 

amitié, mais ne ménageant rien à ceux à qui elle la donne • .  

· Au bas du  portra i t  d e  Blaise d e  Monluc o n  l i t :  " qui de 
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fort petit gen tilhomme s'éleva par son méri te ex traordi­

naire en guerre à la digni té de maréchal de France et fit 
de fort beaux mémoires " · 

Al oxandre Farnèse, duc de Parme, a simplement cetle 

description :  " fit l ever Je siège de Paris et celui do  Rouen 

à Henri 4° et lu i  donna beancoup d'ennuy " .  

Mme d e  Montglas est surtout ma lmenée. Oubli ::mt  qu'elle 
étai t  la cause indirecte des malheurs de Bussy-Rabutin puis­

que l'Histoire a rnoureuse des Gaules avait été composée 

pour lui  p la ire,  elle avai t  abandonné Bussy dès quel l e  J e  

vi t en  disgräce ; aussi , dan s  la  sal l e  des devises, nombreux 

sont les tra i ts de Parthe qui lui sont décochés : une h iron­

delle à tête de femme, s'emolant avec l es mots : " El le  fui t 

les b i  vers " ;  (Fugit hyemis); u n  arc- en-ciel aux couleurs chan­

geantes ; un croissan t  de l nne dont  l'intérieur reprodui t  Ie 

pro fi l  de la dame et l a  dcwise : " Deci pi t et placet ; " une 

sirène à l a  tête cl e Mme de Montglas et en dessous : " Elle 

att ire pour perdre " (allicit ut  perdat) . 

Plus loin,  on remarque une tonrterel le soli taire sur u n  

arbre : " Piango l a  sua morte e m i a  vi ta " ·  A cóté u n  d ra­

peau déchiré accompagné des mots : " è l acero ogn i virtu 

spi ra " .  Plus loin encore, un phénix brülant ,  sous lequel se 

l i t : " Morir per no  morir " · Un roseau qui  plie : " fl.ector 

non frangor "· Un escargot : " i n  me, me involgo " · Un 

oignon accompagné des mots : " Celui qui  me mordera , 

pleurera " .  

Dans les sa l les d u  premier étage, entre les portrai ts, dans 

les embrasures de fenêtres, sur l es volets, i l  y a partout 

aussi des devises. En voici quelques-unes : " Dulce in  amore 

mori ,  non sat is  i n  amore, si non nimis · .  Une banderole 

supportée par quatre anges, con tient les mots : " I l  est doux 

de vivre en aimant,  si  J'on n'ayme pas trop, l'on n'ayme 
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pas a ssès " .  " Comme à la guerre ,  en amour i l  faut veiller 

nuit et j our " .  

La  tour dorée contient toute une galerie d e  portraits d e  

ducs d e  Bourgogne (23 portrai ts), des reproductions des 

tornheaux des <lues à Dijon,  un moulage du cráne de Jean 

sans Peur ; cette tour contient aussi des tableaux de  l a  

famille d e  Rabutin . Dans l a  ga l erie, conduisant à l a  chapelle , 

un  portrait d 'Ambroise Paré, copie de  celui peint par Pour­

hus ; un portra i t  de Sully sous lequel se l i t : • Maximilien 

de Béthune, duc de Sul ly,  grand ministre et d igne ami de 

Henri IV, a Jaissé des mémoires précieux et i ntéressanls 

sur l es événements contempora ins " .  

L a  chapelle voutée contien t un beau retable. La chamhre 

di te de Mme de Sévigné est aussi rempl ie  de portra its et de 

devises et renferme de magn ifi ques meubles, parmi Jes por­

traits se remarquent cel ui de Mme de Sévigné, de l a  marquise 

de  Pompaclour, de M111e de la Sabl ière, la bel l e  Ferronn ière 

et de la duchesse cl'Orval . 

Mais nous ne  pou vons voir tont cela que très ra pi de­

ment,  car l 'heure du train nous rappelle. 

Le luncli 17,  le  congrès se transporte à Auxerre en pas­

sant par Vermenton, Clamecy et Druyes. 

L'église de Vermenton est assez originale, car étroi te au 

porche (xn• siècle) elle s'élargit aux deux premières travées 

(xm• siècle) pour s'elargir encore à par t i r  de l a  troisième 

travée (x1v• siècle) , jusqu'au choour qui est à grand chevet p l a t  

comprenant les trois nefs clevenues cl 'une l argeur i nusi tée. 

L'ensemble forme clone un paral léJogramme i rrégulier. 

A l 'époque romane donc apparLient son beau portai l ,  la 

tour septentrionale, l a  souche de l a  tour méridionale et les 

deux travées pour la  nef et non pour les bas-cótés ajoutés 

au xm• siècle ,  ce qui s'cxplique par les besoins du culte. 
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La population allant en s'accroissant, i l  fal lut par des agran­

d issemen ts successifs donner de plus grandes proportions 

à l 'éd ifice et les constructions du xu• et du xm• siècles 

furent successi vement noyées dans los ajoutes postérioures, 

cel a se remarque surtout aux piliers de J a  seconde et de l a  

troisième tra vée, de  forme bizarre e t  irrégulière par sui Lo 

de collages successifs . La nof est voClLée sur croisées d 'ogi­

ves, les grandes arcades sont géminées et portent, a u  centre, 

sur deux colonnes jumelles à chapit.eaux de feuil lage comme 

à Ja cathédrale de Sens. 

Il faut remarquer les nenures des voCttes qui sont déco­

rées d'un curieux zigzag torique. Col los-ci sont tantót com­

posées d'un méplat en tre deux tores, tan ló t  d'un bandeau 

recta n gul ai re . 

On voit à une de ces nervures, un repen tir d'architecte , 

c'est un changement curieux de profi l ; l 'ornemontation en 

zigzag avait été commencée à la hase sur bandeau rec­

tangula i re ; cette clécoration en ba tons brisP,s cesse tout à 

coup et se continue avec bordures de  boudins droits ,  deux 

tores en cadrant un méplat (fig. 35) . 

L a  nef fournit l 'unique a l ternance de piles à !'époque 

de transi t ion ,  existant dans l 'Auxerrois ,  qu'on retrournra 

cinquante ans plus tard à Michery et à Pont-sur-Yonne. 

Sous l a  première traYée se remarque un saint Michel du 

x1 1° siècle torrassant le  d ragon avec l ' i nscription : 

mra1rn11 - R.RCR.I1GE11vs - PVGvmm - avm -

DRR.COI1E. 

La statuette est t rès fine comme sculpture , mais la tête 

en est muti lée.  
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En face, l a  chapel le  des fonts ba ptism�:mx possède de fort 

jo l is  chapiteaux h istoriés soutenant une voûte d 'arête (voir 

fig. 3�. 
. 

Le vaisseau de l 'égl ise s'élève grad ueJlemen t d'après les  

époques et en proportion de  l'éla rgissemen t ;  i l  est  voûté 

sur croisées d 'ogives, mais !'architecte n'ayant probable­

ment pas assez de pierres à sa d isposition a dû fa i re en 

b locage, une partie des murs ainsi que l es voûtes sauf les 

chainag·es E1t les clavenux. Les piliers se font remarquer 

par des chapiteaux très fouillés surmontés du véritable congé 

bourguignon , mais  il y a u n  cha pi teau à g·odrons, rap­

p�lan t la Normanclie et qui pourrn i t  ê tre une ajoule. Il 

ressemble à ceux de Ouisterham près de Caen. Certains cha­

piteaux ont pour deux colonnes u n  tailloir unique forte­

ment mouluré ; d'au tres chapi teaux sont posés de biais sur l es 

p i lastres formant des angles droit s  avec l es autres parties du  

p i  l ier, dan s  l e  hu t  de  recevoir l a  retombée des ogiYes, comme 

nous en verrons à Pontigny.  La même particula ri té se rema r­

que à l 'égl ise abbatiale de Si lvacane (Bouches-du-H.hóne). 

On peut voir à J a  seconde travée de  d roite de vérita­

bles colonnes trilohées . 

Le beau portail de Vermenton est rnalheureusement tout 

à fai t  mutilé .  Le trumeau orné d'une gTande statue a dis­

paru, l e  tympan qui , d 'après d'anciennes gravures, repré­

sentai t  un Christ hénissant dans une gloire en amande, 

entouré des animaux symbol i ques des qua tre Evangélistes, 

a été remplacé par une cla ire-voie. Les colonnettes clu porta il  

possèdent encore partiellement des déhris des grandes sta­

tues qui  l'ornaien t .  

Comme Ie d i t  M .  Enlart ( ') , à ce  genre de  porLa ils l e s  

( 1 )  Ei'"LART. Manuel d'archéologie (rnnçaise, t .  1 ,  p .  452. 
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fi gures son t absolument stylisées, les corps et les plis  des 

Yêtements sont éti rés eL raidis de façon à épouser l 'expres­

sion architecturale des fûts auxquels ils adhèrent .  Une des 

statues, à droite,  représonte la Vierge et l 'Enfant  Jésus, les 

têtes des statues, à g·auche, ont dispa ru, de  sorte qu'il est 

presqu'impossible cle los i clent ifier, cependant ,  comme d'après 

d 'anciennes gravures, datant do 1729, ces têtes étaient cou­

ronnées, on pourra i t en concluro qu'elles représentaient 

des rois ( ') .  De curieuses petites colonnes coudées servent 

de bases à ces statuos .  Les voussures de ce portai l  con­

tiennen t le zodiaque, des anges, des scènes de  la vie d'un 

6vêque et le  martyre do sa int Etienne. 

Des deux tours de l a  façade, l 'une a été refa i te en 1 804 (2) 

ot l 'autre date de 1'6poque de transi tion, elle est à trois 
étages, Je premier composé d'arcatures a;:eugles en plein 

cintre, Je second pGrcé de baies jumell es encadrées de  colon­

nettes et  le  troisième passant Ju plan carré au plan octo­

gonal au moyen de clochetons cl'angle à toi ts pointus reposan t  

sur fines colonnettes. L e  sommet est déparé par une lourde 

tourelle ronde, sans toi t, rehátie après l a  d ispari tion de la  

flèche.  Viollet-le-Duc ci te co clocher pour son élégance et 

ses pinacles ajourés (l) . 

Nous aurions d û  voir à deux k ilomètres de Vermenton 

les restes de l'ancienne abb<-1.re bénédicti ne  de Reigny, fondéo 

au xuc siècle ot  oü exisLe oncore Ie beau réfoctoire du x m• 

s iècle servan t actuellemen t de grange. Le chemin de fer 

( 1 )  DoM Pr.Ai'iCèllllt. Histofre de Bo>.lrgag11e, t. l. Il donne un dessin de 
ce porcbo. L'Amwaii"e de l' Yonne, année 18.J.3, en rlonne égnlemenl nne vue .  

(2)  QuANTIN .  Repei·toire ai·chéotogique du departement de  t' Yonne, col . 8 1 .  

(3 )  VtOLLET-LR-Ouc. Dictionnai1·e raisonné, t .  I J  [ p. 379. - Voir  aussi 
sur l'églirn de Vermenton le Biiltetin monumental, année 1 90.J.,  p .  GO. L'a1·-

• chitectw·e rnligieuse dans l'ancien diocèse d' Auxen·c, par A. P1111 , 1 PP1J:. 
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passai t  aussi par Chatel-Censoir ,  sur l es bords de l'Yonne, 

ou existe une ancienne collégiale datant  en partie du x1e 

siècle, remarquable par ses bas-có tés avec énormes cha pi­

teaux, profondément fouillés e t  décorés de feuil lagcs et 

d'animaux fa ntastiques, et ou existe aussi une crypte, mais 

le  temps nous presse et les congressistes se dirigent vers 

CJamecy, charmante peti te v i l le  bätie sur Jes bords de l'Yonne 

et si tuée à l 'extrémité du  département de  la Nièvre. 

La belle église de Sain t-Martin doi t son origine à une 

collégiale de hui t chanoines ('), fonclée en 1075, mais il  n e  

roste plus rien de la  première construction . L e  Guide du 

Congrès contient un bon ph:m de cette église, dressé pa r 

M .  A ndré Philippe, archiviste L1es Vosges, à qui  l 'on doit  

également la notice qui  accompagne ce plan . Toute l'église 

date du xme siècle ,  mais au  x 1ve appartient le  porta i l  Jaté.ral 

de gauche et a la fin du xv• on rebáti t Ja façade avec 

son beau porlail et on éJern la haute tour carrée en retra it 

à droite du  porta i l  e t  pl acée en face de  la  rue du  Marché.  

Le p lan de cette église est absolument rectangulaire avec 

abside carrée et bas-cóté tournant derrière le sanctuaire ( 2) 
P. t formant déambulatoire, cl isposi tion cistercienne se ren­

contrant  éga lement en 13elgique à l'ahbaye d'Orval dont les 

belles ruïnes sont si  d ignes d'intérêt. 

La nef est de sept travées, on y remarque un excel lent 

type de l 'a l ternance ; grosse colonne ronde fianquée d'une 

colonnette vers les col la teraux: et colonne ronde fianquée 

de quatre colonnes engagées. 

( 1 )  A .  MoL11'1rn:K. Obitttai1·e de t 'église cotlégiale de saint Mai·tin de Clamecy. 
Nevers, 1898, i n -8" .  

(2 1  V!OLLET-L'E-Duc. Dictionnafre 1·aisonné, t. V, p.  185,  note l ,  et t .  l ,  
p .  8. - ENLA RT. 11.fanuel d'ai·chéologie f"ançaise, t .  l ,  pp.  483 et 484 , en 

no te. 



Les formercts son t, Jans Ie  ha ut, d' une profondeur extra­

ordina ire ,  un dal lage se retrouve en tre les formerets et Ie 

mur, le triforium est d'a i l leurs très large, et comme la soli­

d i té de la  pierre le permet, i l  est recouvert de dalles portées 

de  loin en loin par des linteaux. Au-dessus règne un passage 

à travers les p i les. Le triforium est composé pour chaque 

travée de trois grandes arcades ( ' )  reposan t  sur colonneLles 

avec chapi teaux à crocheLs et ta i l lo irs octogones fortement 

moulurés et déborclant .  Il fau t  remarquer l 'habil ité de la  

scul pture des profils et les corheaux bourguignons ra ppelant  

les curieuses tètes de Semur et culs-de-lampe d 'une grande 

l argeur d'exécut ion e). L' intluence bourguignonne se fa i t  

sen tir dans les écoinçons. Les arcades d u  chceur sont for­

tement surhaussées, comme à Somur, et en are hrisé. 

La tribune qui traverse l'église est moderne et a éLé fai te 

en 1 860. 
Dans l'église, à droite, Yers la tour, se remarque un  inté­

ressant  retable, en partie cach6 par des pupi tres et des 

armoires . I l  est d ivisé en deux parties, à Jro i te,  l a  M ise 

au tombeau,  à ga uche, la Cène. Les figures des qua torze 

personna ges son t d 'une grande expression et !'ensemble 

des groupes a beaucoup de mouvement .  

La façade de l'église est très ornementée; sous Ie  pignon 

décoré d'une série de peti tes a rcatures s'élevant  suivant  

les pen tes d u  pignon, existe une  grande et  bel le rose t rès 

fi nement travai l lée. En dessous i\}gne une pla te-forme arnc 

balustrade aux dessins va ri6.s. Sous cette ballls trade s'ouvre 

( 1 )  VIOLLET· LE - Duc. Dictionnafre i-aisonné, t. IX .  p.  298. fig. 16 .  - I l  

signale l'importance que prnnnent ces trifo1·i ums duvenant d e  Yéritables por­
tiques, élevés an-dessus des archivoltes du  coll at érnl . 

(2) V10LLF.T- LE-Duc. Dictionnaire misonné, t. I V, p. 496, fig. 10. 
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Ic beau portail entouré de dais et de  hauts pinacles for­

mant une vraie dentel le de p ierre. Il y avait  là primitivement 

douze grandes statues toutes disparues. 

Les quatre voussures forment un foui l l is  de niches, sur­

montées de  dais ajourés, renfermant une série de  person­

nages représentant des scènes de la vie du paLron de  l'égl ise : 

saint Martin .  Le tympan n'existe plus et a été remplacé par 
une ornementation moderne nc cadrant pas du tout avec 

les sculptures fiamboyantes qui l 'environnent. 

Un trumeau supportant deux arcs surbaissés d ivise la 

porte d 'entréc. Les deux vantaux de  bois, d ivisés chacun 

en six panneaux, sont surchargés de sculplures, médail lons 

et personnages de l 'époque de  l a  Renaissance, mais en fort 

mauvais état de  conservat ion . Toute cette faç.ade fut ter­

minée vers i530. La haute tour carrée qui fianque l'égl ise ,  

à d roite, est également de style flamboyant. Elle est garnie 

aux angles de tourel les octogones formant contreforts à 

l a  base et décorées au sommet d 'une séric d'arcatures, de 

n iches et de  pinacles . Le troisièmc étage vers la rue du 

Marché, surmonté d'une balustrade aj ourée, devait  être garni 

d'un rang de  statuettes dont les dais s'élevant à une hauteur 

invraisemblable, s'enchevêtrent en un foui l l is  de sculptmes, 

oû. l'ooil a de la peine à se reconnaître. D'i mmenses ga r­

gouilles garnissent les angles de cette tour. 

Les grands arcs-boutants, construits à la  même époque, 

dénotent bien, comme le fai t  remarquer M. Enlart ( ') ,  eet 

excès de  p réoccupations décoratives qui. marque Ie  style 

flamboyant, i l s  sont d'une légèreté et d'une h ardiesse remar­

quables. Les grands coffres qui les étayent consti tuent une 

véritable dentelle de pierre. 

( 1) ENLART. Manuel d'ai·chéologie française, t ,  r, P· 601. 
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A l ' intérieur, i l  faut encore signaler dans les bas-cótés 

Je passage fort rare. Si on Je rencontre bien sournnt dans 

l es nefs et au-clessus du triforium, en revanche i l  n'y a 

que très peu d'exemples d'un passage dans les bas-có tés 

et surtout aussi rapproché du sol (fig .  37) .  Il règne tout 

Je l ong de l 'église à un o  l lauteur d 'environ quatre mètres. 

En quittant  Chimecy, nous a l lons visi ter Ie  cl1ateau de 

Druyes, spécimen remarqnable d 'un chateau roman.  

I l  fut construi t au xue siècle, par l es comtes d'Auxerre 

et de Nevers ( ' ) ,  sur plan carré, au sommet d 'une  coll ine 

escarpéc d'ou l 'on domine tout le  pays.  Aux quatre angles 

exis tent des tours rondes, et au milieu de ch aque face 

une grande tour carrée don t cell e  vers la ville form ai t le  

donj on .  I l  y a donc huit  tours d'encein te .  

L a  façade sud est très remarquable, i l  y avait Jà une 

grande salie de 25 mètres de long, don t les baies sont fort 

bien conservées et forment une série de neuf arcatures égales 

en plein cintro, de forme torique, retombant sur des colon­

nettes. Elles se divisen t a insi : une baie aveugle, trois baies 

ouvertes, une baie aveugle et cncore trois baies ouvertes, puis 

une dernière baie également a veuglée. Disposition originale.  

E l les sont toutes garnies du gros boudi n  intérieurement 

et vers l 'extérieur cl ivisées en deux baies jumelles (2) .  On 

d istingue l es vestiges d'une salle énorme, comme à Senlis,  

p récédée et suivie de  deux autres sal les plus petites, comme 

(1 )  G11illaume II ,  comte de Ne1·ers et d'Auxerre, mo1·t en 1 147, pourrait 
êtl'e considéré comme le f0ndale111· du  chäteau .  

(2 J  Q uAYfl:-1. Répe1·tofre archéologiqite d e  l' Yonne, col . 40. - BuUetin de 

la Société des sciences da l' Yonne, t. I I ,  p. 1 56, longue description d u  cbä· 

teau . - Ann uaire de l' Yonne 18 -10, dessins de !'ensemble du cbäteau et 
notica bistorique. - Id. 1 861 ,  p.  250, documents d ivers et vue de l'église, 
poterne du cLäteau et plan. - Almanach de Sens, 1827, notice. 
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à Lucbcux, et écln i rées aussi par une série de cinq baies, celle 

du mil ieu plus élevée et seule percée. Cette belle série d'arca­

tures est à comparer avec la galerie romane du palais des 
évêques à Auxerre, transformé actuellement en préfect.ure. 

La tour d entrée appartient à deux époques. Les machi­

coulis sont du x1ve siècle, mais au xm• siècle on a j eté 

par terre une tour  romane pour l a  reprend re à partir de 

la  base, car on y voit de petits contreforts sortant  des grands. 

Près de l a  grande tour d'entrée, à d roite, se voit  Ie g ran cl 

puits à margelle q u i  a l imenta i t  Ie chateau .  Après avoir été 

longtemps l a  propriété des comtes et clucs de Nevers ,  Drnyes 

fut Yendu, en 1 735, par Je d uc de Nevers au  marquis cl '  An­

lezy, de  la  maison de Damas. 

Le v i llage de D myes portc Ic nom de Druyes-les-belles-

- fontaines, à cause des nombreuses sources sortan t  des roch�s 

a u  h;:is  du chateau et fa isant  marcher un moul in .  C'est de 

l 'é tang formé par l es sources que l 'on a surtou t une hel le 

vue d'ensemble des ruines du chateau roman de Druyes . 

L'égl ise aussi est intéressante à visiter, el le  est flanquée, 

à droite de Ja façade, d 'une grosse tour ronde de dófense, 

garnie  dans Je  haut de trois trous de machicoulis, destinés 

à verser de l a  poix bouillan te sur les assai l lants .  Les machi­

coulis, ici ,  ne  sont pas con tinus, mais forment une sorte 

d'échauguette sail lante .  

Les égJises complètement fortiflées ne sonL pas rares, sur­

tout dans le  Midi ,  mais on rencon tre plus rarement une 

simple tour, ou en cas de danger l es hahi tants pouvaient 

se réfugier. Nous en avions vu un exemple à Rampi l lon 

(Seine-et-Ma rne), à un congrès précéclent ( ') ,  tour ::i ttr i h1 1ÁR 

aux Templiers. 

(1)  Voir mon Rapport sui· le Congi·ès de Troyes et Provi11s, 1902, p.  66. 
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La façade de  l 'égl ise est précédéc cl 'une avancée rccou­

verte d'un toit en pente dont la corniche est soutenue de 

modillons. Cette avancée a pour but  de clonner l a  profondeur 

vou l ue aux a rchivoltes du porta i l .  Ces archivoltes sont en 

plein cintre et soutenues par des colonnettes posées en dé l i t . 

Les archivoltcs et les pieds-droits sont décorés d 'une orne­

mentation de boules. Le Lympan est n u .  Une grande baie 

en plein cintre surmonte ce portai l  aux cötés duquel se 

voient deux oculi .  

Toute l 'égl ise est d u  xn• siècle e t  l a  nef de  trois travées 

est voûtée en berceau brisé ( ' ) ,  ta ndis que les bas-có Lés 

sont voûtés cl'arêtes. Le chmur est en cul-de-four et flancrué 

de deux absid ioles. Plus ta rd , on a percé dans les murs 

de grandes fenêtres à remplages flamboyants, comme on 

peut le voir dans le transept. Les chapiteaux des colonnes 

engagées des pil iers sont à têtes grimaçantes . J 'ai  pho­

tographié Ie  chapiteau du pilier à g;1uche de  la dern ière 

travéc vers Ie chmur (fig.  38) . 

Tous ces chapite;rnx sont in téressants ; à gauche, i l  y en 

a un représen Lan t  u n  Agnus Dei, accosté d 'un coq et d'un 

l ion,  plus loin on voi t quatre lions a ffrontés, au chceur, un 

auLre chapi tea u représente deux hommes vêtus de robes 

cou rtes dans l 'attitude de comhat, i ls  sont armés de hou­

cliers et de l ances (2) . 

Il faut aussi noLer une curieuse piscine consistant en u n  

entonnoir carré, dont l 'encadrement est hordé d'une série 

de boules sculptées dans la pierre et formant sail l ie sur 

Je  mur.  

( 1 )  Citée par M .  ENLART parmi l e s  églises romanes :i arcs brisés. E!'I LART 
Manuel d'archéologie f"rançaise, t .  !, p .  293, note 2 .  

(2) QUANT!'<. Repe1·tuire archéologique Je l '  Yonne, col .  39. 
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En quittant.  Druyes, les congressistes sont partis pour  

Auxerre ou unc réception avait été organisée pour le  soir 

à l 'hótel de v i l le en l'honneur d u  congrès. 

Le lendemain, mard i 18 j u in ,  é ta i t  consacré à la  visite 

d 'Auxerre, ville très intéressante avec ses nombreuses églises 

et pittoresquement bátie sur les rives de l'Yonne ; ses mom1-

ments s'aperçoivent de loin ,  dominant la coll ine, dont les 

pentes couvertes de j ardins et de  maisons descendent vers 

la rivière. Le rendez-vous des congressistes est à 8 1 /2 heures 

à l'antique église de Saint-Germain ,  actuellement clésaffectée . 

Il y existait, dès la fi n  du  v• siècle, une chapel le  bátie par 

saint Germain ,  que remplaça,  au  v1° siècle ,  une église bátie 

par la reine Clotilde, puis on y fonda une ·abhaye. Mais 

les Normands l a  ravagèrent . A la fi n  d u  xm0 seulement, 

l 'abbé Jean entreprit la constructi on  d 'une nouvelle égl ise 

qu'il commença par Ie chevet . en respectant la partie anté­

rieure de l a  nef construite a u  rxe siècle et crui, malheli­

reusement, fut démolie en 1820. 
I l  ne reste donc du rx.e siècle que la crypte, laquelle  a 

cependant subi des remaniements lors de l a  constrnction  

de  l'égl ise entreprise, en  127'7, par  l'abbé Jean de Joceval ,  
·on  Ie remarque aux murs qui ont une  épaisseur inusitée 

et qui auront probablement été renforcés au xme siècle, 

pour soutenir les constrnctions supérieures. Une sa lle,  étant 

la partie la  plus ancienne, précède  le tombeau du saint,  

elle est à trois  nefs, soutenues par des colonnes de marhre 

avec chapiteaux à palmettes, ayant l'aspect de l'époque 

romaine ; . i l est très remarquable d'y constat er que des 

pou trelles de bois soutiennent les arcatures, les j oin ts anciens 

et les incriptions voisines semhlent bien être la preuYe 

que ces bois sont de l 'époque de la construction.  Le v ieux 

pavement est aussi de l 'époqu e  et consiste en petits carrés 
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de  marbre posés en losange et forman t un dessin de ba tons 
rompus. Sur Ie pourtour des murs se l isent  des i nscriptions 
du 1x0 siècle ,  repein tes au x1e, et qui s'aperçoiven t par­
tiel lement, sous une peinture ajoutée au  xvn° siècle. Cetle 
sal lc communiqne avec Ie Jéambnla toire carré , con tournan t  
le  centre de l a  crypte, par Jeux étroits couloirs .  Lorsqu'on 
perça, au xm• siècle, le  fond  de cette crypte pour construire 
l a  chapelle servant de base à la chapclle supérieure, on 
fit par excavation une sous crypte, de sorle qu'il y a Lrois 
étages superposés. I l  y a !à  des sarcophages, en tre autres 
sous Ie pavement celui de saint Marianus (1) , à couvercle 
bombé et  sur lequel est sculptée une grande croix byzanline, 
i l  no  serait do·nc pas de l 'époque et d aterai t  du xr• sièc le .  
Quelqnes congressistes intrépides no craigni rent poin t  de  
pénétrer par  l 'étroite ouverture . pour se  gl isser j usqu'au 
fond d u  caveau et  faire celte. consta tation . 

Tout autour de cette crypte se trouvent des cavoaux do 
nomlJreux évêques et  de personnages import;mts d 'Auxorre, 
q u i  ont voulu être enterrés près de saint Germain, don t 
le grand sarcophage Yido et sans ornement se trouve au 
cen tre. Ce tombeau a été saccagé e t  les ossements du  sain t  
enleYés par  les  Hugueno ts. 

Le tronçon qui suhsiste encore de l'égl ise supérieure, est 
fort remarquable comme construction . I l  en resto le chreur, 

( ! )  Voi1·  sui· le torn beau de saint Marim : Description des saintes grottes 

de t'�glise de l'abbaye royale de Saint-Germain d'Auxe1·re, contenant l'ab1·é.qé 

de la vie des saints dvnt les coips y i·eposent .  Pai· wi Religieux Bénédictin 

de Cabbaye de Saint-Gei-main, à Auxerre, chez .J . B. Troche, s. d. ( 1 7 13), 
i n -8°. p. 57. 

Saint Marien décéda à l'abbaye de Fontenay, Je mercredi dans l'octave 

de Päques en 488 et son corps fut transporté dans les grottes de J'abbaye 

do Sai nt-Germai n d'A uxerrn en l'an 912 par saint  Géran, évêque d'Auxo n-..i. 
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I e  transept et trois travées s'élevant à une grande hauteur  
et  dominant l a  vi l le. Le clocher en est séparé et à une  
certaine distance, à environ 40  mètres. Après l a  mutila­
tion sub ie en 1820, ce qui restai  t de  la nef héan 1 e, a été 
bouché par une façade simi l i  ogiva l e  de mauvais goût. 

Les voutes de la nef sont très él evées et d'une grande 
légèrcté . Le choour est entouré d'un déarnbulatoire, clans 
lequel s'ouvre une prol'onde chapel le  absiclale.  Les voûtes 
en son t  soutenues par des colonnettcs d'une excessive légè­
relé. L'architecte a copié celles de l a  catbédralc que nous 
verrons tantót, mais sa constrnction est moins habi le et 
on  a dû  consolider ces frêles colonnettes par de grandes 
at taches de fer. 

On remarque, d'ail lenrs, clans la construclion deux cam­
pagnes ; on  en a la preuve dans les remplagcs des fenêtres ; 
cel l es du  sud ont des chapiteaux, celles d u  nord n'en ont 
pas, Ie  style flamboyant supprimait l es chapi teaux . On 
voi t dans Je déambulatoire et dans l a  cbapell e  absicla le, un 
mélange cl'arcs brisés et d 'arcs en plein cintre. Les arcs 
brisés des voûtes heptagonales auraient étó extraord i n ai re­
ment élevés, c'est pourquoi certains arcs furen t faits en 
plein cintre. L'influence champenoise se remarque aux petits 
chapiteaux des colonnes, et dans les grandes piles du tran­
sept on peut constater déj à  une i dée des pi l iers oncl ul és 
clont nous avions vu des exemplcs à Beauvais ( ' ) .  

Le triforium qui  contourne ie cboour et Ie transept est 
d'une grande élégance. Dans Ie transept de ga uche il se 
compose à chaque travée de deux arcatures en tiers-point 
avcc écoinçons, subdivisées chacunes en deux petites area-

( 1 )  Voir mon Rappoi·t Stff te cong_i·ès de Beauvais et de Cumpiè,r;ne, 1905, 

p.  1 1 ,  fig. 2 et p. 51.  
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tures trèflées surmontées cl'une ouverture trilobéo. Des l'ai s­

ceaux  de colonnettes avec chapiteaux les soutiennent. Une 

décoration ana logue d'arcatures trilobées orne, clans le bas, Je 

pourtour du cl0ambulatoire et les murs de la  cbapelle absidale. 

Dans le transept, à droite, se trouve un monument remar­

quable dû au  ciseau de Praclier, c'est une représenta l ion 
allégoriquo d u  cluc de Berry, mouran t  dans los bras de 

de l a  Rel igion et de la Justice qui  tient un  sceptre brisé. 

A cóté se trouve u n  calvai ro colossal .  

La haute tour romane, séparée actuellement de l'église, 

est un remarquable modèle de l 'architocture de cette époque. 

Le clocher carré à la base et sans ouverlures, bàti d 'un 

soul jet, se compose de trois étages percés, Je  premier, do 

deux baies aveugles, le second,  de deux baies sans colon­

nettes, mais décorées sur tout le  pourtour d'une ornementa­

tion de boules, et le t roisième, d'une seule baie sans 

ornementation . A eet étage, l a  tour passe d u  plan  carr6 

au  plan octogone a u  moyen de quatre clochetons d'angle, 

ornés d'arcatures aveugles. Une grande flèche à huit  pans 

en pierre forme le couronnement de cette belle tour. Viollet­

le-DlfC signale la raroté des clochers de cette époque ayant  

consen·é leur couverture primi l i  ve ( ' ) .  De  la  base au sommet, 

cette tour mesure 49 mètres . Viol let-le-Duc, tout en cri tiquant 

certaines proportions : trop peu d'importance à l'étage d u  

beffroi e t  disproportion clans l a  h autour de deux étages, 

d i t  cependant qu'il  dénote un art très dél icat, une étucle 

sérieuso des effets et ajouto qu'il dut servir de type à 
beaucoup de clochers des environs cl' A uxerre. 

A ganche de l'ég1ise existe Je cloître de l'ancienne abhaye, 

sans in t6rêt, car il a été rcfait au xvm0 siècle, sauf l a  partie 

( 1 )  VtOLLET·D�- Duc. Dictionnaii·e raisonné, I J I, p.  377 et p. 378, fig. 62 . 
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correspondant a u  transept nord de l 'égl iso. Sous le tyrnpan 
de cette grande arcade ex iste une rose ajourée d'une grande 
beauté et  de pur sty I e  flarnboyan t. Entre la rose et les 
arca tures se remarquent des trèfles pointus .  Le portai l  a 
conservé son caractère primitif, les trois rcgistres du tym­
pan représentent des scènes de la vie de saint Germain .  
Près de cette belle den lel le de pierre, i l  y a l'�mcien dortoir  
de l 'abbaye, dont l a  Yoûte est  soutenue par des colonnes 
ayant de riches chapiteaux.  

En quittant Saint-Germai n  p_our se rendre au  musée, les 
congressistes passent clevant la tour de l'Horloge, bätie sur 
un soubassement rornain,  et  datant  de 1 483. La flèche 
actnelle, t rès élégante, a été refaite dans les dernières années 
du x1xc siècle, d'après la flèche primi tive incendiée en 1826 ( ' ) 
et qui  datait de 1 484 ( ') . La voûte y attenante et scrvant 
de passage à la  rue. est surrnontée de l 'horloge encadrée 
dans des arcatures en accolade. Cette voie existait déjà  à 
l'époque gallo-romaine. 

La mairie est proche de la tour de l 'Horloge et  derrière 
se trouvent le musée et la b ibl iothèque, si tués sur !'empla­
cement du  chateau des anciens comtes d'Auxerre, remplacé 
plus tard par le  bailliage qui  devint ensui te pa1ais de j ustice. 

Ce musée est fort riche en vestiges gallo-romains pro­
venant principalement de trouvai l les fa i tes dans les environs. 
à Prégilbert et a u  cimetière de Saint-Amätre : une borne 
milliaire de la route d'Autun, des stèles, des poteries, des 
statues, des couteaux,  des boucles, des bagues, des a ignilles 
longues, nne fort belle fibule, de peti tes bal ances, des pinces 

( 1 )  Vue d u  beffroi dans NoornR-TAYLOIL Voyages pitton<ques dans t'an­

cienne Fi·ance. Bourgogne.  

(2) PETIT. Guide piUoresque dans la ville d'Auxeffe, 1858, p .  -18. 
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à Ópilor, dos fer,; et bOUC I GS de Cein turOnS In0l'O\' Ï l1 gions ,  
des agrafes, des torques, dos armil les et des bracelets ; un 
beau vase gaulois .  Tous ces i n téressan Ls spécimens son t 
réun is au rez-de-cl l ansséo. Les tableaux ot les sculptures 
se trournnt au pren 1 ier élago ; ot an m il ieu de Ja sal lc ,  dans 
des v i l ri nes, les produits des foui l l es exécutées dans les cime­
t ières mérovingiens de Vincolles et de Vaudonjon ; ainsi  
l { UO do  belles faïences cle Novers. Parmi les tableaux, des 
porLra i ts de Sonffiot, clont u ne ruc d 'Auxerre porte le nom 
et auquel est apparen té notro excellent ot savant présiden t 
d u  congrès : M .  Lefèvre-Ponta l i s .  On remarque aussi une vue 
de Vézelay, par Guil lon, Jo passage de l a  mor rouge, par 
rra ncli: ,  un retable du  x m0 siècle, sculpté en piBrre, proYe­
nant de l 'abbaye de Crisenon, un buste de  Le Pol lelier do 
Saint-Fargeau,  une gri l le en for forgé du xm• siècle et un 
beau mécla i l ler, renfermant une série importante de mon­
na ies bourguignonnes. 

Une des partios l es i) l u s  i ntérossantes dn musée est J a  
sal ie  d 'Eckmuhl ,  o ü  o n t  ótó réun is Lous les objets e t  sou­
Yen i rs provenant du célèbre marécha l  Davout, duc d'Auor­
stad t, prince d'Eckmuhl ,  dont l a  belle sta tuo, par Dumont, 
s'élèvo au boulevard Dav out, près de l a  place de l' Arquehuse, 
a l 'oxtrémité do l a  rue du Temple. 

Cette statue, élevée en 18GG, par souscription na tiona le 
porto inscrit sur le socle : 

L.  N .  DAVOUT 
D U C  D'AUEHSTAEDT, 

PRINCE D'ECKl\I U IIL, 

MARÉCHAL DE FRA NCE 

NÉ A r\NNOUX (YONNE) 

le 10 mai  1770. 
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Sur les deux cótés du socle sont inscri t s  les noms de  
toutes l o s  bata i lles , auxquelles le  maróchal a assisté ( ' ) . 

Tous ces souven irs recueill is pieusomen t  par l a  fi lle du 
marécl l a l , l a  marquise do DlocqueYi l le ,  ont été légués à la 
vil lc d ' ,\ uxerre. On y Yoit  Ie  buste du  maréchal ,  les riches 
cosLumos tout brodós cl'or portés par le maréchal et par 
l a  duchesse d'J\.uersLa d t  a n  marü1ge de  Napoléon rer, la vue 
de son chateau de Savigny-sur-Orge, et le coffre cl u rn aróchal ,  
conlenant tous ses écri Ls et sa correspondance, qui ne pourra , 
d'après les termes d u  testament, être ouvert qu'en HH5. 
Parmi les congressistes se trouvait  un parent du  marécha l , 
notre sympathique col lègue, J e  vicomte d 'Avout, qui avec 
b plus grande amabili té, donnait  à tous les p lus in téres­
san tes expl ications sur los préciou:s: souvenirs ren fermés 
dans la musée d 'Eck muhl .  

La bibl ioLhèque se trouve à !'en tresol du  musée ; el lo con­
tient 85 .000 volumes, don t 30 i ncunablcs et  350 manuscrits 
parrni Jesquels i l  faut citer la chronique de  Robert, moine 
de Sai nt-Marien d 'Auxerre; une chroni y:ue du xn° siècle, par 
Ic  moine Clarius; Ja chronique de Vézelay, par Hugues do 
Poit iers; les  Gesta pon tificwn Autissiodorensiwn et le missel 
de Jean füüllet, évêque d'Auxorre au xv• siècle. On doi t 
au père Laire l a  conservation de ceLte belle bibliothèquc 
provenant en grande partie l'abbaye clc Sai n t-Germain et 
qui, a près avoir é.té empiléc dans les greniers du collège, 
fut, en 1822, Lransportée dans les bàtiments de l 'ancienne 
égl ise de Notre-Dame-la-d'Hors . 

L'après-midi  fut consacrée à la visite de la cathédrale ; 
là, devant le portail et malgré une cha l eur torride, tous 

(1)  Voir nne excellente notico sur Ie maréchal Da\'011 t : VALLERY-RADOT. 

Un coin de Bourgogne, 5° édition, Avallon 1 899, pp. 253 à 310. 
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les congressistes s'óta ient groupés en plein soleil ,  autour de 
M .  Enlart ,  pour en tendre les savan tes explications données 
rela ti ves aux sculptures des trois portai Js  de la cathédrale. 

L'ensemble de la  façade offre une très grande richesse 
de décoration. Une grosse tour carrée, entièrement recou­
verte d'une vraie dentel le de pierre, de la base au sommct 
flanque à g·auche le pignon centra ! ,  el le éta i t  complètement 
achevée en 1545, et a G8 mètres cl e ha ut, mais on manqua 
de ressources pour éd i fi er l 'autre tour qui ne clépasse pas 
la  h :r nteur du vaisseau de l'ég'lise. La seule tour existante 
est à qua tre étages, tous décorés de séries d'arcatures à 
p ignons très élevés, et rJui aura ient  dû con ten ir, d 'après 
les plans primi tifs, d ' innombrables statues, dont ! 'ensemble  
aurait été de  l a  plus grande richesse. Mais faute d'argent, 
les n iches restèrent vides. 

Le pignon central en retrait sur les bases des deux tours, 
est porcé d'une grande rose de sept mètres do diamètre, 
encadrée cl 'uno archivol te a l lant  d'une tour à l 'autre, l 'ar­
chirnl te est surmontée d'une série de n iches aYec dais rem­
plissant tout l 'espace l i bre j usqu'à l a  corniche garnie de deux 
grandes gargouilles et d 'une balustrade ajourée. Au-dessus 
existe, clans le pignon , une seconde rose aveugle. Ce pignon 
est précédé d'un grand gable complètement ajouré, percé 
aussi d'une peti tc rose et garn i  sur les rampants de six 
dais du plus fin trava i l .  Sous ce gáble s'ouvre Ie porta i l  
ccntral. 

Tout eet ensemble est cle la  plus grande richesse. Ce por­
tail centra! est assez é troit et très élancé, on n'aurait  pu 
y mettre de trumca u. Les parti es inférieures sont de la 
fin du xme siècle, les partics supérieurcs des xrvc et xve ( ' ) . 

( 1 )  Co1rn1mo:-1. Aiixen·e, la cathécfrale, des monuments, Auxerre 1 906, p. 2-1. 
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La parl ie in férienre des soubassements est composée d 'un 
réseau de médai llons de formes g·éométriques variées. A 
gauche ,d ifférents épisodes de  l'h is toire de Joseph , ses songes, 
la  vente de Joseph aux marchands, la  femme de Putiphar 
cherchant à le sécluire,  les sept vachcs grasses et les sept 
vaches maigres ; il y a en tout 24 scènes. A droite, c'est 
la parabole de !'Enfant prodigue en quatre panneaux ren­
fermant différentes scènes, mais don t  le  premier panneau 
est complètemcnt dégradé. 

Au-dessus de ces bas-reliefs se trouvent quatre arcatures 
trilobées de chaque cóté; elles contiennent les quatre grands 
prophètes et  les douze petits prophètes. Ces s Latuettes 
ont une très grande valeur artisL ique, mais plusieurs ont 
été mutilées . La part ie supérieure se compose de six niches 
de chaque cóté aYec riches dais,  mais vides de leurs sta­
tues, c'étaient probablement les apótres; ces niches sont à 
fond triangulaire,  l 'une d'elles a une colonneLte de fond 
avec base, et  n'a probablement j arnais contenu de s tatue. 

Sur les pieds-clro i ts du portail , s ix  niches superposées de 
chaque cóté, contiennent les vierges sages et l es vierges 
folles, on pourrai t  les croire de la fi n  du x m0 siècle, mais 
de peti tes accolades clans les niches sernlJlen t i ncl iquer le  
xrv0  siècle avancé. 

On remarque des bandes portant les armes de France 
et les tours de Casti l le  ('), mais à Ja Révolution les fleurs 
de lys ont été rnutilées. 

Les voussures du portail sont un fouil l is  de sculptures. 
Dans les 66 scènes qui s'y trouvent représentées, la plupart 

( 1 )  Bulletin de la  Société des sciences de l' Yonne, 1 901,  p 249 .  Les a1'mes 

de Castitle figil1'ées sw· le grand poi·tail de la cathédrnle d'Auxel're, par 
DRMAY. 
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onL n1 pport aux apótres. On y voi t le crucifiement de saint 
Pierre, Ja  têle en bas, dans l a  première voussu re en h aut, 
Ja Cène, avec Judas se cachant  sous Ja table,  voussure 
du m ilieu, plusieurs épisodes de J a  vie de saint Jean -Bap­
t iste ,  et de  saint Jean l 'Evangéliste. . 

Sur le  tympan se voi t la grande scène d u  Jugement 
dernier ,  dont les prél i mina ires son t scul ptés sur le l inteau .  

Le portail de  gauche es t  aussi très i ntéressant ;  j ' a i  pho ­
tographié la partie inférieuro de gauche (fig.  39) e t  d'après 
ces s ix panneaux on peut j uger de la beauté de l'ensemble .  
Le premier méda i l lon du h aut ,  à gauclte, représente la  créa­
t ion de l 'homme; l e  second :  Ere  t irée d'une cóte d'Adam ; 
J e  troisième : le  fruit défenclu .  En  dessous, l e  quatrième : 
offrandcs de Caïn et d'AbeJ ; lo cinquièrne : Ie meurtre d 'Abe1 
et le sixième : le Créateur demancle à Caïn compte de son 
crime.  Dans ces trois clerniers méd a i l lons, les personnages 
sont Yêtus, mais  dans les trois premiers les n us sont rendus 
clans l a  porfection . Le l intcau seul est  sculpté, le tympa1 1  
e s t  n u ,  les n iches sont privées do leurs sta tues. L'ensemblc 
du porLa i l  n'est pas homogène. On travai l la i t  à la  façade entrn 
1 2 15 et  1223, époque oü on travai l la i t  égalemen t au sanc­
tuaire ; a près le sanctuaire, les porta i l s  étaient les partic3 
les plus ornées dans un monument et heaucoup cl'églises 
ont  été commencées par  les deux bonts à la fois .  Le tympan 
du mil ieu est l a  partie l a  plus récente, car on voi t a u  
l i n teau u n  écusson à trois fteurs de  lys, or  le r o i  de France 
reprit possession d'Auxerre en 1370, on  peut donc e n  con­
clur e  que cette partie fut acheYée a près cette époque. 

Le troisième porta i l  a tous les caractères du  xrv• siècle.  
Le porta i l  sud offre q uelques problèmes i n tóressants et c'est 
le moins retouché quoiqu' i l  soi t  lo in  d'être h omogène .  I l  
est consacré à l ' i l lustration d e  l a  vie d u  Christ, Ic  tympan 
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est divisé en troi s reg istres. A u  bas,  la Visitation et la Na­
tivi té,  au-dessus la  Ci rconcision et sa intJ  ean-Baptiste prêch an t 
et baptisant ; p lus haut ,  l e  repas chez Simon Ie Pharisien , 
et au sommet le Christ bénissant .  Toutes ces fi gures ont  
une grace de  m ouvement, une perfection d 'att itudes et une 
science des pl is  des vêtements qui en fon t  de  peti ts chefs­
d'reuvre . Dans les voussures des scènes de ] 'Ancien Testa ment 
complètent cellcs du tym pan, mais  les niches des cótés sont 
Yicles aussi de  leurs statues, et les colonnettes qui Jes 
encadren t supportent des consoles surplombant,  d isposition  
c1ui ,  comme J'a fa i t  remarquer M .  Enlart, se rencontrera 
postérieuremen t en !talie, à Orviéto . Dans les soubassements 
Lirés a ussi des sujets de l 'Ancien Testament, il y a hui t  
femmes représentant les sept a rts l ibéraux. I l  falla i t  lmit 
fcmmes pour l a  composition de  ]'ensemble, mais la dernière 
ne représente rien. Ces statueltes ont 70 cen t imètres de h a ut ,  
et  se  trouYent posées entre les arcatures du soubasscment. 
M Enlar t  est d'avis que l'on a enrichi a près coup cc sou­
hassement, car les j oints  passent mal à travers ces sculptures. 
Le tout est tra i té en très b as-rel ief.  A cóté du portai l  à 
droi te et a ttenant aux contreforts, on voit dans unc grande 
arcature tri lohée et surmontée d'un gable, un  j ugement 
de Salomon , placó à l a  hauteur du  tympan voisi n ;  en dessous 
lrois a rcatures vides et au bas p lusieurs l.Jas-reli efs . I l  y 
avait  là jad is  u n  aut.el avec l a  statue de Notre-Damc-cles­
VerLus. On y disait la messe tous les mati ns j usqu'au  
mil ieu d u  xv1• siècl e.  Peut-être y avait-il là  pri m i tivement 
u n  siège de  pierre oû. siégeai t  l 'officia l i té de la  justice 
épiscopale. 

Toute la façade est construi te en pierre de Tonnerre . 
Lorsqu'on pénètre dans cette splendide cathédrale de  

iOO mètres de Jongueur, on est fra ppé par l a  grace et la 
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16gèreté de l 'cnsemblo, 103 vou tcs s'ólèvont à 3-1 mèLres de haut .  
Le transept se  trouve presqu'au mi lieu de l'église et cl ans 
l es bras,  à droite et  à gauche,  s'ouvren t de fort beaux 
porta il s .  Un haut  tri forium court tout a u  tour de la nef ; 
clans la parLie de la nef,  cla tant  d u  x1v0 siècle, i l  est composé 
pour chaque travée de deux arcatures subdivisées en deux 
haics trèftées surmontées cl 'un quadri lohe aj ouré , ainsi que 
dans I c  transept, tandis  qu'autour du chamr, data n t  du 
xme s iècle, i l  est composé d'arcatures u n iformes reposant  
sur colonnettes monol i th es .  Le chceur voûté de h u i t  bra nches 
d'ogives est entouré de six colonnes rondes monol i thes, 
le  sépa ran t  du déambula to irc, clans Ie fond  duquel s'ouvre 
une cltapelle abs icl alo carrée. Cette chapell e  est précédée, 
comme à Saint-Germain,  vu précétlern men t ,  de deux fi nes et 
hautos colonnettes mono-cylincl ri ques, rédui tes au minimum 

do sect ion,  d isposi t ion champenoi se, deux colonnes précédant 
la clrnpel le  d 'axo. Le même motif  décoratif règne sur tout 
Ic  pomtour de cette chapel le ,  a ins i  qu ' au tour du  cléam­
lrn la to iro. Beaucoup de têtes h u rna in cs , i ssant  du  tai l l o i r  
dos colonnettes, ornen t I e  sommier de ces a rca tures. 

Tout !'ensemble est d'une légèroté, d 'une h a rd iesse remar­
q uables qui  font l 'admiration des vis i teurs. Un écri va in s'ex ta­
siant sur l'élégance et l a  fi nesse de cette construction,  a 

di t :  " Et cela t ient " ( ') . 
M .  Lefèvre-Pontalis a donné aux congressistes de  claires 

et savantes expl ications sur cette belle cathétlrale .  Le chceur 
en fut commencé en 1215 et achevé en i234, i l  y a clone 
ici  une d a te certa ine.  L'architecte a d'abord voulu étab l i r 
deux grandes voûtes sexparti tcs , comme J e  prouve l 'a l ter­
nance des p i l iers et de l a  colonne i so lée, mais i l  les rem-

(1)  M. FoRTIN. Soui:enfrs, t. r, p .  229. 
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plaça par qua tre voûtes barlongues. Piles fortes et piles 
fa ibles avec reprise a u  x rvc siècle, à par t  cel a ,  le reste d u  
ch arnr est à peu près homogene. On remarque des ta i l loirs 
à bec pointu aux deux premières colonnes du chreur. 

On voi t ,  dans le chreur, le  type de ces admirables trifo­
riums bourguignons.  L'ouverture en est plus l arge, ce qui 
donne une élégance plus grande ; i l  y a des têtes dans 
les écoinçons, l e  tri forium est dal lé, et au-dessus existe 
un passage ca ractéristique du type bourguignon . M. Lefèvre­
Pontalis fa i t  a ussi remarquer le beau style des clefs de  
voûLe. Bel exemple de  chapiteaux, dont  l a  sa i l l ie d u  cóté 
du chreur a Lteint  son maxi mum ; ! 'arch itecte a clCt surhausser 
les arcs. 

Dans les bas-có tós, il y a un exemple champenois des 
passages Je l ong des mnrs extérieurs, d'uno h a uteur anor­
male, on  ne s'expl iqne pas bien l a  portée de ces passages . 
I ls  existent également autour de  la  chapelle absiclale.  L'archi­
tecte a eu soi n de rel ier les p i les, a u-dessus de ces passages , 
avec le  mur d u  fon d . Il y a des a rcs formerets en plein 
cin tre devnn t  les baies .  

La construction des voûtes à si x branches cl 'ogives est 
remarquable,  l es çhapiteaux d u  déarnbul a Loire ont ces cro­
chets bourguignons s i  nerveux, ressortant à double rang 
et de  petites colonnettes a uclacieuses s'élèvent encore sur 
le ta i l loir  des chapi teaux des légeres colonnes de l a  chapelle 
d 'axe. Les arcatures décorant  cette cha pelle, sont de  gra n d  
s tyle a insi  q u e  d a n s  l e s  croisi l lons du  transept .  O n  remarque 
à ces arcatures des espèces de chapiteanx en cul-de-la mpe 
de caractère b ion bou rguign o n .  

Le carré du transept a u n e  voute à l iernes q u i  n'est pas 
du x1ve siècl e ;  Je splencl ide triforium rayonnant de  la  n ef 
sort d' une ba lustrade conçue dès !'origine O n  ne rencontre 
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j amais  de ces balustrades dans l 'Ile-de-Fra nce. Le passage 
supérieur n 'existe pas dans la nef et  l 'on a accès a u  tri fo­
r ium par les combles des bas-cótés. La nef est un peu 
sèche, comparée a u  chamr, et n'en a pas la grande élégance ; 
les chap i teaux y son t  très petits. A gauche d u  chceur, une 
porte donne accès d ans une  petite s alle car rée, sorte de 
sacristie,  reste d u  xne siècle ,  signal!'\e par Viollet-le-Duc. 
Les vi traux de Ia  cathédrale sont fort beaux. Enviro n  vingt 
fenêtres ont  conscrvé a n  m oins en part ie  leurs précieux 
v itraux du x m• siècle, dus à Henri de  Vi lleneuve, éYêque 
d'Auxerre de i220 à i234. Les personnages en pied s'y 
détachen t sur fond de gTisa illes : des apótres, des prophètes, 
des saints. Plus tard , l es deux François de Dintevi l le, 
succes-si vement évêrrues d' Auxerre, dont le dernier mourut 
en 1 554,  ornèrent  a ussi lem ca thédrale de belles rosaces, 
dont ils confièren t l'P,xécuti.on a ux peintres verriers Guil­
l aume Cornouaille et  Germain M ichel ; les a rmes et la 
d ivise des Dintevi l le  y son t  représent6es. Ces remarquables 
v i tra ux ont  été b ien restaurás et ont  é té décri ts d'abord 
par le comte de Lasteyrie ( ' ) ,  ensuite par M. l 'abbé Bon­
neau (') . 

La crypte, data n t  d u  x 1• siècle, se t rouva n t  sous l a  cathé­
d rale ,  peut êLre considéréo comme une des plus belles 
cryptes roman es de France ; ellc  est t rès pure et i n tacte, 
aya n t  subi peu de restaura tions.  Elle possède le déam bu­
latoire déj à  coura n t  à cette époque et des voûtes d 'arètes, 
celles deva n t  Ja chapelle du fond sont sur plan b arlong. 
IJ  n'y a qu'une seule chapelle rayonnante,  mais d'un a l l ong·e-

( 1 )  Annuafre de l' Yonne, année 1 84 1 ,  p.  38. 

(2) A bbé BoNNEAU. Desci·iption des ver1·iè1·es de la cathédmle d'Auxeri·e. 

Pari� 1 88;), in-8°. 
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ment exceptionnel , i l  y a là un exemple très in téressant 
de ces peintures dont on ornait l es culs-de-four, mais  ici 
ces peintures sont posLérienres à la crypte. On y remarque 
un Christ à cheval et des an ges aussi à cheva l ; dans une 
autre fresque, on voi t  le Christ bénissant en tre deux chan ­
del iers à sept branches. Les pi les dans Ie centre de l a  
crypte son t curieuscs d e  forme, avec cha ri teaux et  bases 
très primiti fs . 

En qui ttant l a  cathédrale, les congressistes sorlent par 
Ie porta i l  l a téral de gauche, du  transep t, fort beau ; son 
tympan très élancé est divisé en quatre registres, oû. se Lrou­
vent représentées, sous une série do clai s  ajourés, l es prin­
ci pales scènes de l a  vie de saint  Germain et de sain t Amátre. 

Le curieux l in teau de ce portail est divisé en six pan­
neaux ou se voient le solei l ,  l a  l une et l es étoi les. 

L'ancien évêché, transformé actuellement en préfecture, se 
trouve derrière la cathéclra le. C'est un splenclide exernple 
d'archi tecture civile du x 11• siècle, pour la galerie ou loge 
au bout de l aquello s'élève le grand pignon à trois étages, 
bàti en 1257. La belle galerie de 22 mètres de long, est 
l'muvre d 'Hugues de Montaigne, évêque d'Auxerre de 1 1 1 5  

à 1 136, ses baies mul tiples ont des colonnes jumell �s a lter­
nant avec des colonnes simplos, ouvrag·ées et cannelées en 
spirale, d'une hauteur d'environ 1mso ; l es arcatures en 
plein cintre sont ornées d 'une série de boules, ou p lutót 
de têtes de clous. La base du  mur serait de  l'époque gal lo­
romaine. La grand salle, éclairée par ces dix-huit arcades, 
a une charpente apparente du xme siècle, ci téo par Viollet­
le-Duc ( ' )  comme une des p lus légèros et des mieux combi-

(1)  V!OLLET-LE-Duc. Dictionnaii-e i·aisonné, t .  l ll ,  pp. 26-27, fig.  19  à 22. 
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nées qui  existent .  Nous n 'arnns malbeureusemen t pas pu 
la rn i r, les appa rtements de  la préfecture n 'é tant  pas  ouverts. 

Les congrcssistes se d irigent ensui te  par le  qua i  dc Ja 
Républi que et la me du Pon L ,  Yers l'égl ise de Sa i n t-Pèrc 
ou de Sain l -Pierre-en-Va J lée, j ol i e  église fl a nquée d'unc 
h a u Le tour carrée du genre de celle de la  ca Lhédrn le. L'c'gl ise 
offre un  mélangc de goth ique à son clécli n  et de renaissance .  
Les grandes arcades de  Ja  nef  son t  e n  p lein  cin lre, Lan­
dis  que les baies clu charnr ont conserYé le tiers-point .  

Les pi l iers sont cyl indri ques avec chapi Leaux semi-corin­
thiens,  les voutos de l'égl ise sont c lassi ques avec leurs 
l iernes et leurs t iercerons ;  les clefs d e  voûte sont a écus­
sons ; le plan est avec déambula to ire,  mais l 'égl isc a un  
gra n d  défaut ; ! 'architecte n ' a  pas  voulu s'inspirer du tri ­
fori  urn , de sorte qu'i l existe une parti e  nue fort désagréahlo 
à l 'mi l ,  mais qui ÓLa i t  probahlement destinée à recevoir 
de gra nds tableaux ou des fresques. Dans la nef se remar­
quent des pil iers spéci a ux en forme de  rectangle, flanqué 
de deux grosses colonnes cngagées. Les arcades en plein 
c in Lre du chceur, au nombre de  sept, sont plus étroites et 
surhaussées . Les arcs de la  nef sont en plein cintre et 
clans les remplages des fenêtres se voien t de petits arcs 
en  plein cintre aussi e t  superposós, comme à Sai n t-Marlin­
des-Vignes, à Troyes, égl ise vue l ors d u  congrès de 1002 ( ' ) . 

L'(•gl ise a u n  cléamhulatoire, mais  pas de transept, ;wee 
clw pel les dans Ie pourtour, dont les voûtcs trapézoïdales 
sont fort ingénieuses. Une inscription de la  première cha­
pelle de gauche, mentionne que ces voûtes ont été para­
cheYées en 1 672, par ord re de nohle �icolas Sevrat, conseiller 

( l )  Voir mon Rappoi·l sw· le congr·ès de Troyes et Provins, 1902, p. 4 1 .  
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du  roi à Auxerre. On mit d'ail leurs de  longues années 
à la construction de cette église ( ' ) .  

La façade est fort intéressante, car construite d'un seul jet ,  
on y voi t  des spécimens des ordres composite, ionique et  
corinthicn ; à trois éLages, quatre colonnes cannelées enca­
drent les ba ies et les ni ches, avec profusion de guirlandes et 
de moLifs décoratifs. Les grands coffres épaulant les arcs 
boutants sont, eux aussi , décorés de n iches avec statuettes 
et cle guirlandes .  M .  de Caumont consiclère cette façade 
comme une des plus brillantes de ce style et en donne uno 
vue partielle (2) . Précédant l'entrée de l 'église, l a  viei l lo  
porte de l 'abbaye de Sain t-Père existe encore, quoique trc\s 
délabrée, encastrée da l l s  les maisons voisines. Cette porte 
est fianquée de quatre colonnes cannelées. La frise est 
remarquable par l 'élégance de ses rinceaux (3) . 

Nous nous renclons ensuite rue Souffiot, à l ' ég l ise Saint­
Eusèbe, dernier monument à visi ler aYant de quitter 
Auxerre, et Je p lus a ncien édifice de la vil le après la 
crypte de Saint-Germain . Bati sur l e  sommet de la col l ine,  
à 30 mètres au-dessus du  nive:rn de l 'Yonne, ce monumen t 
est d'un grand  intérêt pour les archéologues. 

Son beau clocher qui s'élève à gaucho de la nef, Yers 
le choour, date du x 1 1• siècle, i l  est en partie caché par 
deux grands coffres épaulant le chreur. Il est háti sur plan 
carré parfait, passant au  plan octogcme, au troisième étage, 
par quatre trompillons partan t  des conLreforts. Ses baies 

( 1 )  Voir : Annuaii'e de l' Yonne, 1 842· 1 8 13, pp 186 et 155 .  - P 1nn. Guide 

pitto1·esque de l' Yonne, 1858, p. 4-1.  (extrait <lö !' Annuafre de l' ronne, 1859). 

(2) DE CAt:MO.'iT . Abécédai1·e d'archéologie. Ai·chéologie religieuse, p.  776 

et fig. p.  778. 

(3) CORBERO.'i . Auxe1·1·e, sa cathéd1·ale, ses monuments, p.  7. 
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jumel les ont pour piecls-droits deux co lonnettes au second 
étage, les baies son t en t iers-point, mais encadrées cl 'une 
archivolte en plein cintre . Sous la  haute flèche en pierre, 
refa i te an xv0 siècle, règne une grande corn iche soutenue 
par une sórie de peti tes arcatures en plein cintre , portant 
sur modillons de fa ible sa ill ie, comme à la  Chari té-sur-Loi rc ,  
et dans beaucoup de clochers rlténans. Viollet- le-Duc Ie ciLe 
comme admirablement consLrui t, Ie décri t longuement et  
en donne l'élévation géométrale et une cou pe ( ' ) .  

La  façade, très simple,  est  soutenue de deux grands con­
treforts et percée d 'un  triplet dans le pignon,  
et de trois baies surmontées cl'un  oculus 
au-dcssus de la porte. 

La nef est soutenue par des piles cruci­
formes , ftanquées de qua Lre colonnes enga­

Fw. 40. - Pil iers gées, le choourest en touré d'un déambul a toire .  
d e  Sai n t-Eusèbc. L' l l è . , . , d '  ensem J e est tr , s  mteressant a e tu  1er, 
car il n 'y a pas eu de restaurations malencontreuses et l 'on 
peut y suivre les progrès d 'un style. On y reconnaî t  di ffó­
ren tes campagnes ; ainsi ,  la nef est romane dans sa partie 
in férieuee, les has-cótés sont voütés d'arêtes ; ma is plus haut, 
le s tyle devient du roman fteuri . Le triforium règnant autour 
de  la  nef, est fort  curieux , avec son mélange d'arcs en plein 
cint.re et en tiers-point et ses pil iers octogones. Aux deux 
premières travées, les arcs sont p l us élancés, les colon­
nettcs plus m inces, les trois travées suivantes sont plus 
épaisses . Dans Ie  fond ,  derrière les orgues, règnent cin<J 
grandes arcatures, avec celle du centre plus élevée. 

Le choour est beaucoup plus llaut que la nef. Ce plan 
est d'une h ard iesse extrême, comme nous le fait remar-

( 1 )  V!OLLET-LE-Duc. Dictionnafre raisonné, t .  l i l ,  p. 379, fig. 69. 
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quer M .  Lefóvre-Pontalis. Le chceur est à cinq pans coupés 
avec une admirable chapelle cl'axe, et a été reconstrui t 
en 1530, l 'ancien s'étant  écroulé. Cette ancienne abside 
démolie éta it  clécorée de bel les mosaïques cl isparuos, dans 
lesquelles l 'or en trai t  pour une grande partie ( ' ) .  Les grandes 
arcades qui entourent Je chceur, sont en tiers-point, et 
l 'architecte a conservé au xv1• siècle Ie triforium qui est 
d'une grande hauteur, avec peti tes ouvertures à chaque 
travée pour y pénétrer. (Saint-Eustache de Paris a cl'ai l ­
leurs aussi un triforium). Celui-ci est d'une grande élégance 
et ! 'architecte a fai t  un nouvel emprunt au xme siècle en 
mettant un passage au-dessus du triforium. 

Le déambulatoire est fort beau ,  une seule colonne centrale 
existe à l'entrée de la  chapel le rayonnante , tandis qu'il y 
en a deux à la cathédrale e t  à Saint-Germain. La construc­
tion de cetLe chapelle est extrêmement audacieuse. C'est du 
Saint-Urh.a in  de Troyes au xv1° siècle .  Elle a 10m50 de large, 
sur sm50 de profondeur. Les arcs-boutan ts du chceur sont 
très écartés, ils sont ajourés d'arcatures et  on remarque en 
dessous une petite ajoute de consolidation.  

L'histoire de l'église de Saint-Eusèbe a été écrite par 
M .  l'abhé Dufournet (') . 

Le londema in,  mercred i ,  dès 7 heures, les memhres du 
congrès quittaient la j ol ie ville d'Auxorre pour se diriger 
vers Pontigny. 

L'église abbatiale, classée comme monument historique, 
appartenai t  à une célèbre abbaye cistercienne ,  une des 

( ! )  L'abbé LE BEUF. Mémoires concernant l'histoire civile et ecclésiastique 

d'Auxei.,.e, t. I, p. 149. 

(2) L 'abbé A.  DuFoURNET. Essai sur l'histofre de l'église Saint-Eusèbe, 

Auxcrrc1 1 902, i n-80. 
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" r1ua tre li l les de Ci tcaux " .  Sa fonLlaLion remon te à Hugnes rer, 
com to de Cliampagno,  en i l  14 ,  époque à laquel le Hildebert 
ou Ansius, prêtre du diocèse d'r\.uxerre sollicita de l 'abbé 
d o  Ci Leaux,  douze religieux: pour é tabl ir  à PonLigny, sur 
J a  r i v e  gauche du Sera in  une fi lia le  de l 'ordre ( ' ) .  

L'église abbatiale possède une nof de sept travées avec 
has-cótés étroits, un l arge tra nsept, do deux travées de 
ehaque cóté, un gTancl chreur avec déambula toire garni 
cle chapel l es snr tout le pour tour en hémicycle . 

La construction en fut commencée en i 1 50, pour remplacer 
l a  poti te ógl ise prim i ti ve devenue trop peti te, mais l a  con­
st rucLion en Llma fort longtemps, quoique l 'reuvre soit 
d 'un seul jet . M. Ph i l ippe, qui rédigea la  notice i nsérée dans 
I c  Gu ide du Cong1·ès, est cl 'avis que la nef e t  le transep t 
pcuven t se placer entre 1 170 et 1 180 et que le chevet a pu 
ê Lre termi nê clans les trento dernières années du xne siècle, 
puisque dès 1208, une reine  de France y fut en terrée dans 
le chreur. L'abside, avec col los cle la caLhédral c d'r\.uxerre, 
de Vézelay e t de Semur en Auxois, peut ótre ci tée comme 
nne des plus remarquahles et des plus complètes qui 
existent dans cette région . L'ég1ise a 108 mètrcs de long, sur 
22 mètres de large, son transept mesure 50 mètres, avec 
Jes deux cha pel les carrées ex istan t  à l'extrémité de chaque 
croisi llon (2) .  

Un porche précècl e l 'église ; les porches cisterciens étaient 
aussi simples que les clunisiens étaient l uxueux. lei , i l  est 
souLenu par deux colonnes formant trois travées en l argeur 
et deux: en profondeur et n'occnpe, d'ai l leur.;; , que l a  l a rgeur 

( l )  · 1-lEi'iRL Hislofre de l'u.bbaye de Pontigny, A n11lon 1 819 . 

(2) DE CAU�IONT. Abécc!dai1·e d'a1·chéologie. A1·cltilecture 1·eligieuse, p. 387, 
vlau <le l' égl ise. 



- 1 1 0 -

de la grande nef, ayant des deux cótés des salles fermées 
servant d'annexe pour y réfugier l es ornements du cnlte. 
Les cha pi teaux des deux colonnes sont de sculpturc fort 
s irnple cl Ic tympan de la porte n 'est décoré que d'une 
cro ix  en relief ( ') .  Viollet-le-Duc.décri t ce porche, en donne 
le  plan et fai L  surtout ressortir la d itférence existan t  entre 
Je style clunisien et les idées simples et sobres des cister­
ciens (2) . Ce porche est fort bas, couvert en appentis et 
n'est pas fianqué de tours , comme les porches des églises 
hénédicLines . 

La partie la plus ancicnne est Ie transept, avec ses cha­
pcl les, et vers 1 180 on a rhabi l l é  le choour en l 'entourant  
d 'un  réseau do chapel les rayonnantes, correspondant à 
chaque travée ; i l  y en a onze. 

Les pil iers de la  nef son t form6s de deux rectangles 
i négaux se pénétran t, avec des colonnes engagées, sur 
trois cótés Je có té vers la nef ayant à mi­
hautenr une colonne coupée (fig .  4 1 ) . Les 
p i l i crs vers la nef ont des La il lo irs ohl iqncs 
pour recevoir les voûLes d 'ogi vcs . On ' 
remarque un chapiteau à godrons,  qui 
semble auLhentique, tandis qu'à Verinen­
ton, celui que nous y avions vu, est sus-

Fw. 4 1 .  - Piliers peet .  Un beau spécimen de ces chapiteaux 
à godrons ex.iste en Normandic, dans la 

de Pontigny. 

belle église de Ouisterham .  La fig. 42 reprocluit un des 
has-cótés de l'égl ise. 

Le caractère hourguignon se remarque aux rosaces du 
transept ainsi qu'aux culots du cboour, soutenant les fines 

( 1) V10LLET·LE-Duc. Dictionnaii·e raisonné, t. I V, p 4213, fig. 8. 

(2) !/Jid , t .  VII ,  pp. 269-270. fig G et 7 .  
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et hautes colonnettes s'élevant entre les arcades . Les cha­
p i teanx du chceur sont tous à crochets, les bases à gri fft>s, 
e t  les a rcades sont en tiers-point. Les chapelles polygonales 
qui  enLourent l e  chceur ( ' ) ,  sont du  p lus bel effet, et Jes 
voûtes du déambulatoirc à cinq nervures, sont fort i ngé­
nieuses, la cinquième nervure reposanL  sur un culot sculpté 
dans la clef de l'arc des cha pell es rayonnantes (fig. 43) . 
Construction hard ie, mais fort bien conçue ; un  des ta i lloirs 
obliques est ici  visible à gaucho (fig. 43) .  

Le maître-autel du xvn" siècle, est surmontó d'un gran d  
d a  i s  à baldaquins, sous lequel se trouve, support6e par quatre 
anges a ilös, l a  chásse renferman t l e  corps de sa int Edmc, 
archevêque de Cantorbéry, mort exi lé à Pontigny en 1 242. 
Deux tableaux dans l 'égl ise représentant une Assompt ion 
e t  saint Bernard ressuscitant un mort, sont dus au  pincea u 
d'Adrien Sauveur, de Liége. 

Une bel le gri l le  en fer forgé entoure le  chceur. 
Dans l es églises ci s terciennes, i l  y ava i t  souYent des 

v i traux incolorcs, comme à Pon Ligny, mais dont la mise 
en  plomh formait  le dessin (2) . 

Les hátiments de l 'ahbaye se trouvent an  nord de l 'óglise. 
Les parties l es plus intéressantes son L  la  sa l i e  capi Lu la ire 
et le dortoir (l); l a  grande sal le est voütée d'arètes e t  
sou tenue par cinq pi l iers formant deux nefs ; dans  l 'angle 
de Ja dern ière travée se voit une gigantesque cheminée. 
Le plan complet de l'ahlJaye se trouve dans Viol let-le·Duc (1) . 

( 1 )  V o i 1· Ie plan d 'u ne de ces chap Jl\tls dans V10LLET-Ll!:- Duc.  Dictionnair� 

rnisonné, t. I l ,  pp. 464--165, fig. 3.2. 
(2) Voir dessin d 'un de ces vitraux, dans V10LLET r.E - D c;c .  Dictionnafre 

raisonné. t. IX. p .  460, fig. 48. 
(:�) QuA�T1:>1.  Répei·tofre ai·chéotogiq�te de t' Yonne.  p. 48. 

(4 ) V10L1.KT- l . ll- Duc.  Dictioruzafrc "aisonné, t 1 ,  p .  272, fig. 8. 
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Dans l a  cour, devan t  l'cn trée de l'abbaye, existe une vieille 
vasque de grandes dimensions, elle a 4m50 de diamètrc, est 
élevée sur un pédicule et da t e  du xm• siècle .  

La hibliothèque de Dijon possède un manuscri t du XIL" 
siècle, dans lcquel se trouYe l a  transcription d'une curieuse 
lettre adressée par le frère Etienne de Sa in te-Geneviève à 
R. , moine de Pontigny ( ') .  

Nous voici maintenant arrivés à l a  dernière étape du con ­
grès : la ville de Sens, ou après l a  v isite des monuments, 
deva i l  avoir  lieu la dislocation de ce congrès si i mportant 
et si fructueux. 

Sens, vi l le d'environ 15.000 habitants et chef-lien d'arron­
dissement, est si tuée sur l'Yonne et l a  Vanne. 

Cette vieille et antique cité était la patrie des Senones, 
ces Gaulois à l a  haute staturc qui envahirent l ' I talie et 
s'emparèrent de Rome au 1v• siècle avant  notre ère. Elle 
portait le  nom d'Agendicum, l ors de Ja conquête romaine 
et avai t  une grande importance, comme le prouvent les nom­
breuses substructions découvertes entre autros à l a  " motte 
du Ciar " et les débris de monuments, les fragments de 
sculptures , les bas-reliefs ,  l es colonnes et les chapiteaux 
recuei ll is par M. Jull iot et qui font du musée lapidaire de 
Sens un des plus riches de France. 

Après l'établissement du christianisme, l 'archevêché de 
Sens devint rapidement un des plus i mportants de la  Gaule, 
et compta au moyen age sept évêchés suffragants.  

La vil le de  Sens porte pour armes : d 'azur à la tour cré­
nelée cl'argent et cantonnóe de six f1eurs de lys du même, 
avec la devise : Ui·bs antiqua Senonuin.  L'archevêché porte 
d'azur à la croix d'argent accompagnée de h ui t  crosses du 

( 1 )  R i bliothèqne de la ville de Dijon, ms. n° 18() (153). 
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rn êrn o, deux dans chaque quartier et adossées. La dovise 
est : Campont. Ces armes sont syrnbol iques, cnr les bui t  
crosses représentent celles cle l 'archevêque et  des sept éYêques 
suftb gants, dont  les cl iocèses son L indiqués par cliaquc JetLrn 
do b deYisc : 

ohartros 
;:.-.uxcrrc 
�eaux 
>-oaris 
orléans 
�oYers 
,..:iroyes 

Paris, ay<111 t été érigé en archcYêché, enlova à Se11s uno 
partie des diocèses qui en dépendaient et Sens no  consena 
qu'Auxerre, Troyes ot Nevers . 

Sa hel l e  caLhédrale de Saint-Etienne, s'élèrn majcstueu­
soment au milieu de l a  vi l le ,  quoiqu'ensorréo de toutes 
pa rLs par les maisons hasscs et étroites qui l'environnent .  
Nous aYons d u  malhoureusemen L la  visi ter fort rapiclomen t 
J o  temps dont nous disposions étant Lrop comt pom tout 
voir en déta i l . 

E l le est haLie en forme de croix la l ine e t  éta i t  flanquéo 
,i adis do deux a utres églises : à clroite,  l 'église de �otre­
Darne, à gauche, celle de Saint-Jean-Baptiste ( ') ,  clisparuos 
auj ourcl'hui . 

Sa Jongeur totale est de 1 1 1m GO, sa largeur totale est de 
3Gm 1 0 ,  et  au transept do 43m 80. Elle fut commencée en 1 124 

eL  terminée en 1 168, sous les archeYêques Henri le S::mglior 

( 1 )  QUA:"Tl'I.  RJ11e1·tofre archéologique de C Yonne, p. 204.. 



- 1 2 1  

ei I-Iuguos d e  Toucy ; remar nee ensuite successivcmen t a u  
x me e t  a u  x1v• siècle ,  el le fut pro fondémen t modifiée de 
14!JO à 1520, par l'adj oncLion d'un t ransept, qui  n'éta i t  pas 
p rérn dans le pla n primi tif. Ce transept est dû.. pour le  
croisillon du  sud  ( ' ) a u  célèbre Mart i n  Chambiges, <lont  nous 
avions vu certai nes muvres lors du congrès de  Beauvais (2). 
Le Guide du Congrès (p. 206) ren fcrme deux bons pla ns, 
l 'un de la  cathéd rale de  Sens au xme siècle, l 'a utre du  
transept et  du  chmur de  l a  cathédrale de  Can Lorhéry, 
qui offrent beaucoup d'analogie a vec ceux de Sens .  Aussi 
M. Porée en dédui t- i l  que Can torbéry aura i t  eu pour archi ­
tecte Gui l laumo d e  Sens,  appelé en Angleterre par les ch a­
noines de Cantorbéry, et  ses conclusions sernblent absolurnen t  
prouvées par l a  comparaiso n  des deux plans.  Viollet-le-Duc 
en ava i t  d'ai lleurs déjà  t iré l es mêmes conclusions et a u  
chapitre " ca Lhédrales " s'étencl longuement sur l 'h isto ire 
de l a  constructio n  do ces deux monuments (3) . 

Viol let-le-Duc donne u n  p lan  génórnl  de  l a  ca thédrale de  
Sens, clans son  éta t  actuel ( 1) et  le p lan  du  chmur de Can­
torbéry (") i l  donne a ussi un plan de la parlie postérieure 
de l a  cathédrale (6) , ind iquant  par tein tes les époques et 
prouvant a insi que le  p l a n  primit i f  n'avait pas de transept, 
lequel fut aj outé longtemps a près, comme le  protn-en t les 
foui lles fa i tes par M M .  Lance et Lefort. 

(l) QuA:-iTIN. Répei·toire ai·chéologique de l '  Ycmne, p. 206. 
(2) Voi1· mon Rappoi·t sw· le cong>"èS a"chéotn_qique de Btauwis - Com-

piègne, 1905, p. 1 20, nota 1 .  
(3) VIOLLl':T-LE-Duc Dictionnafre raisonné, t .  r r, pp. 3-18 à 351 . 
(4) lbid"t. I l ,  p .  348, fig.  30. 
(5 )  Ibid . ,  p. 350, fig. 31. 
(Il) Ibid . ,  t IX,  p. 222, fig. 6 .  



Sa fa i;:a cl e rem :1 rq u able porle l 'ern prc i n to de deux ópoquos, 
au n orcl ,  Ja tour inach evée est du  xue siècle et est ornée 
de  séries cl 'arcatures a veugles con Lournan t les contreforts 
e t  ajouróe pour J es cinq a rcades d u  m i l ieu.  Ces a rcatures, 
en p l ei n  c in trc dans les zones mécl i anos, sont tr i lobóes au­
clessus cl u portail et  dans l::t partie supórieure. Elles con­
tournen t les r,ontreforLs d'angle et l es colonnel les accouplées 
de ces a rca tures il l 'ótage sup6rieur, reposent  à l eur  base, 
sur de curieuses figurines delJout forma n t  cul-de-la mpe et 
J es pieds posés sur des têtes de J ions accroupis et  sorla n t  
cl u mur. Ces sortes d e  cariatides, d i t  Viollet-le-Duc, se ren­

con trent quelquefois  en Champagne et dans certa i nes régi ons 
de l a  Bourgogne ( ' ) .  

Au sud ,  la  tour reconstrui te après l'écroulemen t d u  clo­
cher pri m i l i f, en i2G7, porte l'emrreinte d es d i ffören tes 
ópoques de sa constru c L i o n .  Au premier étage une la rge 
lJa ie à remplages, en t iors -po i n t  avec rose et motifs trèflós. 
La hau leur de cotte baie a fa i t  supprimer la zone i n f6-

r ieure cl 'arcaturos correspondant  sur la tour clu norcl . Au 
second  étage règnent deux sóries superposécs de hau los 
a rcatnres trèliées contourn a n t  égalernen t los contreforts 
cl'<mgle et clont la série  supérioure a été ga rnie cle statues. 
L'étage terminal  est percé de deux hautes baies t rèflées, 
ga rn ios d'abat-son .  On ajouta à ce clocher au xv1° siccle, 
une lanterne octogone composée de deux étages et s'élevan t  
sur l 'angl(Cl sud-ouost d e  l a  tour.  

Pann i les cloches i l  fau t  ci ter l a  célèhro cloche Sa rinien ne 

pesant iG.000 kilos et fondue on 1 500, par Gaspard Mougi n .  
Lorsqu'on pónètre d a n s  la  ca théd rale, on est frappé par 

b maj esLé et la grandeur de sa nef, en ticremen t  recouverte 

( 1 )  \'101.Lb:T-Lu:- Duc. Dictioimaire raisonné, t. I, p .  1 02, fig . 1 8. 
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de rnûtes sexparti l es sauf pom Ja prem1 ere travée e t  l e  
carré d u  transept. On remarque l ' a l tornance des pi les, sous 
l es voûtes sexpartites, de for tes pi les aux nombreuses colon­
neLtes sou Lien nen t les gl'ands clouhlea u x  et a l ternon t avec 
des colonnes doubles. Los ta i l lo i rs dans Ie h aut de  la ne[  
sont  obliques, et  un triforium ou plutót une tribune règn0 
des deux cótés et se prolonge autour du chreur. 

Dans les croisillons du transept s'ouvront deux petitos 
cha pelles en hémicycle, précéclées chacuno cl 'une travéo, 
l 'une d'elles, dans lo croisi l lon nord, est formée de co q u i  
reste de l ' a ncionn e  c!Japel le  de Saint-Jean .  C e  transept est 
garni à l'extérieur de deux magnifiques portai ls, surrnontés 
d'une splendicle rose, garn ie  de  v i traux remarquab les . 

. Lo chreur, qui  comprend aussi deux Yoûtes sexparLite.;; 
est entouré d 'un déambulatoire, dans Ie fond d uquel s'ouvre 
une chapelle d'axe da tant  du premier quart du  xme siècle, 
elle est ronde est voûtée de h u i t  nervures. On aj outa , a u  
xv1° e t  a u  xvme siècle, cleux au tres cha pelles, don t l 'une 
renferme Ie  tombeau du dauphin Louis, fi ls  de  Louis XV, e t  
p ère des rois  Louis XVI,  Louis  XVIII et Charles X.  Ce boa 1 1  
mausolée, fl anqué de qua Lre sta Lues a llégol'ir1 ues est  d ü  a u  
cisoau d e  Guil laume Coustou,  fils.  

Ce qui caractérise surtou t l a  cathédra le  cle Sens,  ce  son t 
ces deux a bsidioles at tachées à ses flancs comme u n  faux 
transept et  son unique chapelle absi dale.  

De fort belles verrières garnissent le choour et Ie déam­
bulato i re,  mais  les plus remarquables se trouvent dans Ie 
has-có tó nord . 

Ne quittons pas l 'égl ise sans y men tionner une peti te 
curiosité , c'est Ie  célèbre Jean du Cognot, qt�e ! 'on montre 
à tous les étrangers. C'est une tête prise entre deux colonnes 
dans un  des pi l iers de  l'égl ise, et représentant ] 'effigie d e  
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Pierre de Cugn i ères, avocat de Sens, qui  ava i t  con testé 

l es d ro i ls d u  clergá ,  reconnus et con lirmés p a r  le roi  

P h i l i ppe V I ,  en 1329. Lorsque P ierre Roger, qui ava i t  v i c­

torieusemen t réfuLé l es attaques de Cugni ères con tre les 

privi l èges d e  la cathédra le, devin t  p a pe sous I e  nom de 

Clémcnt VI, o n  p laça ce masqne, pour perpétucr l 'humi ­

l iat ion de J'i l l ustre avocat. 

Le palais synodal se trouve à droite de l a  ca thécl ra l o ,  

i l  a va i t  étó constru i t  e n  123 t ,  m a i s  40  a n s  plus t a r cl  f u t  

6crasé par l a  chute d e  l a  tour voisine .  Restauré sommaire­

rnent à cet te époque, il n e  fut réel l ernen t ré tabl i dans son 

:meien ne splondeur qu'au xvrne siècle e t  ses voû tes furen t 

reco n strui tes p a r  Viol let-le-Duc et Lefort,  père. 

Le trésor de la catllécl rale, l 'un des plus riches de France,  

n 'a  pu être vu par les congressistes, je n e  puis donc clé­

crire n i  ses tapisseries que l 'on di t des plus remarr1uables, 

ni ses coffrets d ' i voire, ni les rel i q ua i res, ni les 6maux ,  
et  renverrai à l 'ex:cellent  i nven taire de toutes cos ri chessos, 

d ress6 pa r M. ! 'abbé CliartrJire on 1807. I l  con ti o n t  de for t 
bonnes reproductions des prin c i paux obj e ! s  ( ' ) . 

L e  hibliothèque roy a l e  à B ruxel les possède un fort beau 
ma n uscri t provenant de Sens, c'e3t l e  Pontifical lle Sens (2) . 

I l  a été cl écri t par M .  P rou C) et deux textes au x  ff. 88 
e t  94 en i n d i rruent la proYena nce. 

( 1 )  Abbé CHARTRAIR1'. lnventail'e du trésor de l'égtise primatiale et métl'O · 

politaine de Sen s .  Pal'is, Sens, 1807.  Un volume in-8° de 1 1 4  pp. avec nom­

breuses planches. 

(2) Biblothèq11e royale à B ru xelles. Sedion des m>s. d ite de la Bibli'uthè­

que de Bou "gogne, n° 9215.  Le P. VA" o;;;:-1 GH &:Y:-1. Calalogue des m'!nus­

c1·its, t. I. 
(3) M. PRou. Un pontift.�at Sénonais de la Bibliothèque i·oyale de Bel ­

gique.  
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Sens possède encore d'autres égl ises fort curieuses, mais 
dont l ' in térêt est un peu effäcé par l a  splendeur de la 
ca lhédrale. Il y a l'égl ise de Sai n t-Savinien ,  s'éleva nt à 
l 'ex trémi té de  la  v i l le  dans la  rue d 'Alsace-Lorrai ne, sur 
! 'emplacement du  premier oratoire chrétien élevé dans 
ces parages. Là,  fut  martyrisé sain t  Savi nien avec ses com­
pagnons et eet endroi t porte encore le  nom de Charnps­
cles-Mm·tyrs. L'église fut élevée sur les débris de la con­
struction primi tive en iOGS, et on y ajouta à une époque 
récente des collatéraux. Le sanctuaire est surélevé et  voüté 
en berceau. Entre les marches de ce sanctuaire s'ouvre l a  
crypte, carrée, voûtée e n  berceau et écla irée d'une seule 
fenêtre ; cette crypte est caroli ngienne ( ') . La  table  de l 'autel 
est la dal le  pri m i t i  ve sur laquelle reposa le  corps cle sa i n t  
Savinien, a près s o n  martyre, e t  q u i  fut tachée de  s o n  sang. 
Une série d'anciennes inscriptions se voit encastrée aux 
murs de cette crypte. 

Presqu'en face, place de  l 'Abbé-Grégoire, se trouve une 
aulre église remarq uable, c'est l 'église de  Sai nt-J ean, servan t  
de  chapel le  à l 'Hótel-Dieu, q ui occupe l e s  bàtiments de  
l 'ancienne abbaye. Sa  partie  la  plus helle est Ie  déambu'." 
la toire dans le pur style du  xme siècle C) et sa chapelle 
absi dale. Une décoration d'arcatures aveugles en plein cintre, 
soutenues par de petites colonnettes a vec chapi teaux à cro­
chets, contourne tout le déa mbulatoire et ce soubassement  
supporte un passage bas ou  galerie rle circulation, comme 
nous en avions vu à Clamecy. 

Ses grandes haies à triples l ancettes sont très harmo­
n ieuses . Il y a là u n  mélange champenois  et bourguignon.  

( 1 )  ENLART. Manuel d'ai·chéologie fi·anç[J.ise, L I,  pp. 159, 1 8 i  e t  2'.51 ,  note l .  
(2) \'10LLKT-LE· Duc Dictio1111afre raisomié, t. V ,  p .  195, not_e 8. 
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Les au tres égl ises son t  Sa in t-P ierre, rue Rigaul t ,  a u  centre 
de la vi l le,  peti te égli se avec rnlttes en bois du xvr• siècle 
et  bas - cótés avec beaux vi traux ; Su int-Maurice, au bord de 
l'Yonne, avec cha piteaux à feuil lages e t  voûtes à pendentifs ; 
et Sa i nt-Pregts, au cen tre cl' une peti te pbce, a u  bout  de 
l a  rue de Lyon ,  église grande et s imple,  r�constru i te en 
i 73G sur }'emplacement de  l 'égl ise p ri m i l ive.  

Sens forma i t  la dernière étape de ce beau congrès et 
à l a  gare, tous les congressistes en louraient l e  président., 
si sympathique, pour le remercier, ava n t  de se sépa rer, de 
Ja façon s i  dévouée, si sav::mLe,  si i nstructive, cl ont i l  ava i t  
dir igé l e s  excursions e t  l e s  séances. 

Chaque soir, clura n t  le congrès, m algré les fatigues de 
Ja j ournée, les congressistes se réuni ssaien t  pou r entendre 
la lecture des différents _n1 pports et d i scuter des questions 
à l 'ordre du jour.  

Voici  le  résumé de ces séa nces : 
Le jour de  l'ouverture,  après les d i fféren ts d iscours pro­

noncés par M M .  Lefèvre-Ponta]is ,  de Vil lefosse et Bil lardon , 
ma ire d 'Ava llon , on a en tendu l a  l ecture d'un savan t  rap­
port de ! 'archiviste de l 'Yonne, M .  Porée, sur tous les travaux 
archéologiques fa i ts dans l 'Yon ne depuis cinquante ans .  

A la seconde séance, i\1. ! 'abbé Para t, a J u  u n  importa n t  
tr<w a i l  sur l e  cam p  de Cora (Sa i n t-Mandé) près de Voute­
nay. L'antique Cora s'élevai t  sur la  voie  romaine  cl 'Agripp<i , 
a l lant  de Lyon à Boulogne. Entre Voutenay e t  Sain t-Mandé 
cette voie qui est  a i l leurs enfonde sous terre, se montre 
i ci à découvert et assez élevée. Pa rtout existent des vestiges 
d'établissements romains et de c imeLières ; dans une de c0s 
villas on a découvert une sta tue de Cérès, ornant acluel­
lement Ie musée d '  A va l lon .  S :ir une coll ine hoisée, à g·auche 
de  Voutenay, se trnuvent les restes du c�1mp. 
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Le plateau est barré à sa partie vulnérable par un retran ­
chement de pierres de 4 0  mèttes de  l argeur e t  de cin q  à six 
mètres de hauteur. Un fossé de dix mètres de l argeur creusé 
dans le roe, horde l a  b utte. Le rempart a environ 300 mètres 
de développement et est flanqué de dix demi- tours rondes. 
En avan t existait la grande porte du  camp, en arrière une 
grosse tour isolée défend a i t  la petite porte . Toutes ces ruïnes 
r1u i  ont encore environ trois mètres de hauteur sont fort 
roma rquables, et couvrent 20 hectares de superfi cie .  Vers 
Ie snel , l es fondations d'un grand  hätiment qui a pu ê Lre 
un rnagasin d'a pprovisionnemen_t .  Les fouil les qui  y ont 
été fa i tes ont pu fa i re constater deux époques : des silex , 
des pointes de flè.che, des déhris d'ohjets en hronze dénotent 
l 'age du bronze à son décl i n .  Des monna ies gauloises et 
romaines, des tui les à rehords et des déhris d'amphores 
rnarquent la seconde périoclc ,  l 'époque gallo-romaine.  

Le second orateur, M.  l 'abbé Théret, donne ensuite de  
longues cxplica l ions sur  le beau portai l  de  l'église de Sai n t­
Lazarc. 

M. l ' ubbé Villetarcl décrit l ' i nscri p Lion actuellement i l l i ­
sible, mais qu' i l  a pu reconstituer, t el lc  qu'elle  es t  gravée 
sur une pierre de co porta i l .  

Durant  l a  séance du  mercredi ,  M .  N izet, de Paris, clonne 
lecture de son travai l  sur les arl istes Vestier, originaires 
cl 'Avallon,  pein tres et a rchi tectes de  renom, et dont  une 
des rues cl' A val lon por te  le  nom . 

I l  est ensuite donné communication de l a  savante étude 
de M. Lefèvro-Pontalis,  sur le portail de Vézelay et clont 
les scul ptures ont si  souvent été d iscutées par les a rchéo­
logues. M. Enlart donne son opin ion sur ces sculptures, 
il y voi L  des apótres et entre a utres saint Pierre avec une 
ou avec deux clefs ; sain t  Jean-I3a p tis lc ,  Louj ours avec son 
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Yêlcment tracl i l ionnel en poil de chameau. I l  voi t, cl 'un cóté, 
l'ancien ne lo i ,  de l'aut re les gentils, les peuples étra ngers. 

M. l'abbé Parat d8crit ensuite la préhi stoire dans le dépar­
temen t ; i l  énumère les d i fférentes grottes ou ont  été t rouvés 
de n ombreux objets de l'époque de l'age cln bronze.  

M. de Sai n t-Venant décri t les t rouva i lles gal lo-romaines ,  
fai les dans  une  centaine d e  communes du  déparlemen t de 
la N ièvre. 

La séance se termine pa r un échan ge de vues entre 
M M .  Lefèvre-Pontal is ,  de Vi l lc fosse et cl'autres orateurs, 
sur les fouilles inclustriel le_s fa i les clans  un but de lucre, pour 
vend re aux étrangers les objels  t rouvés et, sur la manière 
de s'app roprier des chefs-d'amvre étrangers, malgré les 
défenses d 'exportation existant en Ita l ie  et en Grèce . 

Le jeudi  soir,  J a  séa nce commence par la  lecture cl'un 
travail de M. le lieutena11t  de Contenson ,  sur l 'architecture 
mi l i ta i re, et parmi les meilleurs exemples qu'il ci te, il 
fa ut noter Je chateau de Sacy. 

Le docteur Birot, de Lyon,  décri t ensuile les beaux cha­
pi leaux romans  de l'égl i se d'Ainay à Lyon , data n t  des pre­
mières années du xn• siècle. Il est d'ai lleurs l 'auteur d'un 
rernarquable ouvrage sur ce suj et, qu'i l possèdc à fon d .  

Le vicom te de Truchi s  éludie J es i n fluences orien tales 
qui se retrouven t  clans  l 'arch i teclure rornanc en Bourgogne 
et s'étencl longuern ent sur l'église de Bussy-le-Grancl ,  clans  
la Có te d 'Or .  Conférence qui provoque quelques intércs­
santes observations de la part du savant conservateur d u  
Musée du  Troca déro, M .  Enlart. 

M. Ernest Petit nous entreLient  des égl i scs de Montréal ,  
de  Saint-Jean-les-Bonshorn mes e t  de Sain t- Lazare d'Aval lon , 
et prouve par deux documen ts retrouvés par lui ,  que cette 
dernière fut construi te en 1140. 
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A l a  quatrième séance,  du  vend redi 1 4  j uin ,  plusieurs 
Yceux sont proposés et adoptés : 

1 °  M oyens à prendre pour empêcher l a  dégra dation des 
m onuments pai· l es Yandales et les ignorants, et préser­
vation des trésors des égli ses contre l es valeurs. 

2° Proposi tion de meltre des sonneries électriques aux 
partes des m usées, pour avertir des Yols nocturnes. 

3° Vceu de voir classer l 'église de Saint-Mart in-du-Bourg 
parmi les monuments h istoriques . 

4° V ceu proposé par le  vicomte de Truc bis,  de  voi r  classer 
les églises de Semur et de Bussy-l e-Grancl parmi l es monu­
ments historiques, et à Yoir · réparer l a  tour do l'église de 
Semur. 

5° Vceu concernant la restauration de  l 'église de Sain t­
Florentin .  

6° Vceu d e  voir classer aussi parmi  les rnonuments his­
loriques les curieuses porles de l'enceinte forti fiée de Mont­
réal .  

Après ces d iverses propositions, on  entend l a  lecture 
d'un intéressant  travail de M. Porée , archiviste à Auxerre, 
sur les comptes de la cathédrale de Sens au moyen age 
et  sur l es archi tectes qui travail lèrent à sa const ruction.  

Notre syrnpathi que président, toujours sur la brêche et  
touj ours i nfatigable, prend ensuite la parole eL fa i t  aux 
congressistes une longue et savante con férence sur les écol es 
gothi ques hourguignonne et champenoise, en faisant l 'his­
to ire com p lète, l es comparant  en tre elles et signalant les 
différences qui les distinguent .  

On passe ensuite à la  lecture des récompen es  décernées 
par le Congrès aux ::i rchéologues l es plus méritants .  Six 
médailles de vermeil son t a ttrilrnées : au vicomte de Truchis, 
à M. Porée, à M .  !'abbé Pa rat,  à M .  Vic tor  Pernet, à 
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�I.  Henri Stei n et. à M .  Ad rien manchet .  Qui11zc méda i l les 
d'argent sont a ussi déccrnées et, enfin ,  pour fi n i r, s ix méda i l ­
les de hronze. 

Dès leur a rrivée à Auxerre, les congressistes avaient é l6 
rcçus d 'une fa<:on très cord ia le à l 'hotel de vi l le et, le len­
d emain  soir ,  dans  la  sal le d u  Théatre, sous la d i rect. ion de  
M .  M a rtin-Sabon et du Pholo-Club auxerrois, une séan ce 
de proj ections très réussie nous a permis  de passer en revue 
tous les heaux monumen ts du département de l 'Yonne.  

Dans son rnagnifique discours de clóture, M .  Lefèvre­
Ponlal is  a passé en revue les d i fférentes phases de ce bea u 
congrès, remerci a n t  les zélés órganisateurs dont le  succès 
a couronné les efforts gén éreux, ayant  u n  mot a ima ble 
pour tous e.t n 'oubl iant  personne.  

lei  se termine Je  rapport de  cc congrès des plus fruc­
tueux et des plus instrucL i fs 

A près Carcassonne et le M i d i ,  visités ! 'an dernier ,  a près 
l a  région du Puy et de l a  Chaise-Diou, pa rcourue il y a deux 
ans, les congressist.es avaient, cette a nnée, évolué  en plein a rt 
hourguignon, ce q u i ,  pour les Belges préscnts à cc congrès, 
avai t un i ntórêt spécia l ,  car  à une certaine  époque, les 
d ucs régn a n t  là-has, éta ient a ussi nos souvera ins ; les deux 
pays étaient l iés par lc  gouvernement de ces contrées si 
éloignées les unes des autres et s i  d ifférent es par  leurs 
usages et coutumes. Brnges et Dijon étaient successive­
ment la résiclen ce de nos pri nces, dont les possessions éta icnt  
si d i s l an tes les unes des au t.rcs . La Bourgogne et le  Cha­
rohi is  forma ient déj à  un  riche apanage et  ! ' a l l iance de 
Phi l ippe Je  Hl.ltrdi aYec Marguerite de Fla ndre, lil le  de Loui s  
de M a l e  et de  Margueri lc de Brabant ,  v i n t  accroi tre encore 
l es i rn rncnses possessions des d ucs. Les comtés de Flan d re,  
cl 'Artois et  de Nc1mur ,  lc duch6 de Braba nt  et lant d 'autres 
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grands domaines v inrent s'adj oindre aux territo ires déjà 
consiclérables possédés par l es successeurs de Phil ippe lo 
Hard i .  Sous Phil ippe le  Bon et sous Charles J e  Téméraire, 
les grands ducs d'Occident arriYèrent à l 'apogée de  leur 
puiss�tnce. Les sciences et les  arts furent a lors en pleine 
effiorescence . • Les ducs favorisaient  en véri tablos mécènes 
l e  développemen L toujours croissant de ! ' i ndustrie, d u  com­
merce, des lettres et des a rts .  

Si  l es Bourgui gnons nous envoyaient dans les Flandres 
quelques grands seigneurs et des guerriers remarquables, 
nous leur envoyions en revanche des artistes de premier 
ordre Qne cl c  souvenirs il  y aurait  à rappeler et a ussi que 
de  trouvail les il y aura i t  à faire clans les archives et sur­
tout clans les comptes qui révèleraien t les noms de b ien 
des artistes inconn us,  <lont nous :'.).clmirons les ceuvres ano­
nymes, sculptures, stalles, j ubés, tableaux. 

Sous ce rapport, le grand trava i l  du  comte de  la Rorde : 
Les a1·ts sous les ducs de Bourgogne, a ind iqué l a  voie  
et rendu de grands services, mais  i l  y aurai t  encore beau­
coup à fa i re dans eet ordre d'' iclées. 

Les bel les
· 

expositions des primitifs qui ont eu l ieu à 
Bruges et à Paris ,  ont  rendu aussi  de  grands services, 
par les travaux cl'éruclit ion nés à la sui te de ces expositions,  
par les cliscussions savan tes auxquel les elles ont  clon nó 
l ieu et qui ont permis d ' identifier et d 'exhumer de  l 'oubl i , 
de nombreux ar Listes, qui j usqu'à notre époque étaient resL�s 
presqu'inconnus.  

E n  terminant  j 'aclresse tous mes remerciments à mon 
ami et collègue de  l 'Acaclémie royale d'Archéologie, M .  Jo·  
seph Casier, qui a bien voulu me prêter ses deux üeaux 
clichés de l 'évangélia ire de Saulien. 

En Hl08, Ie Congrès de  Caen coïncidora avec le 75e anni-
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saire de la fo ndation de l a  Socióté française d' A rcbéolo­

gie, e t  on cél ébrera ces glorieux fastes j ubi la ires dans la 
Y i l le même ol't M .  Arcisse de Caumon t fonda ,  en 1834, cette 

vai l lan te société, si prospère et dont son directeur acluel , 

M .  Lefèvre-Pontalis  a su rehausser encore le prestige par 

son talent, sa science, son amabil ité et  son. habile direc­

tion.  

Vicom te DG G 11ELLINCK VAERl'iEWYCK . 



FIG. 2. - Saint-Martin du Bourg. 
Culots bourguignons. 

'F1G. 3 .  Saint-Marti n du  l3ourg. 
Chapitcaux. 

F1G. 4. - Saint-Martin du Bourg. 
Chapiteaux. 

F'rn. 5. - Salnt-\1artln dLt 
Hourg. Chapiteaux. 
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FIG. 10. - Vezelay. 
Le chapiteau de Sainte-Eugénic 

FrG. 12. - Abbaye de Flavigny. 

FIG. 1:1. - Abbaye de Flavigny. FIG . l l .  - Vé:t.elay. Colonnes du chwur.  





F1G . 1 -1 .  -- Egl iso de Flav igny . J uhé. F1G. 2 1 •  - Egl iso de Montréal .  
Les congés bou rg1 1 ignons. 

FIG. 16>.,,-_E_ernur. Portai l  des bledR. 
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F10 .  1 7 .  - Eglise de Semu r.  Clef de voûle du e h cem. 

Fw. 22 . - Montréa l .  
Chapi teaux des bas-eótcs. 

F10 .  30. - A utun . 
Cha piteaux. L'hom m e  

a u x  clochettcs. 

Fiu 2:3. - Sai nt-Ancloche 
de Saul i c u .  Triforium aveugle de la 

nef et pendcnlif  de la tribune.  





FIG. 2û. - Stèle gallo-romain .  
Eglise Sa i nt-Saturnin it au l ieu.  

Frc ; .  29.  - Cathcrlrnle d'r\utun .  
C ' h a t i i  tcaux.  L"archc de ;'\oj. 

FIG. 2î. - Autun. L'Assomption 
de la \ïerge. 

FJG. 3 1 .  - Autun .  Chapiteaux .  
La  fu i te en Egypte. 





FIG. 32. - Autun. Chapiteaux. 
Le pendu . 

FIG. 34. - Autun. Chapi­
teaux. Les rois Mages. 

F1G. 33. - Autun. Chapi­
teaux. Martyre de saint 

Sébasticn. 

Fm. 35. - Vermenton. 





FJG. 36. - Vermentou. 
Ghapiteaux .  

Fw.  37 .  - Clameey . Passage aux 
bas-cótès. 

F1u .  �3. � i:>ontigny. VoLitcs du deambulatoi rc. F 1u .  88 . - Chapitcau 
ii D ruyeR . Culots sur elefs des are� de� chape ! les. 





F1u.  39. - Cathedrale d'Auxerrc. Portai l  de gauche. Dètails. 





Une sculpture du XIIe siècle 

au Musée de Gand 

Parmi les nombreuses scu l ptures du  M-usée la pidaire de  

Gand , i l  en  es t  u ne q 1 1 i  a tt i re spécialement l 'a tLent ion de  

l'archéotogue, à ra ison de  son  ancienneté et  des  queslions 

qu'el l e  soulève au uouble point de  vue de sa destina tion 

e t  de  son iconogra phie .  

Cet te pierre, désignée communément sous J e  nom de 

" tympan hi·storié ,"  est  assurément u n  des plus i n téres­

sants morceaux de scu l pture de l'époque an témédiévale 

que possècle la Belgique ; c'est en  méme temps run des 

pi 1 1s énigmati que ; les problèmes qu' i l  soulève,  sont mala isés 

à résoudre ; p lusieurs solutions ont été présen tées ; aucune 

ne  nous a paru à ! 'abri  de cri t i ques justi fiécs. 

Ap 1·ès une étu<l e  co nsciencieuse, nous a pportons à notre 

tour, u n e  solution con trólée par des archéologues em1 -

nen ts  (' ) Sera - t-elle défin i tive ? l 'a\'eni r Ie d i ra .  En cette 

(1) Nous tenons à citer ici les noms de M. ENLART, Jo savant auteur du 

Manuel d'A"cltéologie fmnçaise, et feu Jo baron J. l l .  do BtnHUNE ; leur 

bienvc;il lant concours nous a été des plus précicux.  
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ma Lière , comme en bien d'au t res, « i l s'agi t pour chacu n  

" d e  n ous, suivant l e  mot d e  Co u raj o d ,  d e  produire notre 

" témoignage en tonte si ncéri té  et en toute l iberté.  " 

Pour apporter quelque méLhode d a n s  eet exposé, nous 

examinerons successi vement la provena nce, les d imensions, 

l a  forme. l a  desti  nat ion a i nsi  que l ' iconogra ph ie  de eet te scul p­

ture ; nous essayerons éga l epi.en t de fixer l 'époque à laquel le 

i l  convient de l 'a llribuer.  

* 
* * 

Da ns son Ilistoi1·e de l'abbaye de Saint-flavon ,  Van Loke­
ren d i t qne cct le scul pture fut trouvée au cours de la 

dé;no l i t ion du chàteau d e  Clrn rles-Qui n t  et de Phi l i ppe I I ,  
a p pelé vulga i remen t à G a n d ,  l e  chatea u des Espagnols .  

O n  sa i t que cc t le d émo l i t i o n  fu t décidée et  entreprise au  

mi l ieu du  xrx.0 siècle, en vue d e  J a  constructi o n  de l 'a ba Ltoi r . 
Dans sa Volledige beschrijv ing van Gent (p .  310) ,  Stcyacrt 

d i t  que l 'adj u d i ca t i o n  des fon da ti ons du nouvel a b a t toir eut 

l ieu le iG j u i l lct  1 85:3 . En fi n Ie Rappo1·t sur l'àdmin istm­
lion et la siluation des affa ii·es de la Ville de Gand en 
1853 (p. 7G) , con s t a te qu 'on a rassemblé dans J a  ch apel le 

Sa in t - Mèl ca i rc les fr::i gmen ts de tous gen r0s provenant  des 

foui l lcs et notammcn t " u n tym pan ll istorié " .  Remarquons 

q u e  Je nom rle c l r n pelle de Sa i n t - �faca i re é ta i t  donné au tre­
fois à la construc l ion  dénom mée actuel leme n t  larat01·i u1n . 

La scu l pture clon t nous nous  occnpolls a donc é lé trouvée 

a u  cours d u  c reusemen t des fond;i t i ons de ] 'a ba t toi r , <lon t 

la v i l le de  Gand en trcpri t J a  cons truct ion en ju i l let 1853. 

L'em placemen t est celu i  occupé autrefois par l 'égl i se de l'a b­

baye de Sai n t-Bavo n .  

Cel lo-ei , n u l  ue l' ignorc, fu t l'o n d ée da ns la  prem ière moit ié 
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d u  vne siècle,  pa r saint Amand , qui édifia en même temps 

une abbaye sur l a  co ll ine du Mont-Blandin . Pendant deux 

siècles, les deux monastères et l curs égl ises furent placées 

sous Ie vocable de sainL  Pierre et sou s  l a  direction d'un 

seul abbé. 

Au  début du  1x• siècle, la séparation se fi t ;  le nom du pre­

mier patron resta à l 'ahbaye placée sur l a  col l ine ; l'autre mo­

nastère prit celui de sa int  Bavon en souvenir du séjour qu'y 

fit ce dernier et plus encore, pour honorer scs rel iques qui y 

étaient conscnées. Ce nom l ui est resté a traYers l es siècles. 

L'abbaye primi tive de Sain t-Bavon fut détruite vers Jg 

fin  du  xe siècle ;  sans doute, la reconstruction fut-e l le  reprise 

su r un plan pl us nste, mieux appropriée ::rnx goûts de 

!'époque. Ce fut noLammen t vers la fin du xne siècle ,  que 

!'on en treprit  la reconstruction du cloî trc et  de Ja superbe 

salie capitula i re,  dont les vestiges exci tent l 'admi ration uni­

versel le.  De la même époque data i t  l 'église abbati a le,  dont 

seul Ie  mur extér ieur du bas-cóté nord subsiste encore par­

tiel lemen t ;  c'est cel ui qui l onge l a  rue actuel le  de l'aba ttoir .  

L'église occupai t  donc !'emplacement de cette rue et d'une 

partie du terrain affecté a !'abattoir .  Elle subsista jusqu'au 

j our ou, en i540, Charles-Quint, préoccupé de !'esprit d ' in­

dépendance des Gan toi,-,  donna l 'ordre de démol ir  une partie 

de l 'église et du monastère, pour élever à leur pl:ice un  

chateau destiné a mater ses sujcts turbulcnts ; l a  destruction 

fût romplètée pa r les calvin istes en i58 1 .  

D e  !'exposé de  ces fa i ts, i l  résu l te  que J a  pierre dite 

" tympan l t istorié ," a été trouYée à l 'emplacement occupé 

par l'égl ise abbatiale, dont l a  construction remonte proba­

b lement à la seconde moit ié du xn° siècle .  

* 
* * 



- 138 -

Les photogra phies jo intes à cette étude, indiquent suffi­
sammen t l a  forme de la scul pture (fig.  1 et 2) ; el le est 
rectangulaire sauf à l a  parti e  inférieure, formée de trois 
1 ignes brisées dont la m édiane est para llèle à la partie supé­
rieure. 

E l le est fa ite de pierre de Baelegern ('), et mesurc 1m25 

en longucur, om77 en hauteur (sur les cótés) , Qm2Q en épa i sseu r, 
en y comprenant le  rel ief des figures sculptées sur les deux 
faces ; l'épaisseur n'est que de  omo7 si l 'on négl ige ces 
reliefs .  

· La partie supé rieure, a insi que les  cótés ,  son t plats ; les 
figures ne débordent pas ; l a  face inférieure, c'est-à-d ire 
1 ' intrados de l a  l igne hrisée , est décorée de dem i - pal mettes 
alternées (fig. 3) ; cette décoration très ca n1 c téris t i que con� 
sti tue un élément précieux poUL' déterminer ] 'époqu e à 
la quelle  i l  convicnt d'attribuer cette  scu1 pture. 

* 
* * 

Quelle fut l a  destination de cettc pierre sculptée ? 
On peut exclurc diverses hypothèscs, tel les que fragment 

de tombeau, de reta ble, partie de ei  borium,  paroi d'am · 

bon ou tym pan de porta i l  d 'église ; l a  décoration des deux 
faces écarte ces supposi tions. 

La forme pourrai t faire songer à un pa1ier étro i t  avec 

( 1 )  Cette allégation ayant élé contestée en séance de l 'Académio, nous avons 

voulu procéder à nne véri ficat ion rn i n n t ieuse avec Ic concou rs d'un sculpteur 
d\rne com pétence recon nue;  lo résultat de !'examen confüme la prorenanco 

des carrières de Raelegern ; nous en avons remis la preuve à M. Ie Con­

servateu 1· dn l\1 u>ée d'Archéolog ie en Ie priant de conscrver ces docu ments­

pou 1· les prnd u i rn  au cas ou notrü a ppréciat ion sou lèvcrait encore des ohjections. 



- 139 -

double rampe d'accès ; ma is l 'ex igui té des di rnensions doi t 
él iminer cette solution 

Les lignes brisées de la  partie in  férieure susci tent  éga ­
lemen t l'hypo t l ióse d'un couronnemen t de porte. Toutefois  
i l  con v ient de remarquer : 

1° que l ' intrados est dépourvu de battée et ornementé ; 
2° que, s i  la scèn e représen tée sur l 'uno  des faces, paraî t 

complète (la messe) , celle de l 'au!re face n'est qu'un frag­
ment de scènes se prolongennt  de chaque cóté ; 

3° l 'état de conversation des deux faces est i den tique ; cetle 
consta ta t ion  écarte par con séquen t la supposi t ion d'un tym­
pa n de porte · extérieu re ; 

4° la partie supéri eure de la  pierre est p!ate ; cette forme 
exc.lut l 'hypothèse d'une arca lure cin trée. te l le qu'on les fa i­
sa i t  à l'entrée des églises ou monastères. Elle sembl0, au con­
tra ire , de�ti née à receYoir une simple corniche ou moul ure. 

De ces constatations, il ressort que la pierre est u n  
l inteau d'une porte sa ns  vantaux, au  moi ns dans sa pa rtie 
supérieure , porte ouverte dans une mince cloison placée 
à lïntérieur d'u n  éd i fice . 

Avant de poursuivre n os décluctions en vue. de serrer­
la  solution de plus près, i l  convient de consta ter que le 
Musée lapidaire contien t deux fragrnents de scul pture ap­
pa rentés a u  l inteau qui fa i t  l 'objet de no tre étude.  l is 
portent les 11°8 57 et 68 de l ' im-enta i re (fig. 4 ,  5, 6, 7, 8). 

Les analogies son t fra ppan tes : même épaisseur et même 
nature de pierre, m ême échel le des figures, mêmes cl is­
positions d es pl i s  des vêtements, mêmes orfro is , même 
facture ; les deux faces étaien t éga iement scul p tées ; la preuve 
ressort de l'examen des ornements  des i ntrados, quoique 
des parties aient été ravalées ou reta i l lées à une époque 
p lus récen te, probableme11 t pour un réemploi . 
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A u  surplus ,  ces i ntrados sont d ' importance capitale pour l a  
solution d e  l a  quest ion qui nous occu pe . E n  effet , les traces 
des l ignes brisées sont  assez ma rquées pour démontrer 
l ' identité de ]Pur angle et do cel ui du tympan complet ; 
les bande3 ux enca d rant l'ornementation des i ntrados sont 
les mêmes dans les t rois pièces ; nous avons déjà fa it  re­
marquer l ' identité d'épai sseur des !reis scul ptures. 

La décora tion en tre bandeaux est sensib lement Ja même 
pour les deux débris n°' 57 et 68 ; el le se com pose d'une 
suite de qua tre feu i lles formant carré et sépa rées par un 
pet i t  bandeau avec gorge (fig.  6 et  8) . 

Pour la scul pture princi pa l e ,  la décora tion est cel le q u e  
nous avons déjh signalée, c'est à-d i re une suile d e  demi­
palmettes al ternées (fig. 3) . 

L'identité cle facture et de forme constatée pour ces trois 
pièces, démontre l'ex istence de plusieurs tympans, deux pour 
Je  moins, peu t- être trois, si  la d i tférence de l 'ornementation 
des in trados d es pièces !1°8 57 et 68 est admise. 

D'autre part ces sculptures ne sont pas des morceaux isolés; 
l a  ressemblance parfai te des costumes, l ' identité d'échel le  
et de facture des figures ainsi que les au tres consta tations 
signalées, démontrent riue ces tympans ont é lé associés dans 
une ceuvrc déèora tive. 

Quelle fut cel le-ci ? 
Nous écartons l'hypothèse d'un tra»ail  exécuté pour l'inté 

rieur du monastère ; i l  semble en effet inadmissible d'y placer 
des portes s�rns nntai l ,  à cause des rigueurs du froid dans 
les pays du Norcl. D 'autre part, la  figuration du  sain t  sacrifice 
de la Messe sur l'une des facos, et Ie fa i t  que les pierres 
ont été trouvées dans les fouil les entreprises à !"emplacement 
de l'égl ise, détcrmin.ent une forte présom ption en faveur 
de l'hypothèsc d'une ceuvre destinée à l'i n térieur de l'église. 
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On sai t  du reste, qu'au xn° siècle, ra scul pture figurée éta i t  

peu usi tée dans les  monastères e t  réservée à l 'égl ise. 

Il sera i t  i rnprudent d'attribuer à ces dernières considé ­

ra l ions Ja  valeur d'argumcnts péremptoires ; mais i l  sera i t  

d'autre part hasa rdé d e  leur dénier toute force probante.  

Pour atfirmer que ces sculptures provi ennent des lJàLimen ts  

de  l 'abbaye, i l  faudra i t  produire des  arguments ou , pour le  

moins, des considérat ions offra n t  des garan ties de proba ­

bi l i té; je  les a i  vainement cherchés. 

Au contraire, l 'affectation de ces sculptures à l'église 

abbatiale est · beaucoup plus a i sée à expliquer. 

On sait ,  en efft->t ,  qu'une règle i nvariable imposa i t  une 

cló ture a u  chceur d 'une église, surtout dans une égliso 

monastique. 

Si Ie chmur n'éta i t  pas entoUl'é d'un déambula toi re, o n  

s e  conlenta i t  d 'une cloison formée d'une série d'arca lures 

ou i::orLes et placée à l 'en trée du chceur .  

Dans les églises pouryues de bas-cótés autour du chceur, 

des cloisons joignaient les colonnes en lr'elles et enfermaien t 

ainsi  Ie  chceur, auquel on  accédai t  par quC'lques portes 

ménngées au een tre e t  sur los cótés. 

Ces clólures n'élaient pas toujours uniques, a insi que le 

démontre Ie p lan de Saint-Ga l t ( ') ,  qui a servi pendant  plu ­

sieurs siècles d e  type général aux construclions monast. iques. 

El les étaient parfois au nombre de deux ou trois ;  elles 

d ivisaien t a insi la nef' en p lusieurs chceurs, a fi n  d'aug­

menter le nomlJre des au tels par Ja mult i plical ion des parois 

et de séparer l es rel igieux des fidèles et, peut- êlre, les moi nes 

de chceur des frères converts. 

( 1 )  Voil' YroLLET-LE·D'uc. Diclionnaire 1·aisonné de l'Archilectw·e (1·ançaise, 

t.  I l l ,  pp. 4G5 et su i van ces. 
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Le plan de Saint-Gal l  date du rx• s iècle (820) et son in fluence 
a persisté jusqu'à l 'époque de la constrnction des grandes 
cat hédrales ; pour celles -c i ,  l a  multi pl i cité des autels ne 
s' imposa i t  pas comme da ns  les monastères, mais l 'usa ge 
d u  double choour, à !'Est et à l'Ouest, persista pendant  quel­
que temps ; notre étude ne com porte pa s !'ex posé de cette 
t ra nsf'orma tion . I l  suffit de consta ter l 'existence généra le  
de ces clótures, tel les qu'on en vo i t  encore dans quelques 
égl ises, no tamment à Ramherg, à Trèves. et a i l leurs. L'usage 
s'est maintenu aux siècles suivants ; on peut citer entr'autres , 
l es a nciens j ulJés ou clótures de choour des cathédrales de 
Bourges, Paris, Amiens Chartres, N aumbourg, etc . 

Lequel de ces trois types de cló lures éxista i t  à l'église do 
l 'abbaye de Sa i n t-Bavon ? Il  sera i l  mala isé de Je déterminer ; 
mais  on µcut a ffirmer que les rnoi r.es  de I n  grande abbaye 
gantoise n'on t pas échappé à l 'i n ftucnce d'u11 usage général .  

Lï1ypothèse d'une clóture de çhoou r est cel le qui  soulèYe 
Je moins d'objections pour l ' ident i fi ca l ion des scul ptures 
q ue nous étudions ; c'cst à nos yeux , celle qui  s'a dapte l e  
mieux a u x  éléments divers relevés au  cours d e  notre élude. 

Si l 'on  reje l le  l 'hypolhèse d'une clóture continue, cou-
. Yerte de scu!p lures et percée cl'ourertures ou portes, on ne 
pourra expliquer que Ie  tympa n ,  dont nous nous occu­
pons, ne présente pas une scène complèLe ; c'est Je poi nt 
qui reste à é lub l ir  par ! 'examen iconographique que nous 
n l lons aborder; si cel  Le démonstrat ion est fai te, i l  en ressorl ira 
que notre " tyrnpan  hislorié " (tou t a u  moins pour l 'une 
Jo ses faces) , n'est qu'une parlie d'une scène se déreloppant  
de part  et  d'autre; l a  preuve de l'existence d'une clóture 
s'en trouvera considéra blement fortifiée .  

* 
* -t-
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· L'iconographie de la scul pture est ma laisée à déchiffrer ; 
décrivons successivement les deux faces : 

Premiè1·e face : Au centre, un éd ifice caractérisé par 
une coupole fla nquée d'un double fronton ; d'une part, sont 
groupés quatre personnages ; au premier p lan ,  un homme 
i mberbe et une femme assis ,  vêtus de tuniques col lantes 
à col lets b rodés ; derrière eux une femme agenouil lée, porrant 
sur la robe un  manteau court échancré sur la poitr ine; Ie  
jeune homme porte une calotte ; sa compagne est coiffée 
d'une étoffe p lissée en manière de serre tête ; l'autre a les 
cheveux flottants. Au second plan , un personnage imberbe, à 
tête découverte, est placé dans l'entrebai l lement d'une porte. 
Cette scène est incomplète ; le geste et la  vi vacité du regard 
des figures démontrent que leur at tention est fortement sol l i­
ci lée par un fä i t  ou un perso11 1 1age placés en dehors du 
cadre. Quel était - i l ? probablement une figure analogue à 
cel le qui occupe l'extrémi té opposée, c'est-à-d ire un évêqne 
ou un prêtre dont le premier personnage sa is i t  le vêtement 
des drux mai ns  pour le · ua iser. 

De l'autre cóté de l 'édifice, un é,·êque reconnaissa ble à 
ses vètements (aube, tunique, chasuble, manipule et pall ium), · 

ticnt un l ivre dans la main gauche ; l a  main d roito levée 
indique !'attitude du prédica teur ; la tête tournée vers l'ex ­
térieur du cadre , démontre que la  scèn.e est i ncomp lète 
et que l'évêque adressai t  encore la  parole à d'autres per­
sonnages que ceux figurés à sa droite. Deux de ceux -ci , 
à genoux, vêtus de cóttes encerclées et de manteaux agra f'és 
sur l 'épaule, coiffés d'un calotte conique (des guerriers ?), 
baisent le bord de la chasuble. Derrière ces personnes, une 
femme don t Ie visage exprirne l a  douleur ;  en fin,  contre 
l 'édi fice, une forme trnp détériorée pour être déchi ffrée . 

Les J e u x  scènes de colte face font- olies a l lusion à la 
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prédication de sa i n t  Amand ? Faut-il y voir plutót un  geste 
de protection de l'évêque con tre u n  ennemi vers lequel 
i l  se retourne, protection dont le peuple témoigne sa re­
connaissance ? 

L'hypothèse de l a  prédication semhle Ja plus plausible 
et pourrait  s'expliquer de  la manière suivan te : un  évêque 
(saint  Amand ?) prêchant  l'éva ngile figuré par Ie l i vre, convie 
Ie peuple à entrer dans l'égl ise. Les néophytes lui té­
moignent leur vénération en haisant  Ie bord de son vête­
ment. D'autre part ,  un groupe de personnes, tournant  le 
dos à l 'apótre, écoute un appel opposé, fait sans doute par 
un personnage représenté sur une pierre voisine (peut-être 
l 'appel de leurs ancîennes croyances). 

1\1. Enlart , à qui nous avons soumis les photogra phies du 
tympan, nous suggère une ex pl ication qui s'écarte peu de 
la  précédente. La scène représentera i t  un évêque prê­

chant à des fidèles assis et a ttentifs ; de ce cóté, la figure 
du prédicateur a disparn. De l'au tre, l'évêque protège un  
groupe de  personnes con tre u n  · ennemi qu i  a également 
disparu et vers ler1uel i l se retournait. Les protégés bai­
sen t en signe de recon naissance ,  Ie hord de la chasuble 
du sain t ;  cel ui -ei se retourne vers cel ui de qui i l  semhle 
obtenir leur grace. Entre les deu x groupes, une figure 
schématique de la vil le con vertie et protégée. 

Les éléments font  défaut pour serrer la solution de plus 
près ; celle-ci restera douteuse aussi longtemps qu'on n'aura 
pas retrouvé les pierres sm· lesquel les se continuait la  scène.  

Deuxième face. Sur un  autel amplement drapé est  posé 
un ca l ice ; près de cel ui -ei ,  un prêtre vêtu de la  chasuble 
et tenan t les mains levées , conformément au ri tuel pen ­
dant la célébration de la messe ; prè.s de lui ,  des clercs en 
aube, don t l 'un relève la  chasuble. De l'autre cóté de l'au tel , 
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un clerc. barbu et tête rnsée s'incline en avançant  les mains 

jointes ; derrière 
·
lu i ,  un  jeune clerc, portant  le  capuchon 

rabnttu et  ayan t  les mains jointes ; plus lo in ,  un  prêtre por­

teu r d'un l i vre . 

On a voulu voir dans cetle scène l'ostension des rel iques 

de sa int  Bavon ; à défaut de renseignements plus précis 

résul tant de documen ts que nous ignorons, nous ne pouvons 

y t rouver que Ja célébration de la messe devant. les moines 

des d ivers rangs du  monastère (') .  

* 
* * 

Pour compléter celte étude, i l  nous reste à p réciser !'age 

de cette sculpture .  

S'il s'agissa i t  d'une ceuvre frança ise, on pourrait sans crainte 

d'errer, reporter ce travai l  au  milieu du xne siècle ; suivan t  

l'observa tion d e  M .  Enlart, l e  style serai t  e n  France, l imi té 
entre 1 140 et 1 180, ainsi qu'on peut le démontrer par com­

paraison avec Jes ceuvres suivan tes : porche de Saint-Den is  
(i 140) . porta ils de Chartres ( 1 !45 - 1 175) . portail de  Sain t- Julien 
du M:rns (vers 1 158) portail3 de Sainte Anne à Notre -Dame 

de Paris, de Senlis (vers 1 160), etc.  

En règ le générale , au doi t  reconnaître un retarJ ( jes progrès 
artistiques dans la région du Nord comparativement aux 
pays plus méri d ionaux. Au surplus, les détails des costumes 
sacerdotaux (les ort'rois notammP-I1 l), Ie slyle et la d isposi­

tion des draperies, les expressions caractéristiq ues, mais sa ns 

exagération , des figures, les proportions assez justes des 

( l )  Voir CH . RoHAUT D E  F1.EURY. La Messe, études archéologiques sur ses 

monuments, YOI. J, page 76, un bas-relief du tympan du portail  de Saint­

Denis, de l'époq11e de Suger. 
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personnages , ia forme de l'édicule à coupo.le  que M. J e  baron 
de Be thune nous a signalée comme une caradéristique Jes 
clerniers hrabançons et colonais d u  dernier quart du xll" 
s i èc le ,  toutes ces considéra t ions nous engagent à reporter la 
da te de cette reu vre vers les années 1 185 à 1 '200 . 

La forme des costumes para î t  incompati b le avec les don­
nées du xme siècle. Rappelons en fi n  Ja décoration de !'in tra­
.dos avec çles demi -palmettes a l ternées, caractéristique de 
l ' époque romane, aussi avancée qu'on suppose celle · c i .  

* 
* * 

En décrivant mi nutieusement la  scul pturc qui a fö i t  l'objet 
de ·  cette é tudc, i1 ous a'·ons essayé d'cn fixer l age et c1 ·en 
cléterminer la cles t ina Lion . Nous croyons inuti le de résumer 
ic i  les conclusions qui se son t clég igées au cours de ce 
t ra vail .  

Heureux cl'avoir a l t i ré l'a l lenlion sur cc document impor­
tant de noLre art flamand Ie plus ancien , nous formulons Je 
HBu que cel le sc�dpLure, enlevée du chapiteau auquel e l le 
a éLé malencontrcusement fixée, soit p lacéc de manière à 
en fa i re rcssorLir toutc la va leur ar tistique et iconogra­
phique 

JOS. CASIER. 
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L'église de Saint=Nicola.s 

à Bruxelles 

Son antiquité. - Son importance 

La fondation de la chapelle ou égl ise Sai n t-Nicolas à 

Bruxelles est t rès ancienne. 
L'origine ou noyau de l a  ville de Bruxelles, fut le Bou1·g 

(Burch ou Borch) en l'île formée par la Senne ( ') . 

Partout ou les v i l les ont parei l le origine ,  i l  s'est formé 
na turellement  une aggfomération l ibre en dehors du Bourg 
entouré de murs et de fossés. 

A Bruxelles , comme partout, cette primitive agglomél'a ­
tion de " manan ts " et de commerçan ts à prox imi té de l ' î lc ,  
à cóté de la  Bra ine ( ' )  ou  de la Senne, -deva i t  avo i r  un 

( l )  La Sen1;1e formait à Brnxelles trois iles, dont la plus grande renfermait 

Ie chateau et la chapelle Sa.int-Géry (Cfr. ancien plan de Bruxelles). L 'égl ise 

Saint Géry était sans conteste l 'ég l ise domaniale. 

(2) FRwx. Desc1·iption de Bnixelles ( 1745), p .  3. • Les annalistes prétendent 

que la villa de Bruxelles tire son origine de B1·ennus et des Senois (Senones ?) 
qui ont donné leur nom à la  rivière <lont elle est arrosée • .  V.  Hnnr;s_ Bru­

xelles à tmvci·s les áges, t. I, p. 330. 
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01·atofre. Cet oratoire n 'a pu se trouver que là ou se trouYe 
actuellement encore l 'égl ise Saint-Nicolas .  Le Molenberg (ou 
en 101 0  on construisit la chapel le Saint -Michel) (') éta i t  trop 
éloigné. 

La chapel lc de Su int - Nicolas exista i t-e l le au  vme siècle, 
au tem ps de sa int  Vindicien?  On peut raisonnablement sup­
poser qu'il a ra i t  là un ora toi re. 

Vindicien , d isci ple de sa int  Eloi et successeur immédi: 1 t 
de sa in t  Aubert sur Ic siège de l'a ntique évéché de Cambra i ,  
v in t  à " Brossel la  " e n  visi te pastorale et  i l  y mourut au  
cours de celte v isite (2) . La chrélicnté de Bruxelles dera i t  
déjà a lors arnir une ce1·taine étendue, car l'évèque y éta i t  
:i ppelé pour les devoi rs d e  sa cha rge : episcopalis muneris 
causa . 

Lors de l' i n vasion des Normands aux 1x• et x• siècles, tou t 
fut détrui t  e t  rasé d ans nos contrées ; seules les construc­
t ions massives et i n destructib les ont ru résister. Les égli scs 
et les chapel �es n'ont pu échapper aux ravages cles bar­
bares. Les documents qui aura ien t pu jeter quelque l umièro 
sur ces temps ont  été dispersés : on n'en conna î t  pas ayant 
lra i t  à l a  premièi·e origine de l 'église Sain t-Nicolas. Nous 
pouvons, en  compulsant les a rchives C) actuellement  (' 11 
notre possession , su ivre l 'h istoire de ce vieux tempte ,  à 
peu près depuis les temps ou l 'on peut ponctuer et fixer 
des dates certaines pour l 'histoi re de Bruxelles. 

(1) Emµlacement de l'église des SS. Michel et Gu<l ule. 

(2) Q u u m  episcopalis mu ncris cansa ad villam Brossel lam quam primitivam 

Brn xellarum civitatem scripto1\?S merito opinantur, in morbum incidisset ad 

Beatorum coronam assu mptno fuit i n itio saecnli  octavi .  (llrev. Rom .  Prop .  

Mech l .  XI marti i ) .  

( 3 )  Archives d u  Royaumo ; archives Lle la villc de  Rrnxelles, de Saintc-

9udule, de Saint-Nicolas, etc. 
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. Il est prouvé que dès lè x1e siècle l'église Sain t-Nicolas 
ava i t  une réelle importance .  

On  entoura pour l a  première fois I'agglomération de 
Bruxel les d'une enceinte de défense en 1044 ( ') .  Les trois 
poin ts religieux, à l ' intérieur de cette enceinte, étaient l a  
chapelle d e  Saint- Géry au  Bourg, l a  chapelle Saint-Miche l  
a u  Molenberg et l a  chapelle Sain t-Nicolas au  centre du  
mouvement. 

La construction de l 'égl ise Sain t-Michel , commencée en 
1010, fut achevée en 1047. Elle fut rebàtie plus tard (de 
1223 à 1276) et  devint le temple que nous admirons encore 
aujourd'hui t2) . Au mi lieu d u  xre siècle, le corps véné­
rable de sainte Gudule (3) q u i  fut rapporté à Bruxelles, de  

( 1 )  Avant cette époque i l  y avait sans doute u n e  enceinttl très limitée, forli­

fiant lo •" Bul'g " avec la Senne formant 1le. De !'enceinte de 1044 qni enser­
rait la villa relativement peu i mportante alors, il existe encore des vestiges 
en di fférents endroit. : à Ja Steenpoorte, dans Ie paté de maisons de1Tière Ie 
chevet de Sainte-Gut!ule, etc. Dernièremont J'administration communale a 
fait restaurer à grands frais Ja Tour nofre ( place Sainte-Catherine), une des 

tours de cette prE>mière enceinte. Ce fut en 1357 que !'on commença la nou­
velle �nceinte qui donna à Bruxelles beauconp plus d'ampleur. Cet ouvrago 
militaire dont la configuration est exactement marquée pal' les boulevards 
extérieurs actuels, fut l'àsé à la fin du xvm0 siècle . On en a consené la 

• Porte de Hal " .  
(2) Diplom. Belg. , t. I V. - BuTKENS, t .  !.  - F 1mEOLE Chr·on.  Belg. 

(3) Sainte Gudule mourut en 712. Après avoir été élevée saintement par sa 
tante sainta Gertrude à l'abbaye de N ivelles, elle passa sa vie an chateau de 
ses parents à Moors�! entrn· Ttirmonde et Alost ; e,lle fut inhumée à Ham aux 

environs de Moorsel. Quelque temps après, Ie saint corps fut transféré à Moor­
sel par les soins dt1 Charlemagne qui  y avait fondé une abbaye en son hon­
neur. Le villagd et l'abbaye furent ravagés par les Normands au x• siècle, et 
les vénérables t'estes de sainte Gudule furent m is en süreté à Chèvremont 
d'oü ils furent transportés plus tard à Bruxelles et déposés en la chapelle Saint-
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Chèvremon t  près de Liége, par le duc Charles de Lothier, 
e t  qui avait été d éposé en l'égl ise Sain t-Géry , fut transféré 
avec pompe en l'église de Saint -Michel ; et cette église fut 
désormais appclée l 'égl ise des SS .  Michel et Gudule ,  ou 

tout simplement " Sa i n te- G ud u le '" Ce Lle église avai t l a  faveur 
des princes ; un  c lr n pi tre canonia l  y avait été f'ondé en 

10 17 ; e t  col l égi a l e , elle fu t l 'égl ise tout à fai t  princi pa le . 
Elle était  égl i so parnissi a l c  " cu m  omnibus juribus ," et sa 
juridiction s'étendai t  sur touLe la ville et les envi rnns .  Les 
dispositions qui  donnaient au chapitre les pouvoirs les plus 
éten • lus ,  furen t rnntirrnées et renouvelées par A lexand re l l I  (') , 

en  H74 , dans une lmlle oL\ il est s l i pu lé q u e  les chapel les 
de Saint-Nicolas e t  d e  S :ü n t- G éry son t d onnées au cha · 

p i Lre " cum onini jw·e et pei·tinentiis suis '" L'im portance 

de ces deux cha pel les, qui aura ient pu former des paroisses 
autonomes à cóté de la paroisse de Sai nte-Gudule, avai t  
provoqué l a  Bi.d i e  Pont i fica le confi rma n t  l e s  a nciens d roits  
d évolus a u  clrn p i t re canonia l .  

Pour Sa in t-Nicolas en pa rt i culier ,  cet te i m por lance avai t  
é t é  m ise en lum ière par deux fo is ,  à deux époques mémo­
ra blcs d e  l 'h isto i re d e  Brnxcl l es,  en 1 i43 e t  en 1 1 51 .  

Au mil ieu de xu• siècle,  les d issensions entre les d ucs 

d e  B raban t et les Be r thou t de �fa l i n e s ,  furent la cause d 1� 
t roub les graves dans Ie pays. L'un des plus sanglants épi ­
sodes fu t la h :l ta i l le d e  Gri mbergen o u  d e  Ransbeke e n  
i l43 ( ') . Les 13rabançons y re:n portè rent  la victo i re . La 

G ! \ry. On n'e;t pas tout à fait d'accord quant à la date de Ja translation de 

l."éµ lise f'aint- G éry à J'église Saint-il-l icbeJ. Cfr. BAILLET, BARONWS, HARNE!'\ S ,  

cités r ar Îll ANN. Histoire de  Bnix�tles, 1 785. 

( ! ) Diplom. Belg. 

(2) C'e:st à cttto liatai l lo que ,e rapporte la fd mrn;;u lege!lde • d u <l uc Gu<le-
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p a i x, heureusement conclue fu t a t t r i b uée, pu lJ l i quemen t e t  

o fficiellemen t ( 1 )  à l a  protecti o n  d e  la Viergè Marie,  d o n t  
l e s  Bruxellois  avaient  i m ploré l a  protecti o n  en l'égl i se S<1 i n t­

Nicol<1s.  En reconnaiss� rnce, u n c  p rocessi o n  solen nel lc q u'ac­

compagnaient  Ie duc e t  les magist r a ts,  fut org.'.l n i sée vers 

Ic  J ieu d u  comba t .  Le peuple d e  Bruxel l es y porta la statue 

de l a  V ie rge, p rocla m ée " Notre Dame de la Paix " et 

une con frérie fu t i nstituée sous ce t i tre. 

Peu d'années a p rès, en i 15 1 ,  l a  peste écl a ta à B ruxelles 
et  menaça d e  déci mer lamen tab lemen t toute l a  populal ion 

D;i n s  leur d é tresse, les Brnxellois  e u ren t recours à " Notre 

fär nie de Ja Pai x " et c'est d a n s  l'óglise Sa i n t-N icolas quïls  
Y i n rent  i m plorer s a  protectio n .  M a i s  i l s n e  s e  con tentère n t  
p a s  d e  ces suppl ications fa i tes à B ruxe l les m ê m e ; i ls s e  

rn i rent  en pèleri n a ge.  A p e u  de l ieues de d i stance d e  l a  

v i l l e  s e  trourn Basse-Wavre, oû. depuis 1002 a va i t  é t é  fondé 

u n  pri eu ré d e  Bénédictin s ; dans leur  ora t o i re,  les rel igieu x 
possédaien t une chässe rcn ferma n t  d es rel i q ues de J a  Sai n t e  

Vierge et  a ppelée : " chasse de No tre Da me de Basse-Wavre " ·  

Des foul es confiantes ,·enaien t d 13  toutes les con trées voisines 

pour y pri e r . 

Les B ruxel lois ,  t raversant en priant et en chantan t l ' im­

mense forêt de Soignes, s'y rencl i re n t  n ombreu x . Les rel i­

gieux d u  prieuré d e  I3::isse-Wavre, t ouchés d e  la p i é té des 
pèlerins et  émus d e  l'étendue du mal qui fra ppa i t  leur vi l l r, 

froirl au berceau, attaché aux branches cl'un arbrc près du cbamp de batai l le  

pou r  inspirer d u  courage aux combattants • .  - Voil' à ce sujet : Revue des 

bibliot bèqnes et a1·chives de Bolgiq 11e ,  t. I I .  fase. I l :  Une médaille commé­

morntive de la fondatian de Bois te-Duc, pal' VtCTOR ToURl"EUR. Voir au>si 

Jïnscl'iption d u  couvel'ole des fonts baptismaux. do Tidemont au m usée rl'an­

tiquités à Bru x.1·lles : Godefrido JIJ, se:x;tenni. 

( I J  \VICllMANS. Brab. Mar., l .  I l , c .  67.  - VA� CAUWELAER. Notice. 
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conscn l i rcnt, aYCc l a  permission de l'ahlié Wnl ter d'Affl i ­
gem ( ' ) ,  à transporter au m il ieu de l a  procession des sup­
pliants, J a  vénérahle chässe à Bruxelles. C'était  vers Je temps 
pascal La chässe fut reçue en cette vi l le avec un pieux 
en thousiasme .

. 
El le fut ex posée en l 'église Saint-N icolas et  

y resta depuis Päques jusqu'à l a  sa int  Jean . Des supplica­
t ions, des proccssions puhliques furent organisées ; un jour 
méme 30.000 personnes y parlicipèrent .  Dans un manus­
crit des archives de Saint-Nicolas, nous l isons : dewelcke men 
se(f t dien dagh ontrent de dertich duijsent bij een ve1·gadert 
geweest te siJn , hebben innegegaen de parochiale kercke 'l:an 

den h. Nicolaus (?) . Le terrible mal disparut. En mémoire de 
cette délivrance de la  pesle, les Bruxel lois f irent tous les 
ans, avec la chässe (3) de Notre-Dame  de Basse-Wavre une 
procession solennel le de Wavre à l'église Sa int-N icolas à 
Bruxelles. Cette procession qui  avait  encore l ieu en i533 ( 1) 
fut toujours organisée par Jes membres de la  confrérie  de 
Notre-Dame de l a  Paix.  

* 
* * 

( 1 )  L� pl'iouré tle Basse-Vi'avl'e, fondó on 1092, avait été donné comme fil ialu 
à l 'abbaye d'Affiigom : cello-ei avait été fondée et dotée, en 1 086, par Henri I I  1 
com. Lov. 

(2) Archives de l'église. Documents, t. I J L  Ms. no 103, p. 468. 

Ex appendice manusci·ipto ad Sigebe1·t chronicon manuscriptum Gembla­

cense vetustissimum quod cl. V. Justus Lipsius mihi infrnscripto ad usum 

dedit : s Alb . Lemire canonicus A11 tve1·p. 5a martii 1 603. - Sigebel't Gem­
blac -j- 1 1 1 2  a écrit un cbronicon ab ao 381 u>quo ad aum 1 1 1 1 .  Il s'agit ici  
donc d 'nn cont innaten t· de Sig ebert. (A ppen d .  rnanusc. ad. Sigebel't. Cfr. 

Goethals de Gand, Hat"a<•ns, \Vicbmans, Mi rreus, Juste-Lipse). 
1 3) La cbasse fut bl'ûlée pal' les I conoclastes en 1566 . 

(4) Arcbives �e l'église. 
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La rel igfon du peuplc et l a  piété des princes avaient 
fondé et doté plusieurs sanctuai res ou chapel les outre Sa int­
Géry et Saint-Nicola s. En 1 20i ,  on comptait à Bruxel les sept 
cha pel les ( ') . De ces sanctuaircs quatre se trouva icnt ,  avec 

la col lég ia le , à l ' i ntérieur de !'enceinte (2) ; (a} la chapelle 
Sain t-Jacques, sur les hauteurs de Caldeberga ; (b) Sa int­
Géry en  l ' î l e ; (c) l a  chapel le Saint Jean (située Jà oil l'on 
t rou ve actuellemen t la rue et la place Sa in t-J eau et la rue 

de l 'Hó pital) ; (d) et l a  chapelle de Saint-Nicolas. Trois de 
ces cha pelles se trouvaient en dehors de !' encein te ; (e) 

1;:1 chapel le Sainte-Marie (actuel lement l 'égl ise de Notre-Dame 
de la Cha pel le ; (f) Sainte-Ca therine et (q) Saint-Pierre des 

( 1 )  Diplom , t. IV, 223. 

\2) Voici quelques détails snr ces chapelles. 

a) Saint-Jacques. Déjà en 1005 il existait n no chapelle à l"en<l l'oit qu'oc­

cupe actuellement l'église Saint-Jacques. I l  y fut fondé un monastèl'e 

de chanoines ré,(!uliers de Saint·Angnstin en 1 20 1 .  En 1 42 1  Ie p1·ieul' 

l'rçut Ie titre d'abbé et l' usago des Pontificalia, il ddvint pl'emier 

chapelain-né et curé de  la cou r. En 1 622 l'óglise devient paroissiale; 

elle fut abattue en 1 775 et reconstrnite par Guimard en 1 785. Temple 

communal et servant aux fètes républicaines et anx mariages à la 

tin du xvm• siècle. Elle fut renrluc au culte cathol ique en l'an X 
( 1 802). 

b) Suint-Gél'y Cctte chapelle fut rebätie en 1 01 0, par Lambert comte de 

Lonvain et de Brnxelles ; elle fut érigéE> en paroisse par Léon X en 

1 520. Elle fut vendue et démolie en 1 799. 
c) Saint-Jean .  Cette chapelle dessen·ait u n  höpital richemcnt doté par 

Henri duc de B rabant. 

d) Saint-Nicolas. C'est la chapelle que l'on étudie dans eet article. 

e) Sainte-Ma1·ie. Chapelle Notre-Dame, bätie par Godefroid Ie Barbu 

en 1 1 34, elle fut donnée à l'abbaye bénédictine d n  Saint-Sépulcre de 

Cambl'ai avec une maison comme prévOté (Diplom. B.ilg.) .  Elle devint 

paroisse en  1 2 1 0. 

fJ Sainte-Cath�rine. Cette chapelle dépenclait de la pamisse de �olen­

beek Sai nt-Jean .  

g) Saint-Pie1Te. Cette chapellc desservait une léproserie. 
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léprcux, si luée l à  ou !'on trouve actucllemcnt l 'hópital Saint­
Pierre . 

La chapi tre de Sainte-Gudu le, seule église paroissiale à 
cette époque, avait de temps en temps des difficultés à 
i;oumettre ces chapelles à sa tutelle. Le duc  de Brabant Henri I ,  
en 1201 ( ' ) ,  confirma par charte l es droi ls du chapitre, soumit 
derechef les chapel les à la juridiction de Sai nte-Gudule 
et leur imposa une taxe (2) ou redevance à payer au cha­
pi tre selon leur importance. Il faut remarquer que la cha­
pelle de Saint-Nicolas dut ra pporter aux chanoines de Sainte­
Gudule soixan te-deux pour cen t  de la totalité des redevances 
que les chapelles de Bruxel les devaient payer à l 'église­
mère du chef des offrandes des fidèles. Dans la charte de 
Henri I ,  i l  n'est pas question, pour les taxes, de la cha pel lc 
de Saint-Jacq ues " in  monte frigido " : cette cbapelle éta i t  
a lors érigée en  prieuré de  chanoines régul iers de Saint­
Augustin .  

L'importance d e  Saint Nicola s ,  pendant les premiers siècles 
qui ont suivi Ie premier mi l lénaire, est clone incontestable­
rncnt et officiellement prouvée . 

(1) Diplom. Belg" t. I V. 

(2) La chapelle de Saint- Nicolas était imposóe ponr 8 livres (octo libras) 

(La " libra " était une livre d 'argent dti 12 onces et valait 42 florins d e  

Brabant) ; Cfr. GHESQUIÈRE. Histoii·e monétaire du Brabant. Bruxelles, 1786, 
pp. 66 et suiv. 

La chapslle Sai nt-Géry devait payer 4 liHes. 

La chapello Saint-Jean 12 sols. (Le solidns était la 20° partie de la libra). 

La chapelle Notre· Dame était taxée pour 2 sols. 

La cha pelle Sainte·Catherine payait 5 sols. 

La chapelle Saint-Pierre 2 mis et 5 deniers. 

Cfr. C .  SMET. J(erkelijke histoi·ie van Brussel ( 180î) ,  p. 54. 
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Fondations et Chapellenies 

Dans Je district de Saint - Nicolas surgi ren t ,  dans Ie  cours 
des temps, de nombreux établ issemen ts chari tables, dépen­
dant  de Saint-Nicolas ou en relations sui v ies avec le  clergé 
de cette égl ise. Ces établ issements, on l os appel a i t  géné­
ra lcment Heilig Geesthuizen ou simplement Geesthuy-:;en , 

dénomination q:.i i avai t  la mème signification que Je mot : 
Godshuys (Godeshuus) . 

Citons d'abord !'ancien hópital de Saint-Nicolas. On ignore 
vers quel  temps i l  fu t  fondé. Dans un acte du magistrat de 
Bruxelles de l'annéc i253 ( 1 ) ,  ! 'on voit que eet hópital  avait  
été fondé a u  moyeu des aumónes des particul iers pour des 
pèlerins ou pauvres passants : totte1· m·inen behoef die gin­

gen ende quaeinen ; on y Yoi t que eet te fondation était si 
a ncienne qu'on ne s'en rn ppela i t  pas l a  mémoire : geor­

dinee1·t was van ouds buten mans gedencken ; on y voi t 
encore que eet hópital  n'exista i t  p lus en ce momen t,  mai� 
que plusieurs personnes vivantes a lors l'avaient vu : alsoec 

wel kenlick es van sonimige die n u  le11en . Nicolas de Fon­
ta ines, évêque de Cambrai ,  ava i t  exhorté ceux du  magistra t 
de Bruxelles à rétabl ir  eet hópita l : ceux-ci se prêtèrent 
aux vues de  ce prélat. Il est d igne de rem arquer que les 
magistrats, dans Ie document cité ci- dessus , donnent des 

(1 )  Archives de la Trésorerie d e  la ville de Bruxelles. 
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statuts aux frères dessP-nant l' l tópi ta l ,  Ïem· imposent un 
costume particul ier. Plus tard,  leurs biens furent transfërés 
aux Frères Sacci les ( 1) et, en 1458, Phi l ippe-le-13on ( ' ) , de con­
cert avec Je " magislrat " et a \·ec l'autorisa t ion du pape 
Pie I I ,  donna ces lJiens à la Chartreuse ,  fondée en i 1 54 ,  à 
A n derlecht, sous Je nom de Noti·e-Dame de Scheut .  

Le métier des  merciers érigea . en 1 4 2 4 ,  un hospice avec 
cha pel le (Mcerslwpelle) pour les infirmes et les pauvres 
de ce corps de méLier. Cet hospi ce éta i t  silué dans l a  
" Steenstraet " · 

En 14ï5,  les maréchaux ferrants fi rent hat ir  l a  chapel le 
Saint-Eloi e) dans la " Ridderstraet n (rne de l 'Ecuyer) et 
y établirent une fondation .  

En i485 fut fondé !'hospice " Maria Pacis " pour femmes 
pa u vres ; pl usieurs a utres institutions de ce geme 1 pour 
vrouw/lens et maeghdekens en nombre très l i mité) surgi ren t 
dans l e  d istrict de Saint-N icolas. 

En 150ö, Marc de Steenberghe, chanoine, pléban et ensui te 
doyen de Sai n te·Gudule, la issa sa maison (rue des Fripiers) 
pour former un cou vent ou 1 3  fi l les ou femmes repenties 

( 1 )  Di plom . Belg. , t. l i l .  p. 1 15 .  - Cfr. plnsieurs archives de l a  Trésororie 

de Ja vil la ( 1 295, 1323, 1 307, 1 403) - Voir Bulle do Clérnent V, 1 308 . 

(2) D iplom. Belg. 

(3) La chapelle Saint-Eloi, détru ite par Ie bombardement de 1695, fut rel.iätie 

peu de temps après. A la fi n du xv111° siècle elle fut décla rée bien nal ional 

et désaff.:ctée. A !'époque du réta bl issemen t  d u  culte catholique l'an X ( 1 802) 

cette chapelle servit d'église aux pw·oissie11s de Sain t-Nicolas, pendant qu'on 

restanrait l'église paroissiale j nsqu'en 1 80-L Eosuite elle servit de temple des 

Méthodistes et de syoagogue ; pen aprè; elle devint salie de spectacle ; sous 

lo roi Gui l laume ello se transforma on au berge et devint " l"bötel du Rabot " 

pou r finir  par êt1'<J dómolie et fairn plac'l au.passage de la Monnaie. Cfr. HKNNE 
et WAUTERS, HYMANS, MAi\N, etc. 
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pouvaient v ivre sous le  patronage de Sainte Marie-Madeleine. 
La maison fut appelée Béthanie et celles qui l ' lwbita ien t 
se n o mmaient les Madelon nettes. Le chapi tre de Sa i n te­
Gudule confirma la fonda tion en 1 5 1 1 .  

N o u s  trouvons encore dans Je  d istri c t  d e  Sa i n t-Nicolas (rue 
de l'EYêque) , Ie pa la is de l 'archevêque; le refuge de la  célèl.Jre 
abbaye de Grimbergen . Nous y trouvons le couven L des Récol­

lets ( ' ) ,  si célèbre dans l "histoire ecclésiastique de Bruxelles, 
et  le non moins célèbre couvent des Dominicains (') . 

* 
* * 

Ce qui prouve m ieux peut-être que toute autre chose 
rimportance de Saint -Nicolas, c'est qu'un grand nombre de 
chapellen ies (capellaniae ou  bénéfices presque tous impor­
tan ts), y furent fondées aux xm�, xrv• et xv• siècles (a) ; de 
ce chef un clergé nom breux éta i t  a ttaché à l 'église comme 
chapelains (ca pellan i ) .  Le chapi tre de Sainte-Gudule ava i t  
J a  collation d e  ces fondations ; l e s  marguil liers (momboi rs) 
et Jes notables de J a  paroisse de Saint-Nicolas avaient Je 
d roit de p résentation . La chapellenie de l 'autel de Saint­

Nicolas fut fondée en 1265, par Memnem et sa soour Mar­
gueri te ; celle de Sainte-Mw·ie fut fondée par Louis Godenoij 
en 1286 ; celle de Sainte-Madeleine en 1292 ; en 1 352, l a  

( l )  Situé exactement oil se trouve actuellement l a  Bourse de commerce. 

(2) A ce couvent conduisait la rue des Dominicains ; sur !'emplacement 

d'une partie de ce couvent on a bäti Ie théàtre de la  Monnaie. 

(3) Archives de l'église. Documents, t .  l ,  p .  2 1 ; t. I l [ ,  p 43 - Sommiel' 

des titres. - Archives du  royau me : Registre no 46518 de la  chambre des 

comptes, i ntitulé : Etats des biens du  clergé séculiel' At régulier, des bénéfices 

et <les offir-es ecclésiastiques s imples, drnssés en exécution des édits des 22 et 

27 mai 1786 et dt?S 4 et 20 jui n  1787. 
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dame El isabe th , Yeuve d u  cheval ier  Arnold de Heel l 1eke, fonda  
J a  chapellenie Je Saint-Pien·e in  vinculis, ce  même hénéficc 
fut doté, en 1 37G, par Gui l laume Leen heere, et Jea n Zeutric 
l 'augmenta en  1430 ; la  clr npellcnie de Saint- C01·neille fut 
fondée par Jea n de Pri nclael en 1 373 ; cel le  de Sainte­

Elz"sabeth date de 1378 ; cel lo des Sainte- Margueri te et Sa in t ­
.T ean-l'Evangél iste de 1379 (Eg idc de  V i  va r io) ; I e  chcYal ier  
Seg. van de Heetvelde et  d :lme, d i te Fraeyenbaert, fondèren t 
en  1384 , la cha pel len ie  de Sainte-Croix ;  l a  cha pel lenie de  
Sainte-Bw·be date de 1388 (Jean de Sa in t-Trudone), l a  date 
de l a  fondation de Sainle-Agatlte est  inconnue ; le bénéfice de 
Sain te- Cathe1·ine. fonclé par Ph i lippe D reskens,  fut i ncot'poré 
au rectorat d e  l 'égl ise ( ' ) ; des fonda l ions f'urent fö i tcs, en 
1 400, en l 'honneur de sain t  Josse et,  en 1 428, en l 'honneur 
de saint Jacques. 

Les offices rel igieux de Saint-Nicolas éta ient fort su i ri s ,  
J e  peuple y ven:i i t  e n  fou le : i\!Iagnus a d  eamdem cccle­

simn fidelium pi·o divinis audiendis assidirns com:enit 

populus, d i t  Six t P.  IV dans sa bulle " In ter  causas mn!Lipl ices " 
des i des d 'avr i l  14î2 ( ') . A l ' instar de l a  col légia le  de S :ünte­
Gudule, Saint-Nicolas ava i t  les o ffices de ehmur : on y chan­
tait à certa ins jours toutes les heures canoni a les (de ::even 

getijden) e) . Des fondations avaient é té fa i tes pour les droi t s  
de présence e t  d'assistance a u  chmur. D e  la  des d ifficul tés 
a vec Sa i n te-Gudulc ,  qui  sans clou te croya i t  y perdre de son 
prestige. Le souvera in  ponti fe de son autorité suprême a 
tranché l a  question . Le p::i pc Sixte I V  accorde a ux pro­
viseurs de Sa int-Nicolas la l ibre d i sposi L ion des biens fondés 

( l )  En 1 580: B ulle du car<l ioal de Gra nvelle. 

(2 ) Archives de l'égliso . 

(3) Documents, t. l i l, p. 42. 
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pour le cul te : A uctoritate apostolica tenore praesentiuin 

perpeluo statuimus et ordinanius quad p1·oviso1·es ejusdem 

ecclesiae. . .  de concensu duoruin po1·tiona1·io1·um ejusdem 

ecclesiae . .  dicta bona mobilia et immobilia ac redditus. " 

ad !rune usum convertant . .  , plenam et liberain praefatis 

pi·ovisoi·ibus . . .  concedimus facultate1n (1) . Il ne leur falla i t  
nu l lement dans  l a  suite,  demander l 'autorisat ion d u  chapitrc 
de  l a  collégiale : Decani et capituli aut  cujuswnque alte-

1 ·ius licentia supei· his min ime i·equisita ( 1) . I l  y a plus : l e  
souverain  pontif8 place Saint-Nicolas, pour que son décre t 
a i t  tou t son effet, sous Ja p rotection spéciale des abbés de 
Gri mbergen et de Di l igPm et des supérieurs de  l 'abbaye do 
Ca udenberg : i l  enjoint  à ceux-ci , de son autorité suprême, 
d'y tenir la main .  Et nih ilominus dilectis filiis in G1·i1n ­

be1·gen et Dijlegem monasterioi·um abbatibus et praepositis 

praepositurae f'l'igidi montis Bruxelle pmedictae dicecesis 

(Sc. CameiYtcensis) per apostolica dicta mandamus qua­

.tenus ipsi . . .  statutum et ordinationem hujusmodi, ubi, quando 

et quoties opus fue1·it, solemniter publicantes, faciant illa 

inviolabilitei· observa1·i, et non permittant pi·o visoi·es ipsos 

super bonis praefatis vel contra statutum et ordinationem 

hujusmodi per quempiam,  quomodolibet nwlestai·i (3). C'est 
c la ir, net et t ranchant  Les citations prises dans le  docu­
ment ponti fical prou vent surabondamment combien S�i n t­
Nicolas grandiss:iit à cóté de ! ' i nsigne collégia le .  En  1671 , 
par la bulle (4) " ExhiMta siquiclem nobis " '  adressée à !'offi­
cial de l 'archevêque de Mal i  nes , Clément X a confirmé la bulle 
de Sixte IV de 1472, en faveur des proviseurs de Saint-Nicolas. 

( 1 )  Bulle do Sixte IV,  Inte1· causas multiplz'ces. 
(2) Ibidem. 
(3) I b idem. 
(4) Arcliives. Documents, t .  1, p. 1 46 .  
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Eglise du " Magistrat " 

Si l'égl ise Sainte-Gudule éta i t  l'égl ise des princes, l 'égl ise 
Sa int-Nicolas a été considérée comme l 'église du " magis ­

trcd " de l a  vi l le de Bruxel les . Au décès d'un membre de_ 
ce " magistrat " en  fonctions, l es autorités fi rent célébrer 
à Sa i n t-Nicolas un service f'unèbre solennel  (met stellen van 
baer, nieuw wa.sch, geluyd, behangen des autae1·s en het 
singhen de1· commendatien nae1· de misse) (1), aux frais  de 
la v i l le (van weghens de niagistraet van B?·ussel) (2) . 

Dans les registres de 1690 à 1789 , oü. les sacristains-prêtres 
(de cosLers , custodes) prenaient note des servi ces célébrés . 
en l'égl ise Sain t- Nicolas, nous trouvons  les inclications su i ­
vantes : 
1 G93. 22 jun i i ,  uytvaert van den pensionaris (3) Grimberghs. 
iü9-! .  7 jun i i ,  van Godefridus Raes, Raetsman (4) . 
1GD4 8 j uni i ,  van den Ren tmeester (") Franciscus Bassery. 
1G9G . 4 mey, van den Raetsman Phi l i ppus Van den berghen . 
1 700 . 2 1  j a n "  van den Schepene (G) Eduard. 

( 1 )  Documents, t .  VI,  p.  77. 

· (2) Ibidem.  

(3)  Un dignitaire do J a  villo. 

( 1) Consei ller. 

(5) Recernur .  

(6) Eche vin. 
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i7GO. i6 febr. , van  den borghemeester ( ' ) deser stad .  

i77 i .  22 febr. , van den borghemeester van der di lrt .  
177 4 .  2 augusti , van den Rentmeester Sweerts. 
i775 . 23 j an . ,  van den Rentmeester Gocl furneau .  

" 27 juni i ,  van den Raetsman Op den bosch . 

" 23 xber, van den borghemees ter Esselens.  

i779. 18 jan . ,  van den thesaurier (') de fierlant .  
i78 1 .  i8 jan . , van den Raetsman Van Roij .  
i783 . 2 8ber, van den Rentmeester Hofmans .  

i78G. 19 81.Jer, van den surintendent der Vaert (3) den baron 
Van Weerde.  

Notons encore que Je  magistrat ( 1) fa isai t  célébrer à Sai n t­

Nicolas annuellemen t ,  au mois d 'août, une messe en l 'hon­

neur des cinq patrons con t re la  peste. 

( 1 )  Bourgmestre. 

{2) Trésorier. 
(3) Surintendant du canal . 
(4) HE:":\"E e:t \VAUTEHS. Op . cit . ,  t. I I I .  
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Comment elle devint paroisse autonome 

Commen t la chapelle de Sai nt-Nicolas a - t - elle été admini­

strée et comment est-elle devenue église pa roissiale ? Nous 

ne t oucherons ici  que l es grandes lignes de cette histoire 

à tra vers les siècles ; nous nous proposons de l'étudier de 

plus près dans une monographie plus étendue. 

I l  a été dit plus haut que le chapi tre de Sa inte-Gudule a élé 

fondé par les princes souverains en 1047 (1) .  Une grande 

puissance ava i t  été clonnée à l a  collégiale ; sa juridiction 

s'étendai t  sur tout Ie  lerri toire de Bruxelles et même l'au­

t ,wi té séculière lui  ava i t  accordé le droi t  d'avoir  une prison 

que les archives appellent Boeyendael . Par la volonté des 

princes, les autori tés consti tuées (conseil de Brabant, baill i  

(drossaerl), amman,  éche\· ins de J a  ville) devaient lui prêter 

main forte à sa requête. 

Toutes les chapelles éta ien l soumises à l ' autorité du cha­

pi tre de Sainte-Gudule, Sai n t-Nicolas n'ava i t  donc, pas plus 

que les au lres chapelles, d 'exislence autonome. 

A !'origine .  la cha pelle de Saint-N icolas n 'eut qu'un seul 

" recteur ," et  la  nomination au  rectorat devait  être fai te 

par l 'autorité chapi trale. 

Le pape Alexandre m (2), en 1 174, confirma les dro i ts de 

( 1 )  Di plom Belg. 

(2) Di plo:n. Rel�. 
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Sainte- Gudule, et en' 1201 ,  nous trouvons une charte ( 1)  de 
Henri I, confirman t à nouveau ces droits et ces privilèges, 
et obligeant les chapel les soumises à la tutelle du chapi tre, 
à lui payer une taxe annuelle, chacune selon son impor­
tance : Saint-Nicolas payai t de ce chef soia;ante-deux pour 
cent des sommes totales qui revenait  à Sainte-Gudule. 

En 1216, un certain Amelric avai t été pourvu du rectorat 
de Saint-Nicolas sans Ja l ibre collation de Sainte-Gudule. 
D'oû. confl.i t .  La bulle d'Alcxandre III fut encore une fois 
officiellement et juridiquement confi rmée " in judicio con­
trario " .  Amelric se soumit à cette décision : i l  résigna libre­
ment ses fonctions. Les arbi t res du chaptire, après déli­
hération (2), décidèrent de donner sans con t rainte (li beraelijck) 
le recLorat de Sain t -N icolas au prédi t  Amelric qui continua 
à adminis lrer la chapelle sous le contróle et l 'au tori té des 
chanoines. 

Par le temps, un second hénéfice fu t fondé à Saint-N icolas 
et un second rectorat y fut institué à c6té du premier ; les 
deux redeurs furent appelés " Portionnai re.s " (Portionari i) .  

Les Recteurs célébraient dans Jeur église les offices di·oins 

en faveur et pour Ja faci l i té des fidèles qui demeuraien t 
dans leur distri ct, et Ie chapitre les autori.sai t  d 'y prêcher. 
Dans les arch ives C) on trouve que déj à  en 1 324, I e  dis­
t rict de Sain t-Nicolas est appe!é paroisse (Paslorije) ; alors 
déjà  il y avai t  " eenen h uiJsa?·men " c'est-a-dire u ne admi-

( 1 )  Diplom. Belg. et voir plu:; haut, p .  154. 

(2) Archi,·es de l'église. Docwnents, t .  I I I , f• 506. Extractum ex registro 

albo Capituli D. Gud i lae in qt10 fo IX t'dcto babetu 1· q uod sequitu1--: Capi­

tulum quintu m de concordia i nt<Jr capi tu lum et Amelricu m  presbytui·u m  

i n  cappela S .  Nicolai .  

(3) Documents, t .  I ,  fo D5. 
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n istration de bien faisance, telle que l'on n'en rencontre 

ordinairement que dans les paroisses autonomes .  

En  138G ; i l  y eut u n  accord ( 1) entre les portionnai res et l e  

chapi tre au sujet de  la célébrat ion à Saint-Nicolas des 7rn°, 

3ome et  1r  a nniversaires des défunts : on y trouve que per­

sonne ne pouYai t  être enterré à Saint-Nicolas sans auto-

. risation du chapi tre, et  ce n'est que par faveur que le casucl 

ne  retourne pas à celui -ci . 

Au xv0 siècle,  i l  y avait  à Sa int-Nicolas une vie religieuse 

in tense : l'église é tait  fréquentée par des fou les nombreuses, 

qui venaient  assister aux offices et aux heures canoniales (2) 

chantées ' solennellement par le nombreux clergé q t 1 e  les 

chapellenies fondées à Saint-Nicolas attachaient à l 'églisc 

comme chapelains. Des difficultés surgirent  de la part du  

chapitre. Sixte IV ,  par sa  b u l l e  d e  1472 (3), donna la  l ibre 

administration des biens aux proviseurs de Sai n t-Nicolas ; 

pour celte administration i ls  étaient soustrai ts à I a  juri ­

d iction de Sainte-Gudule et placés sous l a  " protection " 

des abbés de Gri mbergen et de Di leghem et du  prieur de 

l'abbaye de Saint-Jacques sur Cauden berg : cette bulle reçu t 

sa pleine exécution en 1473 .  L'église fut reconnue trop peli le 

pour les fi dèles nombreux qui la fréquen taien t .  On ajouta le 

chreur de la  Vierge qui fut achevé en 1480 . 

En 1515 les proviseurs de Sain t-Nicolas obtinrent du conseil  

de  Brabant des lettres de " maintenue " confirmànt la  bul le 

de Sixte IV,  et i ls obtinrent Ie pouvoir de  nommer, sans 

(1)  Docum .  p1'ÉC" f0 96 - Dvcuments, t .  1, p .  1.  Pactu m i nter capitn­

lum et capellanum Joannem de Woluwe.  - Copie anthentique des actes 

capitulaires de Sainte-Gudule. 

(2) De dagelij ksche getijden die aldaer ggsongan Wvl'den.  Ouc , t. ! ,  p. 98. 

(3) Voi1·  les extl'Uits de cette uul le, plus lrnut, p. 1 59. 
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intervention du chapi tre, des h ommes salariés pour renforcer 
les " chori " aux heurcs canoniales, avec le pouvoir de les 
relevcr de ces fonctions. Il y avait eu procès à !'occasion 
d e  la démission cl'un nom rné Willem Pistoris (1) .  

Ce ne fut qu'en 1 54 1  que les portion naires d e  Saint-Nicolas 
obtinrent l'autorisa tion d'administrer dans leur église les 
sacrements de Pénitence et d'Euchai·istie. 

En 1580, les deux rectoi·ats furent réunis en u n  seul 

rect01·at sur la tête de Jean de Brouwere qui devint ainsi 
Je premier curatus de Saint-Nicolas. Le cardinal Antoine 
de Granvelle avait fa i t  des deux bénéficia,  par bulle du  15 
mars 1580 eJ .  un beneficium, curatwn ou une cure. 

Après les troubles religieux de 1579, l'égl ise avait été 
renclue au culte et rouverte pour être bientót après proclamée 
temple calviniste : c'est là, en effet, que les calvinistes ensei­
gnèrent leurs doctrines . Jean de Brouwere, prêtre courageux 
et digne, fiL tout son dernir en ces circonslances ; il fut 
jeté en  prison à Vi l  vorcle, avec Jean Hauchin, doyen de 
Sainte-Gudule, plus tard archevêque de Mali  nes, avec Pierre 
Fabry, pléban, et plusieurs autres. 

Le calme revint en 1585 ; le culte fut restauré dans les 
églises profanées. Jean de Brouwere fut curé de Sain t­
Nicolas jusqu'en 1596, époque ou i l  devint chanoine de Sainte­
Guclule. Il eut pour successeur Mai tre Cha1·les De Kers­
make1· (3), S. 'l'. L . ,  qui démissionna en 1607, et fut remplacé 
par David Vermanden , J . C .  L ; celui - ci ,  en 1609, devint  curé 

( l )  Archi ves de l'église. Doe., t. I .  - Copie des actes du chapitre d e  

Sainte- G ud ule. 

(2) Archives de l'églis9, Bulla Granvella.na. Doe., t. I l T, p .  412.  

(3)  Ce De Kcrsmaker fut accepté p1r les ma1·guilliers pour être présenté à 

• .nomination " au ch:ipitrn, aprè3 qu'il eut préché deux fois pour se faire 

apprécier (om sich te Jaeten hooren) . 
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Je Notre Dnme de l a  Chapelle e t  Bgide Estrickx, S .  Th.  L" 

curé de Cobheghem, lu i  succéda .  

J usqu'à cette époque, le  curé de Sai n t-N icolas ne  pouva i t  

pns  adminislrer tous les sacreiiients.  Sous l 'admin i s tration 

d' Egide Estrickx, les paroissiens de Sain t-Nicolas en,·oien t 

;-'l l 'a rcllevêque de Ma l incs, �la t th ias Hovius,  une requête ten ­

dant  à obtcni r  le pou voir d 'admini strer tous les sacremen ls 

paroissiaux (baptême, extrême-onctio n  et mariage). Mathias 

Hovius, J e  2G mai i618,  fa i t  d roi t  à leur demancle et accorde 

au curé de Sai nt -N icolas de ne  plus de\'O i r  se soumettro, 

pour l 'administration des sacrements paroissiaux, à l 'autori té 

de Sa i n te-Gudule " quatenus op us est pi nti scripto absohi­

" m us a jU?·amento Decano et cptlo et foi·sitan etiam 

" Plebano S. Gudilae orclinai·io jure nobis subditis /or­

" sitan in contrario factis ( ' ) . 

Le chapitre canonia l ,  se croyan t  lésé clans ses dro i ts, 

s'ad ressa au nonce apostol i que et à l'archiduc Albert. Enfi n ,  

en  iG22, i n tervi n t  le  fameux concorda t  (2) entre le  chap i t re 

et S:1 int - Nicolas, oû. i l  fut st ipulé que " le  curé de Sain t ­

" N icolas pourra administrer  les sacrements paroissia ux dans 

" les l imi tes de sa pn roisse e t  seulemen t  dans sa proprc 

" église et  non poi n t  dans les chapel les qui se trouvent 

" dans son d istrict ; que le  Pléban se réserve Ie  d roi t 

" d 'admin i strer ces sacrements à Saint - Nicolas ; que les 

" pa roissiens de S:.i i 11 t-Nieolas a uront  toujours le d ro i t de  

( ! )  L'ol'iginal de cetto pièce avec J e  scaau de l'archevêque <lans les ar­

cbives de Saint-Nicolas. La pièce e,t  datée de Grammont, qu i  appartenait  

alors à l'archevêché de Maline3. Documents, t. ! ,  p .  87vo. Dans le même 

écrit l 'archevêque accorde Ie mê:ne pou voir à l'église Saint-Jacques. 

(2) Ai-chives de l'égtise : Cuncor•datum i nter· capitulum S. Gudilae Rruxel­

lis et eccle:Üas S. Jacobi da frigido monte et S. Nicolai super administratio­

nem sacramentorum a0 1 622. 



Cliché Walschaerts 

Armoiries de Jodogne, curé de Saint-N icolas ( 1 698- 172 1 ) .  
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" s'adresser poll !' ces s::i crei;nen t s  au pléb: rn et à ses Yicaires; 
" que Ic curé de Sa int-N icolas viendra ,  en signe de dépen­
" dn nce du ch1 pitrc , " avec les notables de son d istri ct .  à 
" .Sa in le-Gudule, Ie deuxième jour de Päq ues, pour pren drc 
" p roccssionnellement les sa i n tes hui les ; qu'i l con t inuer::i , 
" comme par le passé, à comp::iraître avcc son clergé , une 
" f'ois par an ,  la  vei l le de l a  nati v i té  de sa in t  Jean ,  devant 
" le chapitre ; qu'il paiera annuel lement au pléban 100 ( ' )  
" flori 1 1s .  " 

E n  1G3 1 ,  Egide E:strickx devin t  chanoi ne de Sa in t-Bavon 
à Gand et fut remplacé par Jean Beydaels, S. Th .  L. Celui ­
c i ,  pendant  son administration, en 1G J3 ,  vi t l 'archevêque 
du Malines, Jacques Boone, approuver propter bonum pacis 

Je concordat  de 1 622. On n'est pas au bout des d i fficul tés 
et Ie 22 novembre 1644,  Ie  fö meux concordat, à la requête 
du chapitre, est frappé de " condemnatie volontai1·e " C) 
d<Jns le consei l de Brabant . Au cha pi tre étaien t toujoms 
C'ncore réservées la nomination du curé et la collation des 
chapcl lenies sur p1·ésentation fa ite par " ceux de Sain t­
Nicolas " ,  Plus cl'une fois  i l  y eut des con fli ts à ce sujet. 

En 1650, Thomas Phil i ppe De Meurant  ava i t  succédé à 
Estrickx et en 1657 i l  fut remplacé par Jean Bernard Van der 
Wil l igen . Celui  ei meurt en 1698 et Ie chapi tre, sans altcndre 
l a  présentation de l a  part des nolables de Saint Nicolas, 
nomme au poste vacant Georges Jodogne (3), t rès digne 
d'ai l leurs et très savan t  curé de Sa int-Amanu-sur- l'Escaut. 
Les margui l l iers et l es notables de Sêl in t-Nicolas s'oppo-

( 1 )  Le tlorin est compté à 20 stuftJros (Ie tlamand stuive1·) monetae Bra­

b antiao. Cu détail se trouve stipulé dans !'acte. 

(2) Arclt i res d-3 l'ég-lise. Doe. , ! [ .  fo ! 06•0, 

(3) Docu ments, t . I J [, n° 63, fa 278. 
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sent ( 1 )  à l a  prise de possession de  Georges Jodognc, et 
nomment à Sai nt-N icolas, eux, sans reconnaHre Ie chapi­
tre t2J , N. Vers lijprn,  S.  T .  L . . desservant de l a  plébanie 
Cette situation tendue ne dura que fort peu : N .  Verslij pen 
fut promu au décanat et à la plélrnnie de Courtra i ,  et 
Ge·orges Jodogne, la  cause ayant été portée devant le con­
sei l souverain, fut accepté et sa nomination rati fiée par 
l 'archevêque de Malines, le 20 mai i60ü, sa lvo jure capi­

tuli et aedituoruin S. Nicola i . 
Georges Jodogne,  tout en étant curé à Sa int-Nicolas, fu t 

chargé p-ar l'archevêque Gui lielmus a Preci piano de la cen ­
sure des livres et fut fai t examinateur synoda l ; i l  eut Ie 
1 itre de protonotaire apostolique et en exei·ça les fonc ­
tions (3) · en effet, l ' internonce des Pays-Bas et de Bour­
gogne, Vincent Santin i ,  et son successeur, N. Spinel l i ,  Je 
constituèrent au nom du siège pontifical examinateur de 
ceux qui se destinaient aux missions apostoliques . 

Les armoiries de Jodogne sont conservées ; restes d'un 
vi trail  de Saint-Nicolas, on les voit aujourd'hui clans le 
vit,ra i l  de la  sacristie de l'égl ise de Notre-Dame du Finis­
tère . Ses armoiries porten t une devise en langue grecque : 

IIANTA NYTTOY 2:1 . 
En i704 (4) le curé Georges Jodogne et les margui l l iers 

envoient une requête a u  ponti fe suprême pour prier l e  
Saint Siège de séparer " en tièremen t "  l'église Saint-Nico­
las  de l'église-mère des SS. Michel et Gudule et de lu i  
donner plein et  entier pouvoi r d'inhumation. Rome a ren-

( 1 )  Documents, t .  I l !, p 284. 

(2) Ibid . ,  p. 280 (no 64). 

(3) Archives de l'église. Handboek Mertous, l i l  

(4) Docum . ,  I l [ ,  p .  290. 
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voyé cctte requête à Mal ines à l'archevêquc, celu i-ci la 

remit au  chapitre qu i  introduit une prolestation auprès d u  
conseil souverain d u  Brabant .  Et dans les actes (accords , 
autorisations, etc . )  (1), lc doyen et Ie pléban con tinuèrcn t 
à appeler l'église Sain t-Nicolas • leur " église. 

A la mort du  curé Jodogne, survenue en 1721 , i l  y eut 
encore une fois désaccord . F. E. Brabant, vicaire de Saint­
Nicolas, fut patroné d'une part, d'autre part on voulu t  pro­
mouvoi r à la cure vacante N .  de Brabander, vice- pléban. 

L'a rchevêque card ina l  Thomas Phil ippe trancha l a  q ues· 
tion, d'autorité, en faveur de Brabant  qui  fu t nommé, non 
c u ré,  mais " dessorvitor '" et ce ne fut qu'en 1747, à l a  
mort de Brabander que, d e  commun accord , Brabant fut 
confirmé dans ses fonctions (le 6 mai) ,  par l es commis­
sa ires du conseil souvera in .  Il fut statné alors qu'à la  vaca­

ture ,  les margui l l iers devraient présenter trois candidats 
aptes (nutte en bequaemen) avant trois mois ; passé ce délai ,  

Ie chapi tre aurait Ie droi t  de nomination, sans aucune inter­
von tion prél imina ire des proviseurs de Saint-Nicolas ( ' ) .  

F . -E.  Brabant meurt le 29 novembre 1740. Eg . J .  Do 
�Iaeyer, Yicai re de Raeren fu t ,  sans présentation préa lable, 
11 ommé par le  chapi tre de Sainte-Gudule .  Le cardinal Thomas 

Phi l ippe a ajouté aux lettres de nomination une apost i l le  (3) 
not ifiant que ces lettres ava ient été expédiées " contra j us 
et rnorem antiquum " puisque depuis le 14  mars 1580 l e  
rectorat de  Saint- Nico las  é t a i t  un " verum beneficium cu­
ratu m et perpetuum " ;  que ces let lres son t déclarées non 
ndvenues " rejicimus t n mquam ,  i rri tas, inanes " mais que 

( 1 )  Ar'cli i vos. 

(2) Document. 
(3) I bidem. 

• 
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néanmoins i l  permet que Eg. J .  De i\faeyer se présente avec 
les candidats présentés par Je chapi tre aux examinateurs syno ­
daux (25 février 1750) . Eg. De Maeyer fut con fi rmé comme 
curé de Saint-Nicolas. I l  vécut jusqu'au 4 jamier 1750 . 

Phi l .  Dewint ,  vicaire de Saint-Nicolas ,  lui succé':la  Je  rn 
ja nvier. Celui-ci fut élu en 1772 présiden t du collège Mily, 
appelé aussi collège de Luxembourg, de l 'Universilé de 
Louvain.  L'archevêque de Malines, Joannes Hen ricus, nomnrn 
i mmédiatement ,  jusqu'à provision définitive selon les règles 
étahl ies, J. De Backer, vieaire, comme " desservi tor " ·  Le 4 

juin  de cette même année 1772, Je curé de Di lbeek, Laurent 
M i llé ,  fut promu à la  cure de Sain t-Nicolas, mais peu après , 
en 1775, i l  devin t  chanoine de Saintc-Gudule ( ' ) .  

Jean Mertens, curé de Rhode-Sainte-Agathe, succéd a  à L .  
Millé comme curé de  Saint-Nicolas. Le  2 1  1 10vemhre 1703, 

Jean Mertens, tout en demeurant  curé, fut doté par François II 
empereur et duc de Brabant,  d 'une prébende canoniale de 
la  première fondation de Sainte-Gudule, et  Je card ina l  de 
Frankenherg, archevêque de �falines, en fit son official et 
juge ordinaire • per praeven tionem " pour tout le  duché 
de Brabant. Celte situation ne devait guère durer. Lors de 
l ' imasion française, en 1794 , Ie curé de Saint-Nicolas fut 
privé de l a  préhende et de tout le reste ; pendant ces jours 
néfastes il ne voulut poin t  quitter ses chers paroissiens ; i l  
refusa énergiquement Ie serment que les répub l icains exi­
geaient ;  il dut se cacher et vivre comme quelqu'nn dont. 
l a  tête est mise à prix ; avec son vicaire P. H .  Ausloos, 
i l  con tinua à administrer la pa roisse. Cnré et vicai re, por­
tèrent, au péri l de leurs jours, les suprêmes consolations 

( 1 )  Le cardinal de Franckenberg nomma L .  M illé, en 1 78 1 ,  doyen d u  

d istrict de Bruxelles. 



Cliché Walschaerts 

Stalue de l\otre-Dame de la Paix (non habillée) qui se trourn 
à Saint- Nicolas dPpnis la fin du xv1° siècle ( 1585) .  







I mage de i'iotro-Dame de l a  Pai x,  vètue de précieuses dentelles, 

ayant sui· la tète la conronne monumentale et portant en mains 

avec Ie sceptre Ie rnmeau d'ol ivie1· (branches d'argent a o J i ,·es d'or) . 
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aux moribonds et se conduisi rent héroïqucment pendant 
cette triste fin du xvm• siècle ( ' ) . 

En 1802 lors du rétablissement du cul te catholi que et la 
réorganisation des paroisses, l'égl i se Saint-Nicolas, su 1·vivant 
comme par miracle e> à la tourmente, fut déclarée égl ise pa · 
roissiale par l'archevêque de �falines de Roquelaure. Mertens 
fut nommé curé de Notrc-Dame de la Chapel le ,  et P. Ausloos 
devint curé de Saint-Nicolas. I l  fut curé jusqu'à sa mort 
en 1816. Pendant  l e  x1xe siècle, sous J e  régime moderne,  
furent successivemen t curés à Sa int-Nicolas :  J .J . Brabant 
(1816-1818) ;  Geessels G .  J .  (1818-1820) ; De Raeymaecker (1820-
1839) ; Schoonejans D. (1839-1855); Van Cauwelaer J .  B. (1855-
1879) ; De Coninck (3) (1879- 188 1 ) ;  Quir ini  M. (1) (1884-1 890); 
Wa l ravens J .  ( 1806-1901); Rcmes Ed m. depuis Je 31 décem­
b re 1901) . 

( 1 )  Archives de l'église. Handboek Mertens, ! l l .  

(2) Nombrnux documents. 

(3) M. De Coninck devint directeur des DamAs du
· 
Sacré-Cceur à Jette­

Sai nt-Pierre. 

(4) M. Quiri n i  devint en 1806, curé de la paroisse royale de Saint-Jacques 

sur Caudenberg. 



v 

Les importantes confréries 

A Sa int-N icolas,  centre rel igieux important .  i l  s'est fo rmé ,  
dans l a  suite des  temps, p lusieurs confréries qui  ont pris 
à Bruxel les une grande extension. 

Une confrérie (confraterni té) est une société de plusieurs 
personnes pieuses, établ ie  pour honorer particul ièrement 
nn mystère ou un sain t .  et pour pratiquer les mêmes excer­
cices cle piété et de chari té. Plusieurs son t a pprou vées et 
conf irmées par des bulles pap:des qui leur donnent une 
exislence canonique et  leur accorden t des faveurs spiri ­
tuel les. 

Pa rmi cel les qui ont eu une véri tab le célébrité, nous JlOU­
vons en ci ter surtout t rois : la confrérie de Noti·e · Dame 

de la Paix, cel le  du Saint Sacreinent et cel les des fidèles 
trépassés . 

" Confrérie de Notre Dam e  de la Pai.x: '" I l  n'existe pas 
à Bruxel les de confrérie ayant date certaine, qui  soi t plus 
ancienne que cel le  de Notre-Dame de  la  Paix. Dès 1 143, 

l 'église de Saint-Nicolas devint  un  sanctuai re renommé oü 
l 'on honorai t  et invoquai t  la Vierge l\1ère de Dieu ,  sous 
l e  ti tre de  Notre- Dame de la Paix, et oü, dès lors, s'établ i t  
sous Ie même ''.ocable, u n  confraterni té pieuse en son bon- -
neur. La dispcrsion des archives de cette confrérie,  d i t  
Van Cauwelaer, qu i  on t  été égarées dans les mortua ires 
des derniers prévóts, 1ie nous permet pas d'en suivre exac-



Cliché Walschaerts 
Première page du manuscrit d u  xvc siècle : on y voit Ie but  de l ' institution 
de la confrérie du Saint-Sacrament et les noms des " douze " (premiers 

membres fondateurs) . 
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tement la marche et d'en recbercher tous les dével oppe­
ments .  

Dans le moyen age (1) cette confrérie éta i t  une association 
puissante. Pendant plusieurs siècles, ce fut par les soins 
de ses membres, que s'organirn la procession annuelle de 
la chässe de Basse-Wavre. A la  suite d'un concordat,  du  
28  février 1488, les pré\ óts furent instal lés à cóté des mar­
guill iers, dans le nouveau choeur de  l a  Vierge. 

Cette confrérie ne périt point pendant les trou!Jles d u  
xv1° siècle ; suppri mée par Joseph I I  (décret du  8 avril 1786) , 
elle se relève aussitót le 30 mai 1787 et ne disparut, enfi n ,  
ap l'ès six siècles et demi d'existence, que dans l e  cataclysme 
social de la fin du xvm• siècle . 

Elle ne se reforma que lentement, au commencement d u  
x rx• siècle. On a célébré avec pompe son septième jubilé 

séculaire, en 1842, et Son Eminence le carcl ina l  Sterckx, arche­
vêque de Mal i  nes , la réérigea par bref du 5 septembre 1843 ; 
la réi nstallation dans l 'église Sai n t-Nicolas ne s'en fit qu'en 
1859 et el le n 'obt int  sa forme défini tive qu'en 1863 (2) . 

La statue primitive de No tre-Dame de la Paix , dont aucun 
document ne nous a conservé la forme, était célèbre et 
vénérée. Elle fut mise en pièces et brûlée par les Icono­
clastes, devant l'hótel de ville, Ie 3 mars 1584 (3). 

(1) Docnm . ,  I I ! , f0 470. vVaerachtig >erhael en gernltie<lenis>e van de mira­
kelen en wonderheden die geschiet sij n inde parochiale kercko van den 
H. Nicolaus· binnen descr stadt Brussels door de ..-oorspraecko ende aanroe­
pinghe van de H. Mafget ende Moeder Godts M aria van Peijs, ten tijde aldaer 
was en stonde de Casse van Waver. 

(2) Archives. Pièces authentiques. Nolice hiswriquc, par VAN CHW ELAER. 

Voi r  plus haut, p .  1 5 1 .  

(3) Arcbives. SMET. [(e1·ckelijche Hisloire. - MANN.  Hisloii·e de  Bntxel­

les, ( te .  
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La statue que nous posséuons auj o u ru h u i  date de 1585. 
Des ftdèles lui ont fo i t  de nombreux legs pieux : o n  ad m i re 

l es viei lles den tel les ( 1) (voi le  et m a n teau) q u i  da ten t du  
xvmc s i èc le . 

No; 1 s  donnons i c i ,  à titJ ·e docun.1 enta i1 ·e, l a  photogr:1 p l i ie 

de l a  slatue de Notrc D:.1mc de la Pa ix ,  recouYerte des den­

tcl les de Bruxel les ; ce l lcs - ci ressorton t  bien sur J e  fond 
so io v ie i l -or . 

* 
* * 

l/ins1:gne confré?'ie du Saint-Sacrement fut  fonclée à Sa i n t­
Nico l;is Ie 9 juin 1 482.  C'éta i t  à l'origine une réun ion 

s::icerdotale euclrn r is t ique de clouze prêtres (en mémoi re des 
cl ouze a pó tres) et sculcment de do u:.e. Quand l'un des douze 

vena i t  à cl isparaît re , Je nombre éta i t  complété. Un p réc i cux 

manuscrit dn xve s i ècle . que les archives de  Saint  Nicolas 

conservent, donno les s ta tu ts (')  de la  con fra tern i té . la J iste 

des douze fond a teu rs C), la l i ste des membres prêtres ( ') 

q u i  se sont succédés et une l iste néc ro logique (5) (jusqn'en 
160..J ) .  Peu a près la fonda tion , les ftdèles y furent adm is (6) 

pou r  fo rmer avec les " douze " u ne association de prières 
et de cha ri té . Parmi les douze, dans Ja suite des tem ps 
nous relevons beaucoup de d ign ita ires eccl és i asti ques , des 

( 1 )  M. Van O verloop, conservatcm· en chef des m usées royanx,  prépare u n  

travail sur les dentelles d e  Brnxelles, i l  y sera spécialement traité des den­

tclles de i'lotre-Dame de la Pai x .  

(2) Ms. p .  1 ,  (latin ) . 
(3) Ibidem, p. 1 2 .  

(4) I bidem, p.  -1 3 .  

( 5 )  I bidem, p .  1 9. 

(6) Ibidem p. 23. Los statut::; en flamand.  
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évêques, le haut clergé de Sainte-Gudule,  l es abbés mi trés des· 

grandes ahbayes des environs de Bruxelles. D"après Jes sta ­

tuts ,  quatre fois par  an ,  des j eudis détermi nés, i l  y avai t  

en  l 'église Sai n t-N icolas .u n  office t rès -solennel en l' honneu r 

du  Saint-Sacremen t ;  les " douze " avaien t l'obl igalion d'y 

assister à l 'autel . Le jeudi  de l'octave du  Sain t-Sacrement  

i l  y avait  procession solennelle autour de la paroisse. 

Cette insigne confréri e  célébra , en 1682, avec grande pompe 

son jubilé deux fois séculai re. 

Une chose tout à fait remarquable c'est que cette con­
frérie du  Sain t-Sacremen t  reçut l 'approbation pontificale et 
son agréga tion à Ja con frérie établie à Rome, 1:ingt ans  
plus tót que  l a  con frérie d u  Sa in t-Sacremcnt de ! ' insigne 

col légia le de Sain t - Mar t i n  à Liége , si cél èbre pourlant dans 

l ' l l is toi re de l 'ég l i se et part iculièrement dans les fastes d u  
Sa in t-Sacremènt p a r  l ' insti lution d e  l a  Fête-Dieu en  124G . 
Ce fu t l e  26 j u i n  155 4 ,  la cinquième annöe dt1 pontifica t 

de Jules III,  que la  confrérie établie à Sa int -Ni colas reçu t 
une existence canonique ( 1 ) .  Ce fut Je cardina l  Marcellus 
Cervins (2) qu i ,  au  nom du S ti n t -S iège, en voya les le t tres 

au then t iques, à la demande do Ma rt in  Cuper (de Cuyperc), 

évêque de Chalcédoi ne .  auxi l ia ire de l'évêque de Cambra i ,  

et l 'un des douze {°) membrcs prêlres. Dans l a  bulle o n  

l i t : " pro confra ternita te erccta · i n  eccles ia  Santi  Nichola i  

" oppicl i  Rruxellen ,  dummodo s imi l is  gratia al teri  per  nos 

" in praefäto oppido B ruxellefi Cameraceii. d iooccsis con-

( 1 )  Archives do l'église. 

(2) Le cardinal Marcellus Cervius dovint bienlót p:ipc sou; Ic nom de �:!ar­

cellus l I .  

(3) Ms. liste des m0mbl'es. 
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" cessa non fuerit " ( ' ) .  On peut en conclure que l a  con­

frérie du Sain t-Sacrement ,  érigée à Saint-:Nicolas, éta i t  la 
première à Bruxelles (2) , ou  du  moins la  première qui  a 

reçue de Rome l ' inst i  t.u tion canonique. 
La  collégiale de  Sai n t-Mart in n'a ohtenu la même faveur 

que le 22 décembre 1573, par let tre authentique en voyée 
par le card inal  Alexandre Farnèse (i) , à la demande du  

chapitre et  des chanoines (ad i nstant iam capi tul i  e t  cano­

n icorum collegiatae ecclesiae S .  Martin i  c ivi tat is  Leodiensis) 

et ce, non point pour une confrérie érigée déjà  (erecla),  

comme à Saint-Nicolas à Bruxelles,  mais pour une con ­

frérie à é1 'ige1· (erigcnda) (4) .  
L'ir.signe confrérie du Saint-Sacrement de  l'église Sa int­

N icolas péri t à la fin du xvm0 siècle et ne fut  point  rétabl ie .  

* 
* * 

La con(?·frie pour le soulagenient des fidèles ti·épassés 

(d i te : confrérie des ames) , établie à Saint-Nicolas, à l a  fin  
d u  xv1° siècle ( 1597) ,  est l a  première confrérie, érigée sous 

cette dénominat ion,  non seulemen t à Bruxel les, ma is  dans 
tous les Pays-Bas. Cette confrérie doit  son origine à quel­

ques pieux fidèles de la paroisse qui, après les troubles 

(1) La bulle inscrite dans Ie mêrne rnanuscrit ou se trouvent les statuts et 

les listes. 

(2) Depuis 1 370, i l  y avait à Bruxelles u ne grande dévotion au Très Saint· 

Sacrement de miracle, qui  depuis ce temps fut comme Ie Pallad ium de la 

cité. 

(3) Cardinal Alexandre Farnèse m ourut en 1 589. 

( ·l )  HERTBOLET. Histoire de l'inslitution de la Fête-Dieu, 3° éd it. L ié�o. 

Oudart, 1 846. Dans !'annexe de l'ounage : P1·euves et pièces justi(icatives, 

p. X I V .  
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rel igicux de cette époque, s'associèrent  dans Je but de pra­

tiquer d irnrses muvres de piété e t  de chari té (1). C'éta i t  
en  15ü7 et Charles D e  Kersm aeker était  curé d e  Saint -Nicolas. 

Cel te associa lion, p lacée d'abord sous la  protect ion des saints 

ApóLres, fut reconnue par bref du  pape Clément VIII, Je 
3 novembre 15U9 (t) . Parmi les muvres de piété et de  charité ,  

les mcmbres de cette association choisi rent de préférence 
" le  soulagement des ames du Purgatoire " •  et  tous les 

lundis i ls f iren t  chanter à l 'nu tel de Saint-Pierre-aux-liens, 
une messe solennel le qui eut constamment Ie pri vilège 

d ' al l i rer  un  grand concours de fidèles à l 'égl ise Saint-N icolas .  
L'archevêque de Mali  nes,  Jacques Boone ,  érigea cetle pieusc 

associa lion en con frérie des ames sous le t i tre de Saint-. 
Pierre-aux- l iens. L'octroi canonique fut accordé par h rcf  

d u  27  octob re 1624 (3) . Urbain IV, le 1 septembre 1627 lu i  
accorda plusieurs i ndulgences. Le  pape  Clément X I I I  �4) 

l 'agrégea , le 25 février 1726, à l'archiconfrérie des ames, 

érigée en 1594 ,  à Rome, sous Ie t i t re de Notre Dame de 

l ' intercession en l'église Sain t-Blaise. 

Un registre richemenl relié  conserve sur parchemin les 

a rmoiries artistemen t m inia turées (5) et  l es a utographes d 'un 

grand nombre de p � rsonnages princiers et de  digni ta ircs 

de l 'église qui en on t fai t partie . 
La con frérie su pprimée par  Joseph II en 1786, se releva 

le  30 mai 1787 ; elle fut emportée par la  tourmente fra nça ise 
en 1797. En 1 804, elle fut rétabl ie.  

( 1 )  Confrérie des ámes établie en  l'église Saint-Nicolas. Bruxelles 1824. 

(2) Archives de l'église. 

(3J I bidem . 

(4) I bidem . 

(5) Les archid 11cs Albèrt et I<abelle, des archevêques, dns Holstein do 

l\lórode, des abbés 111it rés, etc. 



V I  

La tour de Saint-Nicolas. Befiroi de la ville 

" En tête de la  nef de l 'égl ise Sain t-Nicolas, d i sent Henne 

" et  \Vau tcrs,  se cl ressa i t, uès le xu• s iècle , une tour i m po­
" san te " ( ' ) . 

La tradi tion a toujours reconnu l a  tout' de Sain t-Nicolas 

comme étan t  I e  Beffi·oi de Bruxelles. 

Le beffroi éta i t  la tou r  ou lc " magistl'a t " suspcnda i  t 

la " L>anclocke " (ca m pana banal is) ,  qui  conYoqua i t  les éche­

Y ins  aux assemblées clél i hérati ves et les bourgec i s  aux 
élections com mu nales ; c'éta i t  comme le signe sensible de 

l'a ffra nchissemen t des communes. 
L a  cha r te d'affranchissement  fu t octroyee à l a  v i l l e  de 

Bru xel les en  i22:l . Le d ro i t  de • b anclocke " •  un des d ro i ts 

communaux les plus importan ts, l u i  fut clone accorclé a lors .  

E t  pour suspen d rn  l a  cloche i l  fa l ! a i t  une tow· . 
La v i lle de Bruxel les a-t-el le élevé une tour ou beffroi. 

com me l 'ont  fa i t  B ru ges, Gand et tant  de v i l les des F land res , 

du  I-Ia inaut  et de l 'Arto i s '� ou b ien , a-t-elle, comme o n  l 'a  
fa i t  d ans d'au tres vi lles, u Li !i sé si mplement et  i mmédia te­

ment une tour ex ista n le pour en fai re officiellement la toiw 

com munale? Dans ce dernier cas, l a  tour de Sa i nt-N icolas 

était l a  seu le que l 'on put uti l iser ; cette tour, sur l 'origi ne 

de  l aquel le on  n ·a pas j usquïci de données certai nes, exis ta i t ,  

( 1 )  Hisloire de Brnxelles, t .  ! l l .  p .  1 08 
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tandis que les tours jumelles de Sainte-Gudule ne sortaient 
que Jcntement de .terre (de 122G à 1273) ; du reste, sa position 
centrale la désignai t  à eet effet. 

Dans son " hisloria sacra et profana . ,  (1), Cornei l le Van  
Gestel écri t à propos de Bruxel les : 

" Sexta parochial is ecclesia S. :Nicola i ,  i n  foro inferiori , 
" ub i  tur1·is pridem 1nirae antiquitatis in qua banatis 

" urbis cainpana . " A l'église paroissiale de Saint-Nicolas ,  i l  
y avai t (pridem) autrefois une tour très ancienne o u  se 
trouvai t  la cloche banale de la ville. Van Gestel écri t en 
f725 : la tour de Saint -Nicolas (disparue à la chute dè 1714  (') 
n'cxista i t  plus ; mai s  le souvenir en était tout  vivant. Aura i t-i l 
pu écrire ce qui précèrle sans être con lredi t ,  si réel lement 
la tour n 'avait  pas été Je heffroi d;rns le  sens que l 'on 
at tache généra lement à cette dénomination ? 

1\1 .  Desmarez, archiviste de l a  v i l le de  Bruxelles, vient 
de pu lJ l icr une fort in téressante étude sur l'ancien beffi·oi 

de la 'Ville de B?'Uxelles ('�) Il fa i t  une savante d issecLion 
d'un précieux rouleau de p<i rchemin des archiYes de la 
vil le .  C'est un compte que les trésoricrs de la v i l le récl i­
gèrent au mois d 'octobre de l'crnnée 1405.  Le nom de 
" l.Jeffro i " y est donné à un  écli fice qui était  attenant à ce 
qui était alors l a  maison commnnale (ane de1· stadhuus) ( 1) .  

( 1 )  Co1rn. V A'.'1 GESTEL.  Histon·a sacm et p1·ofuna ai·chiepiscopatus A1echli · 

niensis, Hagae comit um.  Van Lom. bibl. l\1 DCCXXV, I I ,  p. 29. 

(2) La tour de Saint-:-\ icolas fut renven;ée en 1 367 par un ou rngan ; rebätie, · 

olie fut détniite par Jo bombardement de 1695 ; recontruite encore, elle s'effondrn 

en 1 7 1 4  et disparut défin it i"ement. 

(3)  A nnales de la Société d' Arcbéologie de B1 uxelles, XX I,  3° et 4° li­

vraisons, 1 907, pp. 463 à 475. 

(4) L'ancien beffrni de la villa de Bruxelles (bufütin ti ré-à·p:i.rt ) ,  p .  7, 
van alle1'fi,mde costc ane del' stadh.uus. 
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Voici J e  texte en question : 
" Item, Heinrec B1·eynm·t van de1· vane ende azJpele die 

" sleet opt torrelwi jeghen (de) ste1·i ·e , te verguldene, ende 

" i·a n  vijf werven de beelden voere Dbeelfroet scone te 

" mahene 13 s . g .  ûeems valent 2. s. 7. d. g . " ( ' ) c·est-à-dire 

" Payé à Henri Breynart l a  somme de  2 sous 7 deniers 
" puur avoi r doré la girnuelLe et la boule de l a  tourelle en 
" face de l 'Etoi le et pour avoir nettoyé cin q fois l es sta tues 
" qui se t rouvent devant Ie beffroi. " et p lus loin ,  dans 
Je même document ,  il est fa i t  mention du rnlaire payé aux 
deux vei l leurs sur la tou1· de Saint-Nicolas. " Item de i?, 
wec!itei·en op Sint Ctaes to1·re ende 1 ter Cappellen " (2) .' 

" Be(froi et tour de Saint-Nicolas, di t  M .  Desmarez, sont  
" donc des édi fices pa rfai temen t distincts " ;  e t  voici l a  con ­
c lusion de  son étude : " Il ressort à toute évidence d u  

" comple réd igé, e n  1405, par les trésoriers de l a  vi l le que 

" lu  beffroi éta i t à ce moment là une tour fa isa n t corps 
" a \'CC l 'hótel Je v i lle,  ou tout au mains . a ttenante à l 'édi­
" ficr.  Nous esLi mons que cette tour f'ut· désaffectée , en 
" tant ciue beffroi en 1 4 40 ,  l orsqu'i l fut question de bàtir 

" l 'a i l e  occidenta le  de notrc palais communal  et  de  donner 
" à J 'ensemble d u  monument une tour proportionnée à son 
" é tendue " (3). Notons que M .  Desmarez d i t : " à  ce mom­

ment fà " ,  c'est-à-dire lors·1ue ce compte fut rédigé ( 1405) . 

Le compt.e de  140:> a certes une très grande v aleur, mais 
sutfi t - i l  poue renverscr d'un coup la  trad ition j usqu'ici 
incon tcsLée ? Pouerai t ·on en concl ure que la tour de Saint­
Nicolas ne fut pas réel lemenl. Ic beffrni ou tour com munale ? 

\ l )  I bidem, p. S .  
(i)  I bidem. p .  9. 
(3) I i bdem. p. 1 7. 
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Ne serait- i l  pas étonnant qu'i l n'y a i t  absolument aucun 
document, à part ce compte, oû. i l  soit fa it  mention dè 
ce beffroi áttenant à ce qui était, à I a  fi n  du xrv• siècle, 
I 'hótel de vi l le  � Peut -on supposer qu'une v i l l e  comme 
Bruxel les, ayant déjà  :dors de l ' imporl ance, se fût conten tée 
d'une tour tout à fa i t  i nsignifiante et dont i l  n'est fait mention 
nulle part ? Aucune ind ication dans le document de 1405 
ne vient- nous cl ire ce qu'était  eet édi fice qui est appelé' 
Dbeelfroet.- Ne l 'a-t-on -pas appelé ainsi dans cA compte, 
tout s implement parce qu'il se trouvai t  " ane de1· stadhuus " ?  

Ne peut-on pas raisonnablement supposer que eet édifice 
é ta it  un édifice- provisoi1·ement uti lisé pour y suspendre l a  
• bandockc " , e n  attendant que l 'admi rable tour de l 'hóte l  
de Y i l le fû t achevée ? celle-ci ne  fu t surmon tée de l 'archange 
d'or que vers Je mil ieu du xv� siûcle (2) .  Nous d isons " pro­
visoi1·ement " .  

En effet, Ia tour cte Saint-Nicolas, ou d u  moins la parlie 
supérieure de l a  tour, a été ren ':'ûsée par un ouragan en · 
1:3G7, et i l  est tout à fai t  probable qu'à cc moment là Ie 
magistrat ait construit un éri i fice, ou ait utilisé un éd i fice 
dójà  construit ,  pour y suspendre l a  " campana banal is  " .  

* 
* * 

On pourra i t  nous d i re que la tour de Sain t-Nicolas a tou­
jours été désignée dans les quelques documentS' des siècles . 
qui précèdent l e  x v 1e, par la  dénomination de turris S. Ni­

clwlai, e t  n'était pas appelée betfroi. Faut- i l  s·en é tonner 
puisque celte tour se trouvai t  au chevet de l'églisc Saint­
Nicolas ? 

( 1 )  1 445_ 
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La première mention du mot be(froi, appliqué à la tour 

de Saint-Nicolas, semb le  ne pas remonter au  delà de J a  
p remière moitié d u  xvr• siècle, d i t  M .  Desmarez ( ' ) . Nous ne 

possédons poin t  j usqu'ici de  docu ment plus ancien ou i l  

se rencon tre ainsi . 

Le document e) da ta n t de 1533, oü l e  mot betfroi se trouve 

employé pour désigner la tour de Saint-Nicolas est une con­
vention entre la  vi l le et l'église Sain t-Nicolas.  I l  démontre 
c la irement que, si la tour de Saint-Nicolas n'avait  peut-être 

plus, depuis l 'effrondrement de 1867, la " banclocke " '  el le 

n 'en é ta i t  pas moins la tow· communale. Nous y l isons en 

effet : Dbeelfroit staende aen de voirs. Ke1·cke 'üan Sinter 
Claes der voii·s. Stadt alleene toebehoii·ende, c'est-à- di re 
" betfroi se t rouvan t  à lad i te église de  Saint-Nicolas, appar­

tenan t  exclusi vemen t à ladi te v i l le " ·  Dans ce beffroi étaient 
appendues à cóté des cloches de l'égl ise, les c loches de l a  

v i l le : van den clocken der voii·g. stadt oft van den clocken 

dei· liercken toebehoirende, die daer inne hangende sijn ende 

die men dae1 ·inne nog hangen sal, c'est-à-dire " des cloches 
de ladi te vi l le ou des c loches de l 'église, rru i  y sont sus­

pendues, et qu'on y suspend ra encore. " Du chef de ces 

c loches des dÁgals étaient survenus au betfroi : un accorcl 
se fai t  en tre l a  v i l le  et l'égl ise d'a près lequel les fra is  

occasionnés par ces dégats seront  supportés également (à 
pa r t  égale) par la vi l le et par l 'église : hebben eend1·ach­

telijck geslÓten,  orergedragen ende geordineei·t dat men 

Dbeelfroit . . .  gelijckelijcfl metter berrender heersen bestadea 

( 1 )  Op. cit . ,  p. 13.  

(2)  Archives de la ville : PtJrcquementboèck mette taatsen, fol . 221 .  - Ar­

chives de l'église : Documents, t. I. - Ligger der kerckegoederen, t. lf, fo 396. 
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sal te makenne (1 ) op te ordonancie ende condicien a lreede 

dae1·op gemaeckt, ende den cost daei·toe beho1·ende selen 

de voirs. staclt ende lwrcke betalen ha lf ende half, c'est-à-d i re 

" ont conjointement décidé, a rrêté et ordonné,  qu'on mcl tra 
" en adjudicat ion,  de .cornmun accord , à l'exl incL ion des 

" feux,  les t ravaux du betfroi " .  aux ordonnances et conditions 
" déjá fa i tes là dessus ,  e t  que la vi l le et l 'église paieront  
" par  moi t i é  les  fra is résu l ta n t  de  !à " Dans cette même 

convention , on s'accorJe à constru i re à fra is communs une 

horloge, mais l'en tretien en i ncombera à la ville seule. 

* 
* * 

On conserve aux a rchives de Sa int-N icolas (') un vieux 
document non daté, mais qui est de Ia fin du xv1° siècle, 
ou certa inement d u  commencemen t du  xvu0. Dans ce 
document, la tour de Sain t-Nicolas est appelée tantót " th01·en " 

et tantót " belfroijdt '" La pièce, signée pa r les rloyens Jes 
métiers, est in téressante à étudier.  Le magis trat, en vue 

des répara tions nécessai res à la tou r ,  avai t  commissionné 

des ex perts et dcmandé leur avis sur Jes travaux à effec­

tuer. Voici la suscri plion : Voor ordre van den Heere Magis­
traet deser stadt Bi0ussele hebben wij onde1·oê dekens ende 
andere 'Oan het Timmerlieden ende metsers Ambacht bin­

nen Bi·ussele gevisiteerd den toi·en van S1• Nicolaes ende 

het ghene daer 'lian  dependee1·t m idtsgade1·s die 1·eparatie 

dae1· toe noodich, c'est-à -c! ire " Par ordre d u  magistra t de  

( 1) t e  makmne. Peut-être, dit M .  ÜESMARllZ, op cit" p p .  1 5  e t  16, s'agit-il · 

d 'une recontruction ou de grosses réparations, à moins qu'il ne s'agisse tout 

si mplemcnt d'uno construction nou velle sur des bases existantcs. 

(2) Arcb i ves do l'égl ise . Documents, t. !, p. 45. 
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" Bruxelles, nous soussignés doyens et autres des méliers 

" des menuisiP.rs et  des maçons de Bruxelles, avons v isi lé 
" l a  tour  de Sainl-Nicolas e t  ce qui en dépend pour les 

" réparations y nécessaires. " 

La p ièce porte onze signatures. Elle est bien aulhentique 

et originale. El le est barrée dans p lusieu rs de ses parti es, 
et porte dans les marges les moditica tions apportées aux 

avis  des experts, par les  commissai res de la  v i l le ,  Leo van 
Hei l ,  architecte, et V incent Anthoni i ,  ingénieur. 

11 se trouve dans ce document des données qui  jettent 

une v i ve lumière sur la construction défectueuse de la  tour 

depuis son rétablissemen t  après le désastre de i 3G7. Les 
experts commencent leur i nspection par Ie haut .  

La part ie supérieure est mal conçue :  ce n'est qu'un enche­
vêtremen t de bois de sa pin (ien eengewerckt spen·en) ; i l  

föu t remédier à eet état d e  choses pour év i ter les accidents 

que peuven t occasionner le poids et le mouvement des 

cloches. Le faîLe (die cappe) n'est poi n t  solidement aj usté 
à la maçonnerie. Plus loin ,  on examine la maçonnerie elle­

même . C'est ici que !'acte emploie le mot belfroiJdt, tan­

dis que pour la  parl ie su périeure, el le est clénommée Tlz01·e. 

Voici ce qu'on y l i t :  Aengaende het belfi·oijdt tot beneden 

bevinden wij te wesen een oude stercke metselrije tis wae1· 

bevinden voei·en nae1·· die mer·ckst?·aet en ook tegen het 

minde1·b1·oede1·s clooste1·, eenige oude schew·en welcke scheu ­

ren heden gisteren (1) daer mogen gebleven hebben menige 
honderde jaeren, soo dat w{j al te saeni en ons advijs geven 

ende sullent !zouden staen voor een tegelijck naei· ons eerste 

kenlijclûieijt dat soa wannec1· het roo1·s. werck op die voo1·-

( 1 )  heden giste"en cfr. Ie latin hen' hadie, viei.l le expression, flamando 

signiliant : depuis Zongtemps, depuis toujow·s. 



La tour  de S aint-Nicolas. 
(x1vc s iècle 

- � � -- :.-. .  -.� 

- Beffroi de Bruxelles. 
au xvn•). 
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aenhaelde manie1· gemaeckt ende gebonden sal sefjn, den 

Thoeren noch menighe van jaeren sal lwnnen staen " . ,  c'est­

à · d i re : " Pour ce qui  reg::irde Ie betfroi j usqu'an bas, nous 
" t rouvons que c'est une viei l le et  forte maçonnerie,  du 

" cóté de la rue du  Ma rché et  regardant Ie  couvcnt  des 

" Réco l lets ( ') ,  i l  y a quelques vie i l les crevasses, crevasses 

" qui peuvent  y avoir été très longtcmps , depuis p lusieurs 
" centaines d 'années , tous de com rnun accord nous avons 

" donné notre avis et nous le soutiendrons tous ensemble, 
" que si  de Ja manière prédite, l'ouvrage est fa i t  e t  ajusté, 

" la  tour peut encore exister de nombreuses an nées. " 
Ne faut- i l  pas en conclure que la maçonnerie i n t'érieure, 

lourde et forte comme Je rocher aura résisté à l'ouragan 

de 1367 ? que c'éta i t  là ce qui étu i t  resté de Ja t1·ès ancienne 

tour ?  et que c'est sur cette . maçonncriP, cru'on aura,  comme 

on l'a fai t  une  seconde fois après Ie  bombardement  de 1605, 
construi t  Ia tour supérieure, de Tho1·en p :rnr  les c loches ? 

N'est-i l pas regrettable que de cette maçonnerie i l  ne  nous 
roste aujourd'hui que Ie  souveni r ?  Ces vieil les pierres, leur 
superstructurc, leur jointure auraient pu nous d ire bien . 

des choses sur l'äge, !'origi ne de l a  tour .  Nous aurions 

pu mettre u ne date sur cette maçonnerie, Dieu sa i t  com­

hien de fois sécul a ire .  Les fonda tions qui  existent encore, 
ne nous l i vreront-el les pas un jour ce secret si  précieux 

pour l 'histoire de Bruxel l es ?  

* 
* * 

Dans la tou r de Sain t-Nicolas se t rouva i t  Ie tocsin ou 

( 1 )  Lo con'"cnt drs  Rtlcollets so  trouvait là ou !'on a construit la Bou rso 

de commerce. 
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Ia cloche d'alarme qui ,  comme la cloche de  Gand ,  se nom­
mait cloche Roelan t ei porta i t  l ' inscri ption su i \'ante : A nno 

Dom ini MCCLXXXX ben ick geheeten Roela ndt, also men 

mi ludt storm t in tlandt ( ' ) .  Cette cloche éta i t  réservée aux 

grandes ci rconstances. Les autres cloches C)  de la vi l le  

ava ient aussi leur place dans cette toui· communale : Ia  

cloche du  trava i l  (werckclocke) qui  annonçai t l'heure oü. 

Ie traYa i l  devai t  cesser à Ia  tornhée de l a  nu i t , et l'heure 
oü. Ie trava i l  pouva i t  être repris Ie ma tin ; Ia cloche de 
vcnte (coepcloche) qni  annonç.a i t  ! 'ouverture des marchés 

si nombreux au tour de Sai nt-Nicolas ; Ia cloche des voleurs 
(diefcloclle) ;  l a  achte1·ste clocke qui a vertissa i t les bourgeois 

qu' i l  éta i t  tem ps de se retirer ; la poortclocke prévenant  
les Yoyageurs e t  les  pèlerins en route pou r la  v i l le  que 
les portes de la vi lle a l la ient se fermer.  

Au  haut de la tour, on vei l la i t ,  et à toute heure,  u n  des vei l­

lenn;, car i l s  étaient deux (3) ,  pour pronver que Ie dernir s'ac­
compl issa i t ,  devai t  déchi rer !'a i r  du son strident de sa trompe. 

En 1002 ( 1) on plaça sur la tour, à grands frais,  une 
rnnnerie a nnonçant les heures et ce fut en 1662 que l a  

v i l le y construisi t l e  ca ri llon qui devait  à toutes les heures 
je ter  ses a i rs j oyeux sur la  ci té. 

La tou r de Saint  Nicolas demeura toiw com niunale j usrru'à 

sa disparit ion.  En 1674 , Ie curé et les marguilliers de Saint­

Nicolas envoient une requête aux échevins de la vi l le : Aen 
m(jne Heeren die Wethoude1·s de1· stadt B1·ussel (5) . L'église 

( 1 )  Go1nvAL. Ms. Bibi .  Royale. - H ENNE et WAUTERS. - l:frMANS. 

(2) HE�l'iE ot WAUTERS. Histoire de Brnxelles. 

(3) Voi i· plus haut document de l'année H.05. 

1-1) Co1t N .  VAN GESTEL. Op. cit" t. I l ,  p. 29. 

(5) A rcLives de l'église. Documents, t .  ! ,  p .  150. 
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L'embrasement <le la tour de Saint-Nicolas, en aoüt 1695. On y l"oi t  le Jan· 
terneau construit  peu d'années auparavant. ( Tableau app1rtenant à M .  Ie 

duc d 'Ursel) .  
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réclame dans cette pièce la restauration du  gra nd porla i l  
qu i ,  par ordonnance du  magistrat ,  ava i t  été quasi démoli 
a ftn  de permettre que Ie n ouvel appare i l  de !'horloge pût 

être monté sans d ifficu l té : ende namentLiJck om guoqghe­

lijcll te connen opti·ecken de nieuwe horologie-trom m el. Co 

porta i l  éta i t  non seulement  i négutier,  mais impra t icabje ,  et  

l'on demande à l a  v i lle de fa i re Ie  nécessa i re :  " ce qui  
con tri buera à la  beauté de l a  tour et de l'égl ise " .  Dans ce 

document l a  tour de l 'église est  appelée stadlsthoren, tour 
de la vil lo .  

* 
* * 

I l  y a peu de documents graphiques qui nous rappellent 

l 'ancien beffroi de Bruxelles. Au ca binet des estampes i l  

y a une gravure éd i tée par Nic .  Visschers ( ') , qui  do i t  nous 
en donner une i dée assez exacte. On y voit l a  base q 1 i a­

dri la tère,  lourde, imposante ra ppelant le chateau féoda l ,  e t  
fla nquée de tourel les qui  sans doute donnaient accès à l a  

partie supérieure. C e  " donjon " est surmonté d'un lanter­

neau (2) peu gracieux ou sans doute se t rouv�üt Ie cari l lon .  
La reproduction  de celte gravure en d i ra p lus  long que 
toute descript ion (3) . 

* 
* * 

( 1 )  Bruxelles Plano no 7461 : Vue générale par Nic. Visschers. 
(2) Ce lanterneau a été changé en 167 1 .  Voir plus loin, p. 180. 
(3) Nous avons vu un tableau panoramique 

·
de l:lruxolles, point par Henri 

Devadder, au commencemont d u  xvn• siècle, il  �eprésento Ie beffroi de Sai nt­
Nicolas exactemont comme la gravurn reprod uite ic i .  Ce tableau applrtient 

à M .  Fré<léric Peny, de Bruxelles. 
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Il  est au cabi net  des estampes u n  autre document i nté­
ressant (1), et que n ous croyons  fort peu connu .  C'est u n  
dessin anonyme au  crayon complété en part ie seulemen t  
à la  p l 1 1 me. I l  représente un cóté de l a  Grand 'Place,  I e  
Broodhuys e t  quelques ma isons avec les ét;iux des m a r­
chands ; dans la  perspectivc, a u  bout de la rue ;iu Beurre, 
se ct resse la tour de Saint - Nicol::ts . Cette p i èce da te de l a  
première moi t ié  d u  xvne siècle. Nous donnons i c i  l a  repro­
duction de cc croquis.  (La tour de Sai nt-Nicolas est repré­
sen lée au crayon). 

* 
* * 

La tour de Sai n t-Nicolas deva i t  avoi r, à t ravers les sièclcs, 
u n  sort la rnen 1 a ble.  D 'après les clocuments que nous pos­
séJons,  la série de ses malheurs commence en 1367 . Il y 
e 1 1 t  a lors dans tout  Ie pays un des plus te1·ri b les ouragans 
ctont l ' l l isto i re fasse men t ion et qui  causa d'effroyables ra va­
ges dans Ie  B rabant et dans  les Fland rns . La v i l l e  de  
B rnxel les fut secouée et l a  tour  de Sa int -Nicolas fut ren ­
versée, d u  moins la partie supérieure fut enlevéR. El le fut 
reconslruite et embel l ie  en 1380 (2) .  

A la fi n  du xvn• siècle, au mois  d'août de l "année 1605 , 
V i lleroi (3) bo mhardai t  l a  vi l le de Bruxelles, (sans  auc u n  
profit pour personn e) .  Des hauteurs d'A nderlecht à Scheut­
veld , il lançait  des bombes qui ,  en éclatant  au mi l ieu de 

( 1 )  Cabinet des estampes, n°  93001 .  S. Niclaes to1·en en een gedeelte van 

de gi·oote me1·t van Brnssel gelyk het was voor de bombai·daring dese1· stadt. 

(2) VAN GF.sTEL. Op. cit. ,  t .  I I ,  p.  ·29. • Sed pulchriu<> restaurata anno 1 380 " ·  

(3) Tous les auteurs parlent avec indignation d e  eet exploit d e  Vil leroi qui 

a détrnit à Bruxelles preEque tout Ie cent re, annihilant cl 'immcnses et pré­

cienx t résors artist iqnes, 1·éduisant des milliers de Brn·rnllois à la mendicité. 
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Cliché Walschaerts 

l Jn des gros piliers de l'église avec la bombe ( 1695), au mil ieu Je cénotapbe 

du curé Ausloos t 1816 orné d'un tableau de Rubens, don du défo nt .  



- 189 -

J a  v i l le l'incend iaient et l a  détruisaient : 4000 maisons devi n ­

rent la proie des flammes, 1 6  cha pellfls ou églises ne furent. 

bien tót que des tas de décom bres (1) .  Le général fra nçais 

visa i t  la belle flêche qui se dresse s i  fière au-dessus de 
l 'hótel de vi l le, e t  c'est miracle qu'e l le  a écha ppé : elle est 

de:neurée debout au m i l ieu des ruïnes accumulées aulour 
d'elle. La tour de  Saint-Nico las fut détruite et l'église fub 
mise à mal ,  de sorte qu'il n'en restait  que dP.s restes fumants 

et des pans de mur (2) . Seul s  los choours (3) et les gros 
pil iers de la nef ont résisté, a insi que Je soubassement cl e 

la  tour. 

Vingt ans ava n t  ce jour néfaste, en l'an 1674,  l a  tour­
communale, die stadtsthoren, avai t  subi une transformation : 

on l 'ava i t  embell ie e t  surmontée d 'un nouvea u lanterneau 

qui deva i t  lui donner une toute autre a l lu re et une cer­
ta ine svel tesse Dans un document déjà ci té p lus haut (-1) , 
i l  est d i t  que J e  porlai l  <lont on récJa me J a  restaurat ion,  
avait  élé démol i pa r ordonnance de la v i l le ,  pour rendre. 
possible J ' in troduction et Je  " montage " d u  nouvel appa­

rei l d'horloge, et  aussi pou r pouvoir  monter Jes matériaux 
servant  à hausser J a  tour et  à l'orner d'un nouveau lan­

teniea u : ende mate1·ialen dienende tot het verhoog hen en 
de ci1·en van stadtstho1·en aldae1· bestaende in eene n ieuwe 

Lantei·ne (") . 

( l )  Voil' tous les auteurs qui  ont parlé de co f 1 it de l'histoire de Bru xelles. 

(2) Cfr. Vues et ruïnes de la tour de Saint-!.'ilicolas à B ruxelles, rele"ées 

aprè$ Ie bombar<lem13nt, dessi�nées au naturel par Aug. Coppens et gravées 

à ! 'eau forte pal' .J. L. Kraft ( Al'chives de l'église). - HYMANS, dans B1·uxelles 
à t1·ave1·s les áges, en donna des reprod uctions. 

(3) Le gl'and chceul' qui fut achevé en 1381 ,  et Ie chceur de  la Viergo qui  

fut terminé en  1 486. 
(4) Voir plus haut, p. 187 . 

(5) Documents aux arch. de l'église, t, l, p. 150 . 
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Nous devons à la gracieuse obl igeance de M .  le duc 
d'Ursel de pouvoir donner ici un document représcntant  Ja  
tow· comme elle élait au moment même de sa destruction 
par le bombarJemenl . C'est un tableau anonyme un peu 
détérioré qui représP.n te  Jï ncendie de  la  Grand'PJacc d e  
Brnxelles e t  d e  J a  toUl' de  Saint-Nicolas, e n  aolit 1Gü5. 

L'hótel cle vi l le, Ja maison du roi ou " Broodhuys " et 
Loutes les maisons sont en fiammes ; la tour de Saint- M i chel 
ne s'a perçoit pas à cause de l'épaisse fumée que dégage 
l ' inr.endie .  Dans la perspecti ve de la ·rue au Beurre se dresse 
la tour de Saint-Nicolas, a ttaquée par les bombes et par le 
feu. Malgré Jes couleurs clu tableau, dont la plupart ne sont  
pas photogéniques, l a  photographie nous le rend suffisam­
menL bien pour que nous puissions nous rendre compte de la 
forme de l a  toUl' et surtout de la  partie supérieure et d u  
lanterneau dont elle est surmontée ( ' ) .  

L' hótel de vi l le, après I e  bombardement e t  au commen ­
rement d u  xvm• siècle, ne pouvait évidemment pas servir 
aux. réunions du " magistra t  " .  L'hótel seigneurial  de la nol>ie 
famil ie d'Ursel a été pendant ce ternps l a  maison , OL\ se 
réun issa ient les assemblées délibéra tives (2) , et ainsi Ie vaste 
hóte l  du m:uché au Bois a acquis une véritable valeur 
historique. Ne peu t-on pas supposer que Ie Duc aura fa i t  
peindre ce tableau pour orner l a  sa l ie des réunions ?  Ce 
tableau se trouvc encore actuellement à l 'hótel d 'Urse l .  

* 
* * 

( 1 )  l'ious donnons la part ie du tableau oü !'on a perçoit la tour de Saint­
Nicolas qui nous occupe spécialemont;  dans l'a\'a nt-plan ,  à d rnite, Ie Brnod­
huys en feu.  

(2) HnIANS. Bruxelles à trave1·s les áges, t .  I ,  ch.  l i l ,  p .  151 .  



La tou 1· de Saint-Nicolas comme elle fut reconstruile 
en 1 697. 
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Nous avons trouvé au cabinet de numisma lique, à l a  
Dibl iothèque roya le, une médaille fra ppée à !'occasion d u  
bombarbement d e  1 095 e t  en mémoire d e  l a  prompte Ré­
su rrec lion de la vi l le incendiée. 

On y voi t ,  à cólé des tours de l 'hóte l  de vil le, et  de 
Sainte-Gudule le ueffroi ou la toui· de Saint-Nicolas entoui·ée 

de flammes et les bomb�s viennen t l'écraser. Au-dessus on 
l i t  cetLe inscription : Momoi·dit lapidem : " la pierre a été 
mordue " e t  dans rexergue : 

nruxelle a Gn l lo 
frust ra 

Igne I V  ten tatae X I V  

M .  M D  VC. 
G .  W. 

Aug. 

Ce qui signifie : " En vain le  Frnnçais vcut déCruire Brn­
xelles par le feu " 4-14 aoüt 1G05 Signé G. W. 

Au clroit de ce document :  Ie Phénix renaissant  de  ses . 
cendres avec l' i nscription : Combusta integi·ior exsurgo, ce 
qui signifie : " Je fus brûlée ,  mais j e  ressusci te plus belle " 
M .  DC. IVC.  ( 169û) . 

Une bombe>, souvrni r de ce jour néfasle, se voit encore 
aujourd'hui encastrée dans l'écoinçon au-dessus d u  dernier 
pilier (') vers Ie  chreur de la Y ierge. Cetle bombe mar­
quée du  mi l lésime du bombardement,  1695, a t -el le été lancée 
dans Je mur Ie 15 aoû t 1095 ou bien l'a - t-on placée là  

. l l ) Nous donnons ici comme cu riosité l a  photographie do cette colonne 

massi,·e, au dessus de laque!le on aperçoit la bom be.  



- 102 --'--

comme souven i r ? C'est un poin t  quo nous n 'avons pu élucider 
jusqu'ici . 

* 
* * 

La base massive et forte comme u n  rochet', qui clans 
toute sa largeur consti tuai t la  façaue de l 'église Sa i n t-Nicolas,; 
n'a pas été clétrui te  entièrement : e l le a pu être conservée 
et restaurée. La tou r, cependant ,  ne fut pas reconstru i te 
d 'après les anciens plans : l 'on adopta pour la partie supé­
rieure l'a rchi tecture moderne en vogue a lors. La gra vure 
reprod u i te pat' Henne et Wauters ( ' )  et par Hymans (') 
et que nous meltons ici sous les yeux,  no : i s  montre Ie 
mass i f  lourd et imposan t  pour lnse; et sur ce l tc base unc 
tour octogone à t rois étag13s su rmon té 3 cl' un peti t dóme : 
tclie la tour fut reconstrui le en 1Gü7 C) . Ce tte partie su­
périeure ressemble d 'umi  man ière fra ppante à I a  tour  de 
J 'égl ise Sa in t - M ichel,  des Jésui tes à Brnxelles.  Cel le-ci ,  d is­
parue depuis un siècle, éta i t  si tuée rue de Ruysbroeck ; 
e l le  éta it  de d imensions moindres. 

La tour éla i t  reconstrui te seu lemP,nt depuis quelques 
années, lorsque le 29 j ui l let 1714 ,  vers d ix  heures du soir, 
elle s'effondra a vec fracas .  Cet effondrement  écrasa une  
partie de l'égl ise ( l a  nef d roi te) . Cc  désastre semble prouver 

( 1 )  Histoi1'e de B1·uxelles, t. I l ! .  
(2i Bnixelles à trave1·s les áges, t .  I l .  

(3) La fabrique <l'église posséJ Jit u n  fac-si m i le o u  m aquette en bois rle 

d i mensions suffisantcs puur juger de l'elftit q ue <levait prnduire cette tour ; 
pendant longtemps cette maquette s'est tr·ou,·ée au j ubé de Saint-Nicola s ;  
l a  fabrique d'église l'a cédée à la  v i l la qni  \'a placée a u  Musée communal d u  

• Brno<l h uys . à l a  Gran<l' Place. 



Cliché Walschaerts 

I ntérieur de l'église Saint-Nicolas. Le chceur est i ncliné fortement à d roite. 







Cliché Walschaerts 

Yue ext érieure d u  cbceu 1· de Saint- N icolas ( 1381 ) .  A droite, 
le cbceur de la Vierge ( 1 486) (mu i· un i  et non abside) . 
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que la base ava i t  été fortement  ébranlée pa r les bombes ( ' ) . 

Pom reconstruire solidement, i l  aura i t  fä l lu démol i r  e t  
rééd ifier enlièrement la  base elle a ussi . S i  l 'on ava i t  pris 
ces précautions, nous posséderions pro ba b lemen t en co re 
aujourd'hu i ,  le glorieux monument a la fois  civil et rel i ­
gieux. 

La tour de Saint-Nicolas n e  se reJeva plus . 
La base de la tour a été démolie ; Ie terra in  fut uti lisé ; 

on  construisi t sur !'emplacement déblayé quelques petites 
maisons de rapport, comme il y en ava i t  au tour du restc 
de  l'égl ise . On replätra ce qui derni L être dorénavant et 
jusqu'à nos jours la façade (peu esthétique) de l 'égl ise Sain t­
N icolas. On constru isi t u ne sorte de  ga lerie servant d e  
porche sans aucun caractère a rchi tccturaJ , aboutissant au  . 
centre du  fond de la grande nef, c'éta i t  désormais l'entrée 
principale de l"église . Il n'y a pas longtemps, cette ga lerie 
avec les quel ques peti 1 e.s maisons <levan t  la façade ont  d is­
paru. On doit  se rappcler qu'au-dessus de l'entrée de l a  
galerie, é ta i t  ma rquée l a  da te d e  l a  construction p a r  l e  
ch ronogra m m e  latin : DIVo N I CoLAo SACRUM.  ( i7û2) . 

( 1 )  Cfr. M m"S.rnRT. flrux.  1 763. • On impule ce malbeul' au Sr De Bruyn 

contróleur de l a  ville qni  avait soutenu contl'e Ie sentiment de plusieurs 

habiles architectes que les fondements et une part ie de la  vieille tonr 

quoique consu més par Je feu du bomlJar<lement, étaient encol'e en état de 

soutenir lu poiJs de J'ou\'ragc . " 



• 

VI I 

Péripéties de son histoire et son étonnante conservation 

L'égl ise, aussi bien que la tour, a en un passé doulou­
rcux et  c'est prodige qu'elle survit .  

Aucun documen t  ne nous donne Ja  date de  son origine ; 
el le  ex ista i t ,  déjà importante, au xne siècle .  Endommagée 
par la chute du beffroi en 136î, clle fut reconstru i te et 

· agrandie en 1381 et, plus tard, ellc fut en tourée de pe t i tes 
ma isons de rapport. Le chcew', datant  de  la  fin  d u  x1ve 
siècle, e t  qui a été conservéjusqu'à nos jours ,  pré.sentc quel­
que chose de  tout à fa i t  particu l i er. Au moyen age on a i mai t 
lJeaucou p le symboli sme : on rappchl i t  clans J a const ruction 
des églises non sculement " la croix " (vaisseau et bras 
du transept) , mais on eut quelquefois l ' idée de rappeler 
même " la posi tion qu'y avai t le Divin Crucifié  " · Le chmur 
de Sai n t-Nicolas est i ncliné à dro i te  et rappelle l'inclinaison 
de la tête du  Ci lrist mourant  en croi x .  Ce sy n:bolisme 
peu sensilJle à S ·1i nte-Gudule, semble exagéré ici : I e  chmu1· 
forme avec Ie transept un angle obtus excessi vement accusé. 

I l  fli t  reconnu à la fin du xv• s ièvle ,  que l 'église éta i t  
trop restreinte pour conten i 1· les  foules Je fidèles qui  la  
fréquen taient et  qu'el l e  ne pouvai t  suffira à la popula tion 
du  district de  Saint-Nicolas. On résulut de l'agrandir et l'on 
construisit en style ogival le gracieux chcew· de droite 

tel qu'il existe encore. Ge chmur a coûté 3GO li Yres soit 
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15. 120 florins de Brabant (') et Pierre Van Roedinge en fut 
!'archi tecte. Achevé en 1486, i l  fu t décli é  à la V ierge Marie, 
et l 'on y plaça la célèbre sta tue de Notre-Dame de la  Paix. 

Ce morceau d;arch itecture gothique méri te d'être étudié 
de près. Le chevet du  choour est sans abside proprement 
d i te : i l  présente à l'extérieur un mur uni  et cepcndant, i l  
y a à l ' intérieur au-dessus de l'autel, des nervures ogivales 
aboutissa1it à une clef de voûte donnan t l 'i l l usion de !'abside. 

* 
* * 

Au xv1e siècle , en 1579, l'église fut saccagée par les icono­
clastes ; à Bruxelles ce fu t à Sain t-Nicolas qu' i ls i naugurèrent 
leur vandalisme. Tout y fut brisé et détruih ;  les ornements . 
sacrés profanés e t  portés à la rue en dérision (2). Momen� 
tanément rendue au culte, elle fut désaffectée officiellement 
en 1581 et la munici pal i té de Bruxelles, à la tête de laquel le 
se trouva i t  Ie gouverneur Olivier Van den Tympel , in féodée 
au calvinisme, en fit pendant quelque temps une sorte de 
temple communal, oû., sous ses auspices, les calvin istes 
prêchèrent leur doctrine et enseignèrent leur catéchisme . 

Quand le calme fut revenu,  0 �1 1585, le culte fut rétabli . 
Les égl ises de Bruxel les furent  . " réconcil iées " par Jean 
Hanehin ,  ancien doyen de Sainte- Gudule , devenu archovê­
que de Malines, mais l'égl ise Sain t-Nicolas (comme l'égl ise 
des Récol lets, sa proche voisine) éta i t  en trop mauvais éta t :  
i l  fa l l ut a ttendre quelque tem ps pour la rendre défin i ti ve­
me�1 t  au cu lte. E l le redevint bientót le point  rel ig ieux 

( 1 )  Compies de l'cglise. 

(2) SMET. Ke1·kelijke Historie. - HENNE et WAUTERS. Op. cit - HYMANS. 

Op . cit. - M ANN, etc. 
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importa n t  qu'el le fu L de temps immémoria l .  Elle é ta i t  ornée 

de beaux meubles et ava i t  des verrières ( ' ) .  

* 
* * 

Après u n  siècle de paix et de tranquil l i té,  a rrive l 'année 

néf'as te  de i59:S. Le bombardement détruit la tour et l ' i n ­
cendie e t  les bombes font  de l'église u n  t a s  de  décombres (2) . 
Tout péri t ,  les oouvres d'a rt sont perducs, le feu a con­

sumé entre autres un tableau de Rubens représentant les 

" Misères de Job " ·  
D e  J a  tour,  nous l 'avons vu plus haut.  i l  ne reste que 

Ie  soubassement ;  de l'église, des pans de mur ; seuls les 

gl'Os piliers et la "maçonnerie du  grand choonr et du choour 
de la Vicrge sont rela t i vemcnt épa rgnés. 

La tour fut reconstru i te p:u le  magistrat (1697) comme 

1 our communale ou beffroi .  L'église n 'a  pas été reconstruile 
par les deniers publics. Des paroissiens a.vancent des fonds 

et une quêle se fa i t  dans toule la Yille. Le iO jui l let 1G97 (') 
l e  curé Georges Jodogne et les marguilliers obtiennent d u  

conseil souverain de Brabant ,  l'autorisation d e  lever 35.000 
florins pour hl reslanrat ion de l'église et des 30 maisons 

qui l'entourent ,  à la condi tion de rendre compte de l 'emploi 
des sommes ainsi levées " au  com missa ire Paepenbroeck " . 

En 1699 (4), une nouvelle requête est présentée, aux fins 

d 'obtenir  encore l'aulorisation de lever i5 à 16 .000 florins 

( l)  A rcbivcs de l'audience ( l iasse 1287) . Acte relat if à plusieurs ·vcrrières qu i  

se  t rou raient à Sai nt-Nicolas (A0  1616) .  

(2)  Voir les gl'al'U t'c•s de C->ppens et Iüaft. 
(3) A rch i ves de l'église. Docu ments, l f ,  p.  108. 

(4) I bidem.  
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pour l a  restau ra tion de l'église et des m aisons et pour 
rendre quelques mi ll iers de fiorins avancés par des parois­
s iens.  

La Yoûte effondrée fu t reconslrui te et les colonnes con ­
so lidécs d e  man ière à en fä i re des pil iers carrés, massifs, 
et lourds. En 1714 ,  Ja tour, reJevée seu lemen t depuis vingt 
ri ns, s'effondra et écrasa u ne pa rtic de l 'église à peine 
restaurée. La nef d roite eonduisant au chceur de la V ierge 
fu t détruite en partie : elle fut mal  restaurée et l 'on voi t 
parfa i tement encore aujourd'hui j usqu'oû. le  désastre s'est 
étendu .  

Dans Ie  cours du  xvme siècle, en 1760, on · éleva des 
doutes sur la  sol idi té cle l'édifice; une commi ssion d'experls 
fu t offi.ciel lement nommée; les archi  ,·es conservent ! 'acte 
authen t ique signé pa r les exper l s  qui gara n tissen t  la  solid i té 
du bat imen t :  dat de kerclie in /geheel niet bouvallig is ( ' ) .  

Les p<J roissiens d e  Saint- Nicolas ornent, pendant J e  x vwe 
siècle, leur égl ise de meuhles de cl10 ix qui  ont presque 
tcus une nileur a rt ist iquc. Les autels ; les tablea ux ; les  
boiseries fort jol iment tra  vai llées ; l a  chai  re de véri té ; les 
sta lles d u  chceur oû. les médai l lons, scul ptés par Van der 
HaC'gen, raconlent l a  vie de sain t  N icolas ; les six confes­
sionnaux de style si sobre et si bea u ;  la tribune des anciens 
maîtres des pauvres, au-dessus de laquelle les a rtistes appré­
cien t fort  un  viei l l ard tendant l a  sébi le ; l a  tribune des 
m a rguil l iers oû. l 'on voit  un médai llon très foui l lé, qui 
nous fa i t  assister à une réception · solennelle de margui l ­
l ier (') ; en fin tout, ou  à peu p rès tout ce  que nous y voyons 

(1) Documents, t.  I V, p. 94. 

(2) Cette tr ibune a éLé' donnée par Van Puyl'tlide-Pulspoel, à l'o�casion
_ 

de 

so11 a<lmi�s10n corn1nt1 fabricien, avec charge de messes fondéas. 
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encore aujourd.hui , date de cette époque ( ') .  Nous verrons 
un pcu p lus loin comment tous ces meubles vf\ndus, comme 
du reste l'église el le-même, à la fin d u  xnn• siècle, nous 
ont été comervés. 

* 
* * 

AYant la Rérnlution française i l  y ava i t  à J3 ruxclles sept 
paroisses ; les voici dans leur ordre cl 'ancienneLé , d'a près 
Mann (Histoire de Bruxelles) (') . 

1° 1047, SS -�l ichel et Gudule.  
2° 1.210, Notre-Dame de la Chapel le. 
3° 116 1 ,  · Sa in te-Catherine. 
4° 1520, Saint· Géry. 
5° 1 622,  Saint-Nicolas, (ou plutót 1 580 ,  comme il a été 

prouvé p lus haut p.  165) . 
6° 1622, Sain t-Jacques sur Caudenberg .  
7 °  1646,  Notre-Darr:e d u  Finistère. 
Mann date la  fondation paroissiale prop1·ement dite pour 

Saint-Nicolas et ponr Saint-Jacques, du concordat de 1622, 
(voi r plus haut les clauses de eet acte, pp. 166-167) . 

* 
* * 

Arrive !'époque de l a  Révol ution Française,  qui a eu dans 
notre pays un si grand retentissement. L'égl ise Sa int-Nicolas 
est violéf ,  profanée et  p i l lée. El le  est déclarée " bien nat io­
nal " avec tous ses biens et notamment avcc les maisonnettes 
qui l 'entourent. 

Les tableaux sont enlevés ; les meublrs mis aux enchères 

( 1 )  Nombre11sos pièces aux arcbi ves, aux comptes, etc. 

(2) MANN, t .  I I ,  p. 14 .  





Cliché Walschacrts 

Nef de l'égliso Saint-Nicolas vers Ic jubé. 

A l'entrée du çhreur le grillage provenant de 1'abbaye de !\inove; la voûte très élevéc a du 

caractère; au transept, vers Ie chcei.:r1 des colonr.es élancées au chapiteaux non ornés, vers la nef dts 

colonnes octogones aux chapiteaux ornés de feuillages; dans la nef les six gros piliers bas et carrés, 
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publ iques Le directeur de l'enregistrement à BruxeHes, 
chargea Je " Visiteur des cartes à jouer, affiches et ména­
gerie " ( ') de la  vente du mobi l ier nationa l .  Cette ven le 
eu t l ieu J e  18  prairial ,  an VH (ju in  1799) e) . Un holnme 
dévoué à l'église, M Fernand Meeus, ancien marguql i er, 
s 'cst rendu acquéreur C) de tous les meubles en détai l ,  à 
un prix minime (4), dans l ' in tention de les rendre à la d�st i­
nalion que la piété des donateurs et les deniers de l 'égl ise 
y avaient attachée. A force d'argent (5), il était pan0nu à 

cléjouer la rapacité des fripiers qui ,  véri tables o iseau� de 
proie, s'éta ient rendus nombreux à cette vente. Les comptes 
nous racontent combien il a été payé , aux ouvriers pom 
détacher et désceller les meuhles et pour les trans porter ; 
nous connaissons le prix payé pour la garde de ces meubles (6) : 
nous savons en déta i l  combien i l  a fal lu payer pour les 
ra pporter et les replacer quand, après la tourmente, comme 
nous Ie verrons plus loin, l'égl ise fut rendue au culte Les 
ornements précieux, les b ijoux et l es cuivres ont été con ;  
fiés aux principales fami l les catholiques de  la  paroisse : 
leurs noms sont soigneusement notés (7) . 

( 1 )  Archives de l'église. Lettres à ce snjet. 
(2) Copije der verkoopinghe van de effecten, meubelen, authaeren, enz . ,  van 

cle Kercke Divi  Nicolai binnen Brussel, verkogt door de fr�nsche natie don 
3 junii 1799 in fransche l ivers contant te betaelen en deselve binnen de twee 
.mael vi01: en twintigh hueren uijt te breken. 

(3) Documents et comptes. 
(4) Ibidem. 
(5) Comptes de M. Meens. 
(6) Une partie des meubles fut remisée à la chapelle de la Madeleine, con­

vertie en magasin. La chaire de vérité a été déposée au Broodhuys. (Comptes 
et pièces justificatives). 

7) Plus tard tous ces objets ont é.té fidèlement rendus (Archives). 
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L'égl ise est donc ent ièrement dépoui l lée ; les dal les ( 1 )  

funéraires, soi1 t  en levées e t  j 0tées u n  peu  pa rtout .  I l  ne  

restait  plus de  l ' éd ifice que les mU!'s l :J.men tablement nus  

e t  d échiquetés p;:ir enlèvcmen t des ii u tr ls et des bo iseries . . .  

L8 terra in de l'église fu t l u i -méme m is en vente .  I l  fu t 

" lo ti " ou partagé en 2 1  lo ts  (') ,  com me pa rt ies de terra in  

a ttcnant  aux 2 1  peti tes maisons q u i  en touraient l'rgl ise . 

Tout fut vendu p u b l i q uemen t,  p a r  adjudica tion.  L'égl i se 

donc a été achetée par 2 1  d i fféren ts a cquéreurs (') qui ob te­

na i cn t  a rnc la maisonnette quï ls ache taien t Ja partie de 

l'église y a t ten;:i n te et désignée sur Ie pla n , a vec ob l igat ion ,  

pour cbacun d'eux, de démolir  la  partie de  mur d'égl ise 

qui  touchai t  à la maison net te  e t  de  fa ire une cour ou un 

peti t jard i n .  Tout fuL donc acquis  e t  payé à l'état co m m e  

bien nalio n a l. I l  n'y ava i t  donc  p lus d 'éf! l ise Sa i n t-N i colas .  

Déjà on commença i t  à la  démol i r  ( 1) ; les fenêt res furen t 

toutes d égarnies e� c l é t'oncées, les to i turcs b risées, les p lombs 

en levés et  \·endus ; i l  y eut  même un des acq uéreurs ,  u n  

bandagist e ,  qui , su r la  part ie de l 'église à l u i  échue, ava i t  

a ménagé une forge . 

Cette fois c'étai t bien fin i ! " .  

Cependant ,  ma lgré tout, l ' église n e  d isparaî Lra pas encore. 

Trois  anciens marguill iers (5) , poussés du reste par l es parois-
' 

( 1 )  Nous possédons l 'épitaphier de Saint-Nicolas et !e registre des • be,r;1·ae(­

plaetse " avec les i ndications des places qu'occupaient les d i fférents • kelders " 

et des endroits oil se trou vaient les • ::.ercke " .  

(2) Aux archives, plan de l'église ainsi partagé en lots. 
(3) Vente et rachat de l'é�lise ( Pièc· s authentique�). 
(4) Archives. Protestation auprès des autorités contra les démolitions im­

·prndemment faites à causa des dangers qu'elles présentont (21 vendém iaire 
an VI I I . )  

(5 )  Archives de  l'éilise. Ce  sont M :M  F .  Meens, Vandènesse et  De  Noville. 



Cliché Walschaerts 

Maltre- autel de Saint-Nicolas, baldaquin , ciboriurn, rnunteau royal .  







Cliché VValsr.:haerts 

L'autel de Notre- Damo de la Paix, m u v1·e de N ic. Simons ( 1 727 ) .  
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siens de Sa i n t-Nicolas,  se cotisent : i l s  conço ivent l'audacieu;<: . 
et en apparence i rréal isable projet de racheter ,  eux , l 'église 
par pièces et morceaux, à ceux qui avaient acquis ces 
terra ins  de l 'Etat. Sacrifiant  leurs propres in térêts ('), i ls 
ont levé de fortes sommes sur leur crédi t personnel . I ls 
s'éta ient d'abord assurés auprès des acquéreurs sur l eurs 
in tentions indiv iJuel les et i l s  s'étaien t heurtés chez quel­
ques-uns à un mauvais vouloir  quïls élaient heureusement 
parvenus à vaincre. Ils ont raclleté les d i ffürents lots (2) 
p

_
our la somme de trentc mi l le six cent quarante-trois fiorins  

c} de Braban t  ou fi5.589 francs. 
L�s paroissiens de " l'ancienne paroisse de Saint-Nico las " 

obtiennent par lems multi pies démarches (1) auprès de toutes 
les au torités Ie ma intien de la paroisse l ors de la recon · 

· sti tution des paroisscs en 1802. 
La viei l le église Sa int-Nicolas contin uera donc de scrvir  

d'église paroissiale : mais dans  q ue l  déla brement e l le  se 
t ro uve ! Il  faut  l a  restaurer en tièrement a vant qu'on puisse 
y fai re les offices. Pendan t  le temps nécessai re à la restau­
rat ion .  le clergé et la fabriq'ue d'égl ise ont obtenu l'auto­
risation de se servir pour Ie culte ,  de Ja chapelle Sain t-Eloi , 
située rue de l 'Écuyer (4) . 

Des quêtes sont organisées pour réunir  l es fonds néces-

(1) Ibidem . "  Proces-verbaux des séances du conseil de fabl'ique (1812). 
(2) Toutes les pièc8s authontiques s111· parchemin signées p�r notaire sont 

c<rnserrées comme constituant • titres de propriété• . (Vente et ra chat de l'église), 
(3) Requête au citoyen Poulcet-Pontéconlant, préfet de la Dyle (15 fioréal 

an X, 5 mai 1 802). Pétition au citoyen consul Bonaparte (1 thermidor an X ,  
22  juillet 1802). Au  Préfet (27 frimaire an  X ,  27  décembre 1802). A l'arche· 
,·êque de Malines, Mgr de Roqnelaure, 30 décembre 1802. Réponse de l'ar 
chevêque aux paroissiens, 5 jan,·ier 1803, 

(4) Voir plus haut p. 156, l 'histoire de c�tte chap3lle (Note 1 . )  



- 202 

saires. · ·Lés paro 1ss1ens t ienncnt à honneu1· de su pporter 
tous les f.rais qui sont considérabJes sans demander une 
i n tervcntion officielle quelconque . 

Le 30 octobre 1804 ( ') ,  u ne pa rtie de l ' église (la nef droi le 
et J e  chceur de Notre-Dame de la  Paix) avait  reçu une 
restauratlon suffisante pour que l 'on put  y célébrer les 
offices paroissiaux; la partie restante de l'église éta i t  séparée 
de la nef restaurée par une clóturc de planches ornées de  
quelques tableaux.  Le 8 septembre 1805 , les  deux autres 
nefs fu rent accessibles au public et ce ne fut que le 4 d écem-. 
hre 1807 que l'on put ouvrir le grand chceur. On  avai l 
restauré à grands frais Ie maître-au tel et son tabernacle , 
ceu He de Van Nerven . Tous les anciens meubles a vaient 
repris leur p lace. M .  Denovi lle avait  acquis,  en 1806, pour 
clóture d u  chceur, u n  grillage e :i.  fer forgé. Cet ouvrage 
est de tou te beauté konstig cie1·aad van het huis van God, 

dobbel gewerckt en wederz{ids gelijk (2) . Il  provien t de 
l'Jbbaye norbertine de Ninove, i ncendiée à la  fin du xvm• 
si ècle . Le vica ire Piers de Grammont, qui en avai t  Ja  ga rd e, 
l 'a la issé pou r  la modique somme de  475 fiorins .  

* 
* * 

Le maî t re-autel  de Sain t -N icolas para î t  étrange à première 
vue, mais quand on Ie considère de p rès, il présen te une 
certa ine maj esté avec son baldaqu i n  lam brequiné d'ou des­
cend un grand manteau royal ,  retenu par des anges avec 
des corclelières et qui ombrage Ie  tabernacle. Cet autel est 

( 1 )  Chroniqtles GALESLOOT. Ms. e t  GoETVAL. Ms. 

(2)  Archives. L9ttres à ce sujet. Corresponrlance entre M. Denoville et Ie 
vicaire Pier; de Grammont. 
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de  l a  composition de Van Nerven. Des autels semblables 
du même auteur se trouvaient dans plusieurs égl ises à 
B ruxelles et notamment à l 'église des Dominicains ( ') , si luée 
ruc de l'Ecuyer. Qua tre colonnes, qui a i l leurs sont acco­

lécs à cóté d'un suj et ou tableau füisant  ccn tre, se dressent 
ici majestueusement sur leurs soubassements et la issent l i bre 
passage aux  officiants ; elles soutien nen t une archi tra ve scul p­
tée et surmontée de vases enguirlandés simulant  aYec leurs 
flammes d'or des " brûle-parfum " ·  

Une bal ustrade sévère , au haut des degrés qui séparent 
le presbyterium ou sanctuai re du reste d u  choour, complèLen t 
!'ensemble.  

Le tabernacle provient des Carmélites et a été achelé 
après la suppression des couven Ls par Joseph II. Il est aussi 
de la composi tion de Van Nerven, et rappelle le haldaquin 
qui lu i  sert de ciborium et les colonnes qui soutiennent 
l 'archi tra ve. 

Au centre, au-dessus du tabernaele, un tableau de Van 
Holmont : " La Chananéenne " ·  

* 
* * 

L'autel de Not re-Dame de la Paix est de la  composi t ion 
du scul pteur N icolas Simons et a grande al lure .  I l a été 
construi t  en 1 727. Il  passe pour être un de ses chefs-d'oouvre. 
Ce célèbre statuaire plaça au sommet une madone d'une 

bel le veoue agi tant un rameau de paix,  et  i l  a mis sur 

une banderole qui court aux pieds de celle-ci l 'inscription : 
A Peste, fanie et bello, libera nos, Mm·ia Pacis. lei , comme 

dans beaucoup d'autels ren:üssance, les colo: rnes placées à 

( 1 )  :v!ENSAERT. Op. cit. 
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hauteur d u  scamnum des chandeliers, rappellent les sou­
t iens du c iborium : au centre est aménagé un tlrnbor soutenu 
dans les nu::iges par des an gcs : c'est la place réservée à 
la vénérable statue de Notre-Dame de l a  Paix .  Entre les 
colonnes, de chaque cóté, une toi le de  maître : du  cóté de 
l 'évangile : Moïse priant sur la  montagne µendant  q ue dans 
l a  va l lée les Hébreux combatlent  les Amaléc i tes, par Smeyers ; 
du  cóté de l 'ép i tre : David péni tent priant  pou r que le  peuple 
soi t déli vré de la peste dont on voi t les vic t i mes vouées à 
à la mort : ce tableau est de Janssens. 

* 
* * 

M M .  Meeus, Vandenesse et Denoville ont déclaré ( ' )  pa r 
acte aulhentique que toutes les acquis i tions qu'i ls avaient 
fa i tes, éta ient bien l a  propriété exclusive de  l a  fäbrique 
de l'ég l ise. Toutes les sommes prélevées ont  élé remboursées 
par la fabrique et tous ceux qui a \·a ient  a vancé des sommes 
ont  été dûment i ndemnisés. 

L'église Saint -Nicolas a ppartient donc i ncon testablement 
comme " propriété " à l a  fabriquc d'église. au même ti tre 
que les maison» qu'elle possècle, maisons rachetées en même 
temps et par le même acte que l 'église el le-même . 

* 
* * 

L'église Sa int-Nicolas ,  dans son état actuel , mérite d'a rrêter 
l ' a t tention. L'extérieur est malheureusement fort négl igé : 
on a longtern ps cru qu'el le éta i t  i rrémissiblement condamnée 
à disparaîtrc. L'intérieur est f'ort so igné ;  i l  y a là une 

(1) Comptos et registres des délibérntions. 



- 205 -

accumulation d'objeLs aya n t  une valeur a rtistique data n t .  
presque tous du xvme s.iècle, et  fo i t s  pour l a  place qu'i l s .  
occupent Les tableaux o n t  quelque prix : des Van Orley; i 
des Smeyers , des Janssens, une grande toi le  (dernière cène) 
d e  Herreyns ; un  tableau a ttr ibué à Crayer ; un  autre .attri­
bué à AnnibaJ Carrache et un jo l i  panneau de ,Rubens ou , 
certa inement de son école . I l  y a des statues qui sont con � · 
sidérées comme des chef's-d'ceuvre : sa in t  Antoine de Padoue ! 
et sa int  François d'Assise, de  Kerickx (xvme siècle) , sa in t i 
Joseph, de Goyers de Louva i n  (xrx• siècle) ,  et une t?·ès vieiUe 
i mage du Christ souffrant  (Ecce Homo). On y voi t .une chásse- , 
d 'or  des martyrs de Gorcum ,  p lacée sur un soc le  !3n ·mfirbrQ _ 

(brêche sanguine d'Oran) . Cette chásse du style de la, fin ,du· ; 
xm• siècle ,  cntièremen t de cuivre doré martelé, est entourée 
dans tout son contour, de statuettes fi nemen:t trava i l lées . Le 
toi t qui est à deux versants a été décoré de bas-rel iefs , au ; 
nombre de six : les sujets choisis se ra t tache.n t  .à des soones­
historiques relatives à la vie, à l a  mort et au  triomphe des 
saints Ma rtyrs. Cette chásse a été fa i te en 187'0. 

' 

Les fenêtres de l'église, dépourvues de leurs meneaux 
avaient a utrefois des verrières tamisan t  la lumière, qui main ­
tenant  s e  précipite crûment e t  trop abondamment par des 
carreaux b lancs pl acés , dirait-on, à l a  háte, dans des enca­
dremen ts carrés d'une vraie banal ité .  C'est pour la même 
raison donnée plus haut, que dans Ie cours du x 1x0 siècle 
on n'y a pas touché. 

L'église, en un mot , est · in téressante et, mieux connue 
par les hommes de ! 'art, elle sera mieux appréciée . 

L'histoire de l'égl ise Saint -Nicolas pendant  I e  x1x0 siècle,  
présente aussi un grand intérê t .  Depuis  l es grands travaux 
de Bruxel les, Ie voûtement de J a  Senne et  la  co nstruction 
des grands boulevards d u  n ord au midi ; depuis que  le  -
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mouvement, i n tense déjà ancien nement au  centre, a aug­
menté d'une manière extraord ina i �·e , i l  a été souvent ques­
t ion de la disparition de ce vieux templc ( ') . Plusieurs fois  
i l  a é té  décidé de remplacer l'égl ise par  un nouvel éd ifice 
du culte ,  soi t  au  même emplacement, soi t  à proxim i té ; 
plusieurs fois des sommes i m porta ntes ont été votées ::i u  
Conseil communal d e  B ruxel les, pour eet objet ; plusi eurs 
p rojets ont été approuvés , pu is  abandonnés. Que nous réserve 
l'aYeni r ?  On ne 'Ie sai t .  

L'église de Saint-Nicolas est une reli que des  temps passés, 
et une rel ique précieuse . Il y a des parties d 'a rchi tecture 
gothique qui n e  sont pas sans valeur : ne va lent-ellcs pas 
la  peine d'être conservées ? 

Les monuments anciens d'a rchi tecture gothique son t  fort 
ra res dans la  capitale.  L'on peut a ttendre beaucoup du goût 
i n tel l igent de ccux qui , en ces derniers temps,  ont  voué 
une attention spécia le aux choses du " Vieux Bruxelles " .  

Le 19 niai·s 1 W8. 
EDMOND REMES, 

curé de Saint-N icolas. 

(1 ) Bulletin communal . . .  Séance du 4 aout 1845, (p. 85), dans laquelle 
Ie baron dil Stassart a dit : t'église Saint-Nicolas subsiste1·a encoi·e 2 ou 3 
siècles ; - 5 février 1883, ( t .  l .  pp. 73 à 77), - 5 mars 1883, t. l, (pp. 167 à 

174), etc. - Archives <le l'église : lettres, <lépêches, correspondances nom­
breuses. 



I nscription relative à u n  bal l o n .  

M. Comhaire nous adresse une note complémentait'e : - Nous. 
d i sions que Je monument de Guisnes proche Calais n'existe plus ou 
n'a jamais existé. C'est une erreur ; nous avons reçu , postérieure­
ment à l ' impression cle notre travail ,  les renseignements suivants, 
que très obligeamment M. C. Landrin , archiviste de la ville de Calais, 
veut bien nous transmettre, avec une vue du mpnument : « I l  existe 
clans Ja forèt de Guînes, un monument commémoratif de la descente 
de Blanchard et de Jeffries. C'est une colonne dressée en 1 785 .  La 
municipalité de Guînes, qui l 'avait fait ériger à ses frais, l 'a  fait 
restaurer en 1885, lors de la célébration du centenaire de la première 
traversée du dét.roit en ballo n .  On conserve à la mairie de Guînes 
une assez curieuse collection d'objets, notamment. de gravures, se 
rapportant aux aéronautes .Jeffries et B lanchard � .  

Quant à la bibliographie de l 'affaire Sartorius, i l  y a l ieu d'ajouter : 
K. Ttt . Jusrn. La Justice des princes évêques de Liège. Le 

procès du chanoine Sartorius. Vervii'rS ( Bibl iotbèque Gilon, n° 
1 1 1), s. d .  

L'article sub l i ttera J .  est : S. Un ancien crime, dans L a  Meuse, 

n° du soir des 22 et 23 ju illet 1905. 





Deux érudits belges en 1 talie 

au xv 1 1e siècle 

Théodore d' Amaden 

et Théodore Atneyden 

Il y aura bientó t  nn siècle qu'Isidore Pla isan t pr.Json ta i t  
à l 'Académie royale cle Belgique u n  essa i  sur Les Belges 

en !talie, des rnonurnents el des souven ii·s qu ' ils y ont 

laissés ( ' ) .  

Pour hrillanto q u'éta i t  alors déj à  l a  l i ste de  n os com­
patriotes qui , dans  tous l es genres des connaissances 
h umaines et dans toutes les branches do l 'art, s ' illustrèront 
au-delà des rnon ts, cette pléïade serai t  autrement lumi­
neuse auj ourd'hui ,  s i  l 'on reprenai t  et coorclonna i t  l 'oouvre 
<les Belges en I ta l ie ,  tel le  que l 'ont  mise en rel ief' d e  
nouvelles et récen tes recherches. 

Nous voulons apporter une modeste con tribution à l a  m ise 
en rel ie E  de cette manifestation cl 'expansion l i t téra ire .  

Deux noms <l 'érudits helges en Ital ie, a u  xvu• siècle,  
ont fixé n o lre atten tion, n o ms j usqu'i c i  assez obscurs , ceux 

(!) MtJmoires, t .  I I, 18 IG  .. 
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de Théodore d'Amaden et de  Théodore A meyden .  Nous 

d irons sim plement comment nous fûmes amcné à les dis­
tinguer et à déterminer l es d ivers aspects de leu r  activi tó 

scienti fique. 
Toutes les obscurités n'ont pu être d issi pées, mais nous 

espérons que ces notes auront pour effet d'apporter des 
éléments nouveaux à J a  solution des problèmes qui rcstent 
à élucider. 

1 

Théodore d' Amaden 

Voici de quellc manière nous fimes con na issance avec 
Théodore d'Amaden. 

Parmi  les rnannscrits qui fa isa ient partie de Ja troisième 
acquisition de documents que Ie gouvernement beige réal isa 

à Chel lenham, en HJOO, se trouvait u n  grand  in-folio, coté 
Philli pps ms. 18300 et qui porta i t  le titre pharamineux 
que voici : Connubium bavarico-austriacum se1·enissimorum 
et potentissimorum p1·incipum ac dominorum D. Maxi­
milian i-Emanuelis, et D. Mcwiae-Antoniae natae archi­
ducissae Austriae etc. utriusque Bavariae, el Palatinatus 
supe1·ioris ducum, comitum palatinoi"wn Rheni, S. R. I. 

archidapiferonun et electontm, lantgraviorum Leuchlen­
bergensium etc. in Pharamundi F1·ancoi"um i·eg is, com­
munis itli ·iusque pi·incipis natalium stipitis, maiestate 
fundatum:  deinde ab ipso per eiusdem Posteros, Caesm·es, 
Reges, ELeclores, A i·ch iduces, Duces, el Principes, ac si 
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pe1· duas Regii sanguinis lineas utrimque de pat1·e in 
filium p1·ogressum ac tandem in augustissinio ma.1JJimo­
rum P1·incipum unionis dnculo consummatum, in im,pe­
r·iali 01·be, Bavcwici electo1·is insigni effigw·atum: propriis 
stemmatum cwmoi·um tesse1·is exornatum, J-listo1·iae pro­
batione, et scriptorwn aucto1·itale roboratum, per THEO­

DORUM DAMAIDENUM, Nobilem Belgam, s. Mm·iae de Castrn­
Carinio et S. Marthae Lignicensis abbatem etc. Venetiis 
anno salutis M.DC.LXXXXIIII. 

Quand i l  s'agit de porter ce volume à l ' inventaire et 
d'identifier l 'auteur de ce travail g·énéalogique, nous ne 
fûmes pas peu surpris de consta ter que ces indications si 
précises de Nobilis Belga et d'abbé de Sanctae Mariae 
de Castro-Carimo et de Sanctae Ma?"thae Lignicensis ne 
servaienl guère à fa ire connaî tre l a  personnalité ue  Theo­
clo1·us Damaidenus. 

C'est pen à peu, au h asard de nos études, par la coor­
dination de clétai l s  très dispersés, que nous sommes arriYé 
à voir se dessiner la silhouette littéraire de eet énigmatique 
personnage qui , sous Ie nom de Damaidenus, ne figure 
pas clans les biographies, ou s'il en est fai t  une fugitive 
mention, c'est avec des notices si incomplètes et si hizar­
res même qu'elles étaient plutót propres à dérouter les re­
cherches qu'à mettre sur la bonne piste. 

Ainsi dans la  Nouvelle biographie générale ( ' ), l a  scule 
du reste ou apparaisse Ie  nom de Damaidenus, - encore 
y est- i l  écri t Damadenus -, il est qual i fié d ' «Antiquaire 
i talien natif du royaume de Naples, [qui] vivait probahle-

( l )  D100T-HOEFER, Paris, 1855, t .  XII, col . 832. Cette note de Hoefer 

est toute entière empruntée à ADELUKG, Foi·setzung und E1·gänzungen zu 

Christian Gottlieb Jöche1·s allgemeinem Geleh1·ten-Lexicon ,  t.  I I ,  fol . G09. 
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ment dans l a  première rnoit ié du di x-huitième siècle . "  Puis 

on ci te de  lui un  seul ouvrage, l 'Aes Canusinum seu de 
tabula aenea Canusina, dont nous reparl erons. 

Ma is  d 'abord, donnons par orclre ch ronologique la notice 
des ouvrages de  Theodorus Damaiclenus qui ,  pour l a  plupH rt ,  

sont restés manuscri ts ,  et sont épars dans l es hibl iothèquos . 
1 .  Le premier essa i en date est l a  généalogie de la fami l le  

Bragacl in .  En voici le t i tre complet : Stemma Bragadenum 
seu Bragadeno1·um nobilium Venelorum per U1·sum lpa­
tum ZIJ Venelorum ducem ab anno 726 usque ad annwn 
1674 sive ad viventes eiusdem familiae nobifes pe1· annos 
9-18 de patre in filium declucta progenies per Trmon. DAMA­
DENUM, nobilem belgmn, abbatem S. Marlhae. 

Ce volume, gTan d  i n-fol io ,  est p récédé d'une dédicace 
d a tée de 1674. On n 'y trouve aucun renseignement pour la 

h iographie do Damadenus, sinon Je fa i t  do  sa présence 
à Ven isc. 

Le Stemma Bragmlenwn , encore inédit ,  est conservé a u  

Museo Civico, à Von iso.  On on trouve quelqnos extra i ls 

clans Ie  mannscrit 1 1° 80�0 (rol . i99-2i i ) de  l a  Bibliothèr1ue 

de Sa int-Marc à Vonise ( ' ) .  
2 .  Dans son Catalogue des manuscrits de l a  Bibl iothèque 

de  Sain t-Marc à Venise ('), M. Valen tinel l i  signa le  une Vie 

de  Ste Mari ne, composée en i6ïG, par Theodorus Damade­
nus : Biologia S. Marinae monachum indutae virginis, ex 
velustissi?no au/og1·apho ac vai·iis tam antiqu is quam ?no­
de1·nis sc1·ipt01·ibus concinnala, studio et opera Theod01·i 
d'.t\?naden i, equitis, comitis, S. Mm·iae de Castro et S. 

( ! )  J .  VALEl\Til\ELLI, Bibliotheca ma1wscripta ad S. Mai·ci Venetiantm. 

Codices mss. latini, t. VII ,  Vencti is ,  18ï3,  n° 90. 

(2) Ibid" t. VI ,  p. 180. 
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Marthae abbalis. " Venetiis a. D. 1676, fol. irnper. cum 
miniaturis. Codex autographus in tabulario S. Mariae 
Formosae ; eius exemplar in bibliotheca S. Michaelis de 
Muriano exslabat. 

Nous sommes complètement renseignés sur ce manuscri t 
par M .  Léon Clugnet, qui l ' a  examiné en déta i l  et qui a 
co�signé le  résultat de  eet examen , i l  y a trois ans ,  dans 
sa Vie et office de 81" Marine, édi tée dans l a  Bibliothèquc 
hagiographique orientale. 

Voici comment il décrit ce volume de Darnadenus ( ' ) .  
" On conserve précieusement dans les  Archi Yes de S. Maria 
Formosa , à Venise, u n  ma nuscri t qui  a été écri t d:rns la 
seconde moitié du xvn° siècle . . .  C'est un volume snr par­
chemin,  composé de  soixante feu i llets dont l es trois  pre­
miers contiennent le titre, un avis de rauteur, une déd i­
cace à Ste Marine et une préface. Cinquante-deux feu illets 
sont occupés par le texte. L'ouvrage est orné de d ix-neuf 
aquarelles représentant  le mom1stère de Kanoubine, l a  
grotte de Ste Marine, les rel iquaires qui renferment ses 
restes et la sainte elle-mêmc. Une seule d 'en tre elles rem pl i t  
une page entière. Enfin ,  chaque page est cntouréc d 'un 
l arge encatlrement  dessiné à l 'encre noi re en c la ir  obscur 
et mesurant  à l'extérieur om,20 x om,35. Ce manuscri t est in t i ­
tulé : Biologia 1 S .  Mm·inae 1 Monachum indutae 1 Vir­
ginis 1 ex uetustissi:mo aulho 1 grapho, ac 'l:(l?"tis tam 
anliquis quam mode1·nis sc1·ip 1 toribus 1 concinnata 1 
studio et opera 1 Theodo1·i D'A niadeni 1 equitis, comitis 
S. Mariae de . Castro 1 et S. 1Vlai·thae A bbatis, etc. Vênetiis 1 
Anno Domini MDCLXX VI. 

" L' auteur nous apprend qu'i l  a compos6 son l ivre uni-

( l )  P. 287-288 . 
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quement ponr accroître la  dévotion envers St0 Marine et i l  
ajoute qu' i l  confia son manuscrit au  pléban de Sainte-Marine 
à Venise Insuper significa nie hunc librum R"w D. Michaeli 
Fiorini moderno ecclesiae S. Marinae Venetiis plebano tra­
diclisse custocliemlwn et uelle, ut apucl omnes eiusclcm 
ecclesiae pro tempore plebanos custodiatw·. Omnibus ewn 

• 
legere, et Virginis encomia ex eo percipere cupidis, benigne 
exhiberi desidero, copiam aut exemplar inde ducere pro 
ai·bitrio plebani et ad honorem ?:irginis pei·mitto. Si quis 
vero plebanoruin cum sibi appi·oprutre, ut sic me explicem, 
aut alienai·e pi·aesumpse1·it, S. Mcwinae indignationcm et 
punilionem quantocijus incw·rat . . .  " 

Quel le est l a  valeur de  ce travai l  de Damadenus sur 
Ste Marine ? M .  Léon Clugnet, qui  l ' a  étudié et croyai t  y 
trouver des renseignements pour sa monographie de St0 
Marine, constate que • des d ifférentes parties de ce manus­
crit sont loin cl 'avoir toutcs la  mêmc valeur. C'est a insi que 
! 'auteur ne nous apprencl rien de nouveau, tandis qu'il émet 
un certa in nombre d'hypothèses fort risquées dans les pages 
oü i l  commen te la Vie de Marine attribuée à Métaphraste et 
dans celle oit il täche de reconsti tuer l 'his toire de la transla­
tion do son corps . . .  Les chapitres vraiment i ntéressants de son 
oouvro son t ceux dans lesquols il décrit co qu'il a vu lui -même, 
c'est-à-clire ceux qui contiennent d'amples déta i ls  sur l'église 
de Sain te-Marine, d isparue depuis, sur le corps de la sainte 
et sur Ie  culte qui lui étai t  rendu par les Vén i tiens ," 

En 1779, Mittarelli signalait une autre copie de  l a  Vie 
de Ste Marine, ontre celle  conservée à Santa Maria For­
mosa ( ' ) .  Il n'a pas été possible de suivre la trace de ce 

i l )  Bibliotheca codicwn manusc1·1'ptornm monastel"ii S. Michaelis p1'0pe 

Mwianum, col. 318,  n° 272. 
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second exemplaire.  Ne serai t-ce pas celui que Cicogna 
mentionne ( ' )  et qui est aujourd'hui conservé sous Je n° 
i529 au Musco Civico à Venise ? 

Cicogna constate que ce manuscri t est de la même main 
que le volume de  Santa Mari a  Formosa . 

3 .  La Bihliothèque de  Saint-Marc à Venise possède de  
Damadenus l'ouvrage suivant  manuscri t : ltalicum Zad­
lliel, sëu Chronologia regum ltalia� Theodori Damadeni 
abbalis belgici, diffusa cle Venela 1·epublica ab urbe condita 
ad annum 1676 Aloysio Contareno duce. 

Commencóe le ü décembre i678 et lerminée Je 22 mars 
167ü, cette h istoire des d ivers éta ts de l'Ital ie ,  les deux 
Siciles, l'État  de l 'Église, l a  république de Gênes, les duchés 
de Ferrare, de Modène, de Parmc, de Plaisance, de Mont­
ferrat ,  de Milan,  de la Savoie ,  de Piémont et du comté 
de N ice, se termine par celle de la vil le de Venise,  que 
l 'auteur exalte a u-dessus des autres cités i taliennes. 

Voici ce que M. J. Valentinelli d i t  de eet ouvrage (') : 
A uctor, eques, comes, abbas S. Mariae de Castro et S. 
Marthae, Venetorum h ospilio, post dimidium saeculum 
X VII, rec1·eatus, ltaliae historiam, die 9 decembris 1678 in­
coeptam, die 22 martii 1679 absolutam, ita e.xaravit ut 
foliis 1 -23 1·egnum utriusque Siciliae ;  Status Ecclesiae ; 
Genuam rempublicam ; Fe1·rariae, Mulinae et Regii duces, 
Corrigii principes, Pw·mae et Placentiae, Mirandulae et 
Concordiae, Monlisfe1·rati , Mediolani duces ; foliis vero 199-

206 Sabaudiae clucatum ; Pedemontium principatum et 
Ni�zae comitatum summo digito attigerit, reliqua volu­
minis parle hist01 ·iae Venetae data, iwbis exordia ab 

( 1 )  Saggio di bibtiogi·afia Veneziana, Venezia, 1847, n°  2053. 

(2) Op. cit. , p. 180. 
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anno 121 sumpti, res pi ·a esértim, sui tempoi·is minuta­
tim describit, hoc sub fin e  quem epiphon em ate constiluto : 

Ve1ielae reipublicae dignitas et aestirn alio pi ·ima est in 

ltalia post Hispaniae i ·e.r;num " Reliquoram ltaliae pi·in­
cipwn dominatum vilipcndit eosque pro arbilrio suo 

ducit . 

Que si gn ine  cette express ion h óbraïque llalicum Zadkiel ? 
l\I .  Valenlinelli consul ta ,  pour le savoir ,  le savant  hébraïsant 
Abralrnm La ltes. Il  ne reçut aucune réponse satisfa isa n te .  

Le R P. Paul  Peeters, bol landiste, que nous avons i n ler­
rogé sur le sens de cc mot, pensc ou bicn que Zadkiel est 
le nom de l 'auteur d'un ouvrage chronologique célèbre 
au Lcmps de Damadenus, ou bien que c'est une locu l ion 
héb rnïque vicieuse, i ustiliae Dei,  pour De gubei ·natione Dei . 
L'Italicum Zadkiel sera i t  clone " le gouvernemen t de Dieu 

en !tal ie '" une sorte de U esta Dei per Ilalos. 
Nous ne possédons aucune donnée sur l a  valeur scien� 

t inq ue de eet ouvrage. 
Co manuscrit provient de la coll cction d'Am6dée Svayer, 

1111 des plus riches amateurs do Ven ise au xvm• siècle ( ' ) .  

En 179-1 , J a  h ibl ioLhèquc de Sa i nt-Marc a acquis  enviro n  
qua lorze cenls manuscri ls  dans la  succession d e  Svayer, 
parmi lesquels l 'Italicum Zadkicl de Theodorus Damadenus ,  

qui y éta i t  coLé n°  1330 . C'esl dans l a  hiblioLhèque de Svayer 
que Jean-Bapti ste Galliciol l i  Je consulta pour en clonner 

un extrai t  dans ses M émoires (2) . 

Une autre copie se trouve a u  Museo Civico à Venise, 

( 1) J. V ALE!\TfäELLI, Bibliotheca manu.sc1·ipta S. Ma rei Venetiarum. 

Codices m s s .  latini, t .  I ,  pp. 104- 106. 

(2)
. 
Delle Memon·e Venete, antiche, prnfane ed ecclesiastiche, t .  L p.  89. 
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(n° 1 i05) ; el lo fut exécutée en 1678, par Nicolas Con larini ( ' ) . 
4 .  L'ouvrago suivan t  de  Darnadenus est encore un trava i l  

généalogique . En voici l e  ti tre : Trophaea G eorgia moravo­
ticino-veneta sive Georgiontni p1·ocerum e.x tribus innovn.tis 
genlilitiis tesse1·is totidemque mutatis domiciliis moravo­
ticino-veneto qua sago qua toga, ordine continuo productum 
et deductum EL 'KQVUON. Studio et opern Theoclo1 ·i Dama­
deni nobilis Belgae, S. Mariae de Castro Carimo et S. Mar­
lhae abbatis. Venetiis,  MDCLXX VII!. 

On garde co volume, grand in-fol io,  à Vcn ise a u  Musoo 
Ci \' iCO ; i l  y port8 la cote P1·ovenien::.e diverse, n° 529. 

5. A la Bibliothèque nationale de  Su int-Marc à Venise, 
dans Ic  manuscrit n° 8608, après la Cronica Veneta cli tutte 
Ze Case Nobili dell' Inclita Citlà di Vene;:,ia , snit un autro 
tra i té inti tulé : Hiarca . in area Noach Fundatus. In Sergesto 
Troiano Principe Solidaluç. Ex Sergijs Romanis proce1·ibus 
Procreatus. Ac tandem ex Vbertis Floi·entiae et Mar duae 
generatus. lllustri cognomine Hiarca de Vbertis indigi­
tatus. Genealogia Chr·o nologia , Histoi·ia et Insignibus adu11i­
b1 ·atus, pe1· THEODORUM DAMADEN UM, nobilem Belgam,  Equi­
tem, Comitem, et S Mariae de Casti·o-Cw·imo Abbale1n ac 

Sanctae Marthae Li'gniacensis Com mendalorem.  Venel(js, 
anno salutis.  MDCLXXJX ( ) . 

Cet ossai  comprend 260 pages, i l  est précédé d'un cer­
ta i n  nombre de tableaux coloriés, oû. l 'on voit  les armoiries 
de la  maison Hiarca d'Uherti , et  même celles de Noé, Sem , 
Cham et Japhet ! Une epître dédicatoire est adressée à D. 

Charl es Hiarca d'Uberti " artium ac meclicinae Doctori 
excellentissimo ,  tempo1·is sui sophiarcae p1·aestantissirno " ·  

( l )  Cf. C1cOGl\A , Sa.r;,r;io di bibliografia Vene.:;iana, I S.J7, n °  1'167. 
(2) Cf. J. VALE:\Til\ELl. I ,  op cit" t.  VII, no 3-1. 
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Ce manuscri t fa isai t  partie de la  collection A .  Svaycr ; 

i l  y portai t J e  11° 1 3 10.  
6.  MiL tarell i  ( ' )  c i te de Theod orus Damadenus u n  petit 

ouvragc i m prim é :  Volatus aqu ilae Justinianae ab orlu 

solis ral occaswn, 108.J. Cet essai fut déd ié au doge Marc­
.Antoine Giustin ian i .  Nous n'en avons pas retrouvé d'autre 
mention . Du resle, ce l ivre doi t  être très rn re, on no Ic 

possècl c même pas à la Bihl iotl1èque de Sa in t-Marc à Vcn isc. 
7 . D<ms le  gra nd ouvrage du com te Pompeo . LiLta ,  Fa­

m iglie celebi·i ilalian e  (2J , on trouve l ' incl ication suivan le :  
DAl\IADENUS THEODORUS, abbas . Avita romana decoi·a Fcw­
nesio A test ina Cesareo Romanonmi imperia etc. ac regio 

orbis christ ian i  rer;urn sanguine iri·igala in Eduai ·do 

Fanwsio elc. illustntta elc. Placentiae 168.5. 

Cet cssai ,  demcuré rnanuscri t, est auj ourd'hui  lc n° 1442 
de la  Bihliothèquc de Pa nne. 

Au jugemcnt de M. Frederico Oclorici , qui a fa i t  pour 

l 'ouvrage d u  comle Litta la généalogie des Farnèse, cel 
essai de Theodorus Damadenus est compl ètcmen t ma nqué : 
In(oi·m e e fcivolosa isloria, d i t- i l , chc l'aulore presentava 

al ducn di Pcwm a in 4 tom i  pci· esscre stampatri. La 

ge11 ealogia principia da Noé. Il duca soppose l'openi a l  

g iuclicio del P. Bacchin i che l a  gitlà f?·a i sogn i di u n '  

a n im a  sernile e t  adu la li ·ice . Histo ire in forme et fahuleuse, 

que l'miteur présent a  au d uc de Panne pour en ohtenir  
l ' impression. L a  généalogie remonte jusqu'à Noé . Le d uc 
soumi t  l 'reuvre a u  j ugcmen t du  P. Bacchi n i ,  qui l a  quaJ ifia  
de songes d 'une àme scrvile et  adulatrice. 

(1) Bibtiotheca codicum maiwsc"iptonim mrmastenï S. J.:[ichaelis prope 

Mw·ianum, p. 308 . 

(2) T. I X ,  Milan, 1868, fol , t.avola XXI I I  de la familie Farnèsc . 
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Il y a ,  à ce sujet, une note de M .  V:alery, clans l a  Corres­
pondance inédite de Mabillon et de Montfaucon avec 
l'Italie ( ' ) . M .  Valcry rapporte que " l 'abbé Damaclène, prêtre 
fiamand, composa une ridi cule généa logie de la maison 
Farnèsc en 4 volumes in-folio " et que " Je P .  Bacchini dans 
Jo Gion1,ale de' Littei·ati parle avec peu cl'estime de cette 
g·énéalogie. " 

8 .  La collection Correr, n° i458, au Museo Civico à Venisc , 
possècle le manuscri t suivant :  Tettiontrn stenirna sassino­
romanum in quo illusti ·is gloria gentis per mille octin­
gentos annos de pati·e in filium deducta et histoi·ia chro­
nologica romanis insignibus ac propi·iis domesticis armo­
i-itm tesseris adornata dernonstratui · pei· THEODORUM 

DAMADENUM nobilem belgarn S. Mai ·iae de Castro Carimo 
et S. Marthae Lignicensis abbatem etc. Venetiis anno sa­
lutis MDCLXXX V. 

Ce volume grand in-folio refait la généalogie de cettc 
familie de l a  Dalmatie. 

· 

9 .  C'est l a  Bibliothèque royale de Belgique, comme nous 
l 'avons diL en commençant, qui possècle J 'ouvrage suivant  
en date de Damadenus, savoir le  Connubium bavai·ico-au­
striacum, écrit en i694.  

Ce manuscrit, acquis en i900, de I a  collection Phill ipps 
à Cheltenham, est aujourd'hui coté n° II. 2529. 

Ce volume fut composé à l 'occasion du mariage de l'élec­
teur Maximilien-Emmanuel de Bavière avec l 'archiduchesse 
Marie-Anne, fille de l'empereur Léopolcl I, qui  ent l ieu en 
i685. Il refait l 'histoire généalogique des maisons de Bavière 
et d'Autriche .  Malheureusement, l'auteur remonte au-delà 
des J imi tes h istoriques certaines, il va j usqu'à Pharamond 

( ! )  T. I I ,  p.  308 .  
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pour retrouvcr les ancêtros de  M::ix imi l ien-Emmannel . L'hé­

ra ld ique aussi est h ien sujctte à caution et nous voyons 

réappara î tre les trois crapauds sur le prétend u b lason des 
premiers rois de France .  

L e  manuscri t du  Connubium bai:w·ico-auslriacum est une 
cop ie de luxe. Superhcment cal l igraph ié , i l  est orné d'un 
t rès grand  nomhre d'armoiries éléga mment mises en cou-
1curs .  

E n  tête une minia turc, à p l ei ne page, nous  présen te  l e  
globe du  Sa in t-Empire cléposé sur u n  coussi n rouge. Une 
autre minia lure occupant tout le  fcui l let donne les armoiries 
de la maison de Bavièrc. 

Plus loi n ,  au début même du texte, un  dess in à la plume 
représen ta nt  deux cliáteaux et deux: cceurs a ilés surmon tés 
d 'une couronne, aYec l ' inscription Pro Caesare. 

Nous ne possédons a ucun déta i l  sur l 'histoire de ce 
m anuscri t  et n ous ignorons commen t i l  a fi n i  par aboutir 
dans la collection de Cheltenham .  

10. E n  l 'année i6ü6, Théodorus Darnaden ns écriv i t  u n  
au tro gran d  ouvrage e n  quatre volumes, o u  i l  essai a  d e  
démon trcr q ue les doges d e  Veni se sont  issus d e  la fa mil le 
rornaine des Marcell us .  Voici  Je  t i tre de  eet ouvragt\ : 
J.fare-Caelwn Romano- Ven : twn sive Mai·cellontm a Roma­
ni:> pi·incipibus ad venetos proceres ob anno V. C. CCXLIX 

ad annum Christi MDCLXX VJ per annos MMCLXX VIJI 

de patre i;i filiwn deducta pi·ogenies, studio et opera Theo­
doi·i Damadeni nobiZis Belgae, S. Mai·iae de Castro et S. 
Ma1·thae Lignicensis abbatis commendata1·ii . .  Venetiis anno 
Christi MDCX C VJ .  

Ces manuscrits sont des chefs-d'muvre de cal l igraphie, 
toutes les pages sont encacl rées cl 'orn emen ts et remplies de 
nombreuses reprod uctions coloriées de méclail les, d 'armoi-
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ries, d'arbres généalogiques. I l  s'y trourn de nombreuses 
i nscriptions. Outre les arbres généalogiques, il y a des 
notices sur les divers personnages dont  il est question dans 
les volumes. 

D'abord propr iét6 de Jacques Capitanio,  vice-délégué émé­
ri te de Ja  République des Doges à Trévise, ces qua tre magni­
f iques volumes tombèrent entre les mains de Dominique 
Zoppetti ,  fameux collectionneur Vén itien du x 1x• siècle ( ' ) . 

A sa mort, en 1849, l 'ceuvre de Damadène fut léguée par 
lui au  Museo Civico de la  vil le de Venise (2) . 

Le Mare-Coelum, dont le t i tre, jeu de mots, indiqne suf­
fisamment Je sujet, n'est autre chose que la généalogie de 
la familie romaine de Marcel lus. 

Il ren tre donc dans la  série dos monographies affection­
nées par Damadène et dont nous avons déjà.  ind iqué bon 
nombre d 'essais  similaires (l) .  

Au  Museo Civico à Ven ise, dans l o  manuscri t Cicogna 
047, maintenant coté 2325, i l  y a un fragment de la  généa ­
logie des Marcel lus, composé par Théodore Damaclène 
et autographe. Cicogna remarque que eet extra i t  a servi à 
Damadène pour compiler lo 1'vlare-Coelum . 

H .  Dans Je même Musea Civico e Raccolta Co1·re1\ pro­
venance Balbi-Valier, n° 232, se garde l'ouvrage suivant : 
Duodo Bellator in Longo1Jardo1·urn Regibus f undatus, ex 

( 1 )  Sur Zoppetti , voir C1cOGl\A, Saggio di bibliografia Vene;;iana, p . . 703, 

n° 5222. 

(2) [N. BAROzzr], 1lfuseo Civico e Raccolta Co1·re1·. Doni (alti al Musea, 

Venezia, 1 880, p. 1 0; J .  VALEl\TINELLI, op . cit" t.  V I ,  p. 1 80. 

(3) I l  est sou vent question de eet ouvrage dans EMMANUEL CrcoGNA , 

Na1·1·azione, Venezia, Merlo, 1 84 1 ,  in-8°, et dans C1COG1'A, Saggio di biblio­

grofia Vene.:: iana ,  Veneiia, 1 849, p. 4�5, 11° 329:\. 
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Ilaliae princip ibus generatus, in Venelis proceribus S. R. 
1. Comitibus continuatus, q u a  J](lrens, qua filius, non i n ­

lel 'rupto ordine,  u ltra n o i:em saecula concin natus per 

T1moDORUM ex anliquissiniis Baronibus de Dutfele D'AMADE­

N UJ\l ,  abbalem S. Mariae de Castro, equitem commenda­

datorem S. Afartha e  Lignicensis ordinis S. loannis de 

lentsalem 1l1elitensis, Dynastam de Besten-cld etc. Venetiis, 

anno Christi MDCCJ. 

Ce l uxueux volume orné de miniatures fut dédié par 
Damadène à Jéróme Duodo, comte du  Saint-Empire romain 
et ambassadeur en Espagne, à la date du ier août 170 1 ,  
à Venise. Cet essai fut continué par  lll1 anonyme qui 
offrit son travai l  à Nicolas Duodo, ambassadeur auprès de 
Clément XI .  

La famil le Duodo garda avec so in  le  travai l  de Dama­
clène, qui éch ut à Marc-Antoine Bertucci Balbi Val ier par 
son mariage avec la  dernière descendante, la comtesse 
Él isabeLh, fi l le  de Charles -Antoine comte Duodo . De là ,  
avec d'autres objets du  fonds Balbi  Valier, le  manuscrit 
arriva  dans la collection Correr, le m usée communal  de 
Venise. 

Damadène s'appuyant sur des au teurs trop récents, fa i t  
descendre la  fami l le  Duodo de Béranger I I ,  ro i  d'Italie. 
Cependant, toutes l es indications qu'il recuei lle depui s  le 
x m0 siècle,  et qu' i l  mentionno en marge ont, en g·énéra l ,  
leur fondement dans l 'histo ire cl'Ita lie et les généaJogis tes 
Jes mieux réputés. Un défaut commun à Damadène et à 
d'autres héraldistes, ce n'est pas cl'avancer des faussetés, · 

mais de ta ire parfois l a  vérité. Ainsi s ' i l  se rencontre en 
quelque famille u n  individu poursui vi pour quelque clélit ,  
ou  conclarn né à mort,  i l  omot cetto circons tance. C'est a insi 
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que Damadène passe sous silence la conclamnation encourue 
par Victor Duodo ( ' ) .  

Cicogna a fa i t  quelques extraits de c�t ouvrage. I l s  son t 
conservés au Musea Civico, coclice Cicogna 3384. 20, aujour­
d'hui n° 3417. Ce volume est intitulé Miscellanee di genea­
logie veneziane, et l'extra i t  n° 20 Alberi ed ûlustra::;ioni  
dclla Veneta patri�ia fami,qlia Duodo. 

12 .  Toujours au Mnseo Civico de Venise , qni semble avoir 
recueilli l a  majeure partie de l'ceuvre de Damaden , i l  y a 
dans Ie fonds Morosini-Gatterburg, n° 438, . u n  ouvrage 
intitulé : Historia Mau?"ocenoi·um Venetorwn p?"OCe?"uin ab 
exordia gentis usque ad viventes optimates a quinto saeculo 
huinanae salutis usque ad saeculum decimu m  septimum 
pe1· m ille ducentos annos de  patre in  filiwn factis heroicis 
et gestis admi?"andis etiain maiestate serenitate et celsitudine 
decoratis necnon etfiguratis ai·monun tesseris de opimis 
hostiwn spoliis relatis deducta studio et opera THEODOIU 

c.r comitibus D'AMADEN, AMADEI, abbatis S. Ma?·iae de 
Castro etc. commendatoris S. Mart/we Lignacensis, ordinis 
S. loannis de Ie?·usalem melitensis, dynastae de Besfe'Geld 
etc . Venetiis, anno Domini MDCCJJ .  

Cette généalogie des Morosini  comprend quatre grands 
volumes in-folio superbement calligraph iés . 

1 3 .  On peut citer encore de Damaden deux fragmen ts 
généalogiques, celui de la famille Zorzi dans Je manuscri t 
n° 8029 à la hihliothèrrue de  Saint-Marc à Venise (fol . 
2 13-2iG) , et un  autre consacré à la fami lle vénitienne des 
Cavall i . Ce dernier se trouve dans le manuscri t Cicogna 
n° 3379. 37 au Museo Civico (n° 3415) .  

14 .  Toutes les ceuvres d e  Damadenus relevées j usqu'à 

( 1 )  Cf. CrcoGNA , lscrizio11i venezia11e, t .  V, pp. 1 24-33. 
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présent, à l 'exception d 'uno seule, son t restées manuscrites. 
En voici une qui fut i mprimée deux fois, en 1723 et 1735, 
après l a  mort de Damaclenus (1.) et ce par un concours d e  
circonstances tout à fa i t  singulières. 

Au tome IX, part. 5 du Thesaw ·us antiquitatum et histo­
riw·um Jtaliae de Graevius, l 'éditeur Pierre Yan der Aa 
d'Amstercl à m  ( ') a inséré en 1723 un long mémoire inti tulé : 
A es redivivum sive tabula ae1 ·ea" .  Canusii in ag1·0 Apul­
orum olim incisa et erecta illusti·ata per abbatem Dama­

denwn . 
Dans les deux préfacos, en tête dn tra i té ,  nous apprenons 

qui  la table de Canusiu m  parvenuo d'Apulie à Venise devint  
l a  propriété d 'un a ntiquaire, Berna rdo Palotula .  Celui-ci , 
a près avoir montr6 l ' inscription à divers savants, pria l'abbó 
Damadrnus d'en écrire Je commentai re. Celui-ci dél'éra à 
son désir e t  l ui romit  son manuscri t. Plus tard , ce ma nuscri t 
tomba aux mains d u  marquis Beretti Lan d i ,  ambassadeur 
d 'Espagne aux Pays-Bas et clépnté à l a  paix de Camhrai .  
Co fut lui  qui  communi qua lo  rnanuscrit à Pierre van der 

Aa pour l 'éditer. 
Burman , dans la  prérace générale du volume (l), répète 

les mêmos déta i l s ,  en ajoutant que Ie manuscri t de Darn a ­
denus éta i t  splendiclement écri t ab  abbate summa nilore 

( 1 )  Dans une lettre d'Apostolo Zcno, ócrite en 1720, i l  est d i t  que Dama· 

dènc est mort, i l  y a quclqncs an nées déjà, aha.te Damadeno mo1·10 costè 

alquunti anni sono Voir Letlerc cli .4poiilolo Zeno, éd. J. MOR8LLI ,  Venczia,  

1 783, t .  IV,  p .  222.  

(2) Dans la même lettre, Zcno rapporle qu'en 1 720, Pierre van der !\a 

faisait des recherches au suj et d'un abale D.,im'.lsceno, et c'est à cctte 

occasion que Zeno parle de \'abbé Damadène. 

(3)  T. JX du Thesaui·us cité de Gracv i us, part. I ,  pp. (16- 17).  
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scripti. C'est un détail que nous pouvons confirmer, car 
Je  manuscrit de Damadenus que l 'on possède á Bruxel les est 
également un modèle de call igraphie.  

En i 735, il y eut une seconde édition de l '  A es Canu­
sinum, faite à Nap les, dans le Delectus Scripto1·um Neapo -
lilanorwn de Jordanus. 

Cet ouvrage est peut-être le  meilleur de Damadenus ; 
il y commente l 'inscription de Canosa. déterrée en i 6î5 (1), 
avec une grande érudition et une parfaite connaissance 
de l 'antiqnité .  

Nous ne terminerons pas  cette nornenclature des ceuvres 
de Théodore Damaden, sans d ire toute la part qui est 
due, pour cette parti e  de notre travai l .  à M C .  Frati , biblio­
thécaire de Ja Bibl iothèque nationale de Saint-Marc à Ven ise. 
I l  nous a fa it connaître les reuvres de Damaden conservées 
dans Ie dépót clont i l  a la g·arde et celles aussi qui se 
trouvent au Museo Civico de l a  rnême ville. Nous prions M .  
C .  Frati d'agréer l 'expression de  notre vive reconnaissance 
pour son érudi te et obligeante col l a.boration. 

On aura remarqué que tous les ouvrages de Damaderius 
que nous venons de citer, ont été écrits à Venise de 1676 
à 1702. 

Les ceuvres de Damadenus fournissen t peu de renseigne­
rnents sur sa personne. Du ti tre de plusieurs de ces manus­
crits, nous savons qu'il était Belge, appartenant à l a  noblesse 
de son pays, car il s ' inti tule ex comitibus d'A maden, comte 
d 'Amaden , ex a.ntiquissimis bw·onibus de Duffele, des 
anciens barons de Duffel , dynasta de Beslerveld, seigneur 

(1) Par un paysan du baron Octave Atfaitati qui la remit à son maître. 

Celui-ci, quelque tcmps après, la donna à un ami à Venise. 
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de Besterveld ( ' ) .  En outre, il est chevalier de Malte, de 
l 'ordre de Saint-Jean de  Jérusalem et i l  porte les t i tres 
d 'ahbé de Sainte-Marie de Castro-Carimo et d 'abbé comman­
dataire de Sainte-Marthe. Mais, nous l'avouons, cette mul ti­
p l icité de ti t res n'ava nce guère l ' identification du person­
nage. 

La préface de Ja Vie de St• Mari ne nous apprend qu'obligé 
par des a ffaires pressantes de se rendre en Espagne, i l  y 
alla en traversant  la France. Aussitót ses affaires terminées, 
il revint en Allemagne, franchit Jes AJpes et gagna Venise, 
ou J 'appeJait une dévotion spécialc à Ste Marine. Ayan t 
obtenu par l ' in tercession de cctte sainte d iverses faveurs 
spirituelles, il vou lut lui  témoigner sa reconnaissance en 
écrivant sa Vie.  Mais, ne trouvant à Venise aucun rensei­
gnement qui ne fût contenu dans les l ivres et les manuscrits 
connus,  il se trouva fort embarrassé de réaliser son projet . 
Sur ces entrefai tes, i l  partit pour Rome, ou Ie jubilé de 
1675, attirai t  l es fidèJes . Il y rencontra un prêtre maronite 
fort instrui t ,  Faustus Nairon,  professeur de langue syriaque. 
Par lui il apprit sur St> Marine des clétails intéressants 
et entièrement nouveaux.  Dès qu' i l  l es ent notés , il se hata 
de retourner à Venise pour y écrire sa Biolo,qia S. Ma-
1·inae. 

M. Valentinell i  affirme encore qu'à la  fin du xvne siècle, 
Damadenus fut nommé professeur de droit canon à l'Uni-

( 1 )  Serai t-ce Ie I ieu de rappeier qu'iI existe aux environs de Lierre, à 

GestcI-sur-Nèthe, u n  chiteau te•· Hame,yden ou ter Ameyden, appeié 

auj ourd'hui  chàtcau de Ramcyen et appartenant à M. Alphonse de Cock . 11 
fut la propriétc des Immerseel, jusqu'en 1 6:35 et passa ensu ite à Baudouin 

Ie Coc1. Cfr. Tr-r. DE RAADT, Les Seig•wu"ies du pays de Malines dans 

BULLETfN DU CERCLE ARCHtlOLOGIQUE, LITTLlRAlRE ET ARTISTIQUE DE MA­

LINES, 1893, t. I V, pp. 1 70- 1 7 1 .  
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versité de Padoue ( ' ) .  Toutefois,  nous n'avons trouvé nulle 
part confirmation de ce détai l  (2). 

Pour aYoir établi une bibliographie plus ou moins com­
plète de  Damadenus, nous ne  sommes donc guère fixé 
sur sa personnalité. 

II 

Théodore Ameyden 

Au cours des nombreuses recherches faites pour reconnaî­
tre le personnage de Damadenus, une réflexion nous frappa. 

Le nom de Damadenus n'a rien de  belge, n i  de ftam::rnd ; 
c'est évidemment une forme pa tronymique 1atinisée. En 
lat in même, i l  y a trois variantes d u  nom, Damadenus, 
Damaidenus et D'A madeni. Toutefois, on a vu qu'une fois ,  
l 'auteur semble donner J a  forme originale de  son nom quand 
il signe Théodore cl '  Amaden. 

Or, on connaît par un certai n  nombre de  bibliographes C) 
un érudit du  nom de Théodore Ameyden . Né à Bois-le-Duc, 
Théodore . .\meyden accompagna, en qualité de page, le car­
dinal André cl'Autriche à Rome. Après la mort de ce dernier, 
en iGOO, il revint a ux Pays-Bas, mais il ne tarda pas à 

( 1 )  Bibliotheca manusc1·i11ta ad S. Mai·ci Venetia1·um .  Codices mss. 

latini, t. VI, p. 1 8 1 .  

(2) Ni dans Gymnasium Patavinu m  IACOBI PHILIPPI TOMASINI, Utinae, 

1 653 ; ni dans N ICOLAI CoMNE:>I, Bistoria gymnasii Patavini, Venetiis, 

1 726 ; ni dans Fasti Gymnasii l'atavini, IACOBI FACCIOLATI studio atque 

opera collecti, Patav i i ,  1758. 

(3) FOPPEJSS, B,btiotheca betgica, parte secunda, p .  1 1 1 9 ;  VALÈRE ANDRÉ, 

Bibtiotheca belgica, p.  825; LuoEwIG GROS:3ES, Universat Lexicon, t .  I ,  col . 
1 830 ; A. J. VAN DER AA, Bibliog1·aphisch Woordenboek der Nederlanden, 

t .  !, p.  278. 
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retourner à Rome, oü il devint avocat de la Curie romaine. 
I l  fut l 'ami du canlinal Pamfil i ,  plus tard pape sous Je nom 
d'Innocent X .  

Théodore d'Amoyden est l 'auteur d 'un certain nombre 
d'ouvrages . 

1 .  De Pietate romana Libellus in quatuo1· pw·tes di?:isus 
auctore THEODORO AMYDENO in Roma11a curia causaruin 
advocato. Ce traité fut imprimé en i625, in-8°, typis lacobi 
Mascai·di, et réimprimé en i64 i dans A nnalia R. P. F. 
A bi·ahae B::ovii. " continuatio, t. XX, Coloniae Agrippinae, 
pp.  526-502 . 
. Théodore Ameyden parlo lni-même de eet ouvrage dans 
ses .E'logia summorwn Pontificwn.  F .  i5, l a  notice sur Ie 
cardinal Antoine-Marie Sa!Yiatus, contient ceci : Sc1·ipsi 
quaedam de hoc magno  Praesule. in libello de pietate 
Romana m ultis abhinc annis quae ad rerbwn excei·psit 
D. Perdinandus Uglzellus monacus et abbas Ciste1·ciensis 
amicus meus. 

2 .  THEODORUS AMYDENUS. Tractatus de officio et iui·isdi­
ctione Datarii et de stylo Datai·iae, 1653. 

Une seconde édition parut en i70i : THEODORI AMYDENII 

in romana cw·ia causm·um et ?·egii advocati tractatus de 
officio et iurisdictione data1·ii necnon de stylo datariae" . 
Coloniae Ag1·ippinae, 170 J ,  fol. 

Par décret du iO décembre 1053, eet ouvrage fut mis à 
l 'Index ( ' ) ; i l  y est resté j usqu'en rnoó, car i l  ne figure 
plus à cette époque dans la l iste des l ivres défendus .  

Dans la prél'ace de eet ouvrage, l 'auteur signe de son 
nom sous Ja forme originelle Theodoi·us A meyden.  

3.  On signale do Tl 16odoro Amcyden la tracluction cl 'une 

( l )  lndn; libi·onim prn!tibitornm ,  cditio novisfima, Romac, 1887, p.  10. 
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comédie  de l'espagnol en l a ti n : Il can dell' ortolano. Com,­
niedia tradotta della spagnuolo .  Viterbii, 1642, in- 12°. 

4 .  A la Bibliothèque nationale de Paris, se trouve un 
manuscrit contenant les éloges des papes et des card inaux 
contemporai ns d'Ameyden : Elogia summorwn Pontificum 
et Sanctae Romanae Ecclesiae Cardinalium script01·is aei:o 
defunGloruin, auclo1·e THEODORO AMYDENO ( ') . 

C'est le n° 5177 du fonds latin.  
Le manuscrit de Paris, u n  peti t in-fol io de 416 feuil lets, 

a pour t i tre : 1 heodo1·i A ir,ydenii Elogia. summo1·um Pon­
tificum et S. R. E. Cardinalium suo aevo defunclorum ad 
l 'hilippum nepotem . 

Ameyden y fait sommai rement l 'éloge de 108 cardinaux, 
morts de 1600 à 1 G55. Ces notices sont écrites de façon 
très originale. L'auteur r_ecueille ses souvenirs personnel s .  
Ce procédé donne à l'essai d'Ameyden une physionomie anec­
dotique fort piquante et donne à glaner, pour la hiographie 
d'Arnyden lui-rnêrne, plusieurs détai ls  i ntéressants. 

En tête de l 'ouvrage se trouve une épître dédicatoire 
ad Philippum nepotem . 

Nous J a  reproduisons i ntégralement parce qu'el le ren­
ferme quelques clétails curieux pour la h iographie d'Arney­
den , et peut contribuer à fa ire connaître Je caractère du 
personnage. 

Quandoquidem Lell i  tumultibus e Bclgio natal i  solo eicctum me 

Roma suscepi t ,  et in Urbe Domina domici l iurn et necessitudines con­

traxi, u xorem duxi,  fi l ios procreav i ,  cunctis e luce sublatis, te 

n cpotem superstitem Libitina esse uoluit, ne ociosus, aut negligens 

u idear fuisse ciuis, uisurn est ea annotasse quae uel ipse obseruaui,  

(l )  Catalogus Codicum ilfam1sàipton1m Bibtiothecae RPgiae.  parte tcrtia, 

tomus quartus, Parii;;iis, 1744, p. 49. 
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uel consta ns de summis Pontificibus, et S. R .  E .  Card inal ibus 

huius Irnperii Principibus ferebat fama. Non ego hunc suscepi labo­

rem , ut inan i ! item gloriolae, n on enim extra priuatos parietcs pro­

dibit, sed ut t ibi Deo fauente in hac hominum luce u icturo, resercm 

ea , quae non omnibus sunt praeuia, et eorum comparatione, cum 

secul i  tui  moribus facta, discas tandem , eosdcm sol es occidere et 

redire, orbem h u nc semper eodem cardine uolui,  virtutum et vitio­

rum semina, mortalium mentibus insita incrementum sumere ab occa­

sione, quae probum ab improbo discernit.  Marcellus Phaliscorum 

ludi magistrum pueros ingennos ad castra Romanorum proditione 

deducentem , quorum retentione Urbe potiri poterat , hon cstum uti l i  

praeferens repu l it et  vinctum Pha liscis remisit. N ostri secul i  Prin­

cipes e mun itionibus quas expugnare desperant simu l ata amicitia 

dynastas earum Dominos euocant et summa perfidia munitiones occu­

pant. At Romanorum sunt i l la h istoriarum l ectione n obis cognita 

mag is, quam rerum gestarum usu ad n os transmissa. N ostra aetate 

diuersis moribus utimur, quasi uero coelum destituatur reverwris 

latronibus, et facultate producendi consimiles etfectus.  A vorum 

nostrorum mcmoria Helvetii in Carolum Burgundicum depugnaturi 

socium be. l l i  recipere proditorem Campobassium rccusarunt existi­

mantque u i nci honestius quam proditorii s  armis assequi  u ictoriam , 

habet igitur un umquodque secu l u m  suos Marcel l os, p lures aliud, 

al iud pauciores, cuius uarietatis n on u nicam reor esse causam . 

Confcrt superna l at io ,  confcrt coeli gentisque gen ius, conferunt 

regnantium animi,  qui  si  degeneres sunt ueluti ueneno infccti latices 

furtim decurrentes corrumpunt inferiora flumina, hoc est subditorum 

mentes deprauant, qui uitae rationcm a Principe non mutantur 

modo, sed sibi faciunt propriam . Elferant encomiis u n ius imperium 

qui sub Prinr,ipe u iuunt,  Ego contra inferam et praesentibus exemplis 

ostendam, duo i l la quibus Republica continetur, proem i n m  nempe 

e t  poenam apud Aristocraticum Magistratu m ,  suo l oco esse a monarchia 

exulare. Quid m iserabi l ius f]uam ad u n i us timidi animi arbitrium 

sapere loqu i ?  Quid i n fel icius quam sub unius impotenti dominatu 

labant i ,  imo morienti, Reipublicae ·opem ferre non posse ? Quid 

den ir1ue l ugubr!us quam trucis et inhumani unius i ussu , et fortassis 
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non al io,  quam probitatis titulo d uci ? Quid cxosum magis, et i l li­

bcralc, quam cum omnia foceris n ihi l  te fccisse arbitrcris ?  Admittat 

pluribus commune imperium populares turbas, ciui lcs motus, et 

damnatas dissensioncs, non ista quamvis perniciosa comparanda 

sunt, cum quibus sub Principatu absoluto pracmimur malis, ubi  

unius l ibidini  exponimur, rapimur, diripimur, occidimur, uniuersorum 

ciuium dominatu damnamur, a multis aliquando i udices uicissim 

cos ipsos damnamus apud Principcm semoto proprio affcctu pedis­

seguus
. 

anteambu l o  aut a l ias capite census nebuJo simi l is ,  insontes 

damnat, nocentes absoluit qu'squis Palatium ingreditur, l icet uil is­

simus iudici sacrosanctus est, ciusquc dictis potius quam scriptae 

l eges pracccptis obtemperat. Nescio
. 

a,n ominandum magis ucl mise­

randum quorundam Principatuum institutum qui ciuil ibus causis et 

parui plerique momenti decemuira l i  nobilium proborum doctissimo, 

rumque u irorum i u d icium praeficiunt capitalc quod longe gravius est, 

uni committunt de plebe homini ,  quo n ih i l  i nhumanius.  n ih i l  iniustius, 

n ih i l  crudelius . Memini me ante plures annos conuenisse unum 

e x  carn iuoris h uiusmodi eumque interrogasse qui fieri posset , quod 

i n  cruciatibus et ipsa morta inferenda nulle h
0
umanitatis affectu 

commoueretur. Subridens ille, scmel ,  rcspondit,  hoc ferculo pastus 

non potest non summopere carnificina delectari . Accedat quod 

capitalia i udicia exercentur quandoque in diuites quos friuolo  prae­

textu maiestatis reos constituunt et pari scientia damnatos morti 

haereditatem fisco addican t .  Non ego dam n o  iustitiae insontcs 

rigorem magnis in urbibus praesertim pernccessari um, sed opera 

eius adhiberi ab incorruptis et peritis i udicibus. 

Transeamus ad pracmia v iris probis , ob merita i n  Rempublicam, 

turn scripto, cum facto debita, i l la sub hoc Principe mu lta sunt, 

et in m u ltos collata. Denique ego te Ciceronis verbis Rufo scri­

bentis hortor, Urbern ut colas, ut hac l u ce u iuas, communis haec 

Patria, nunquam probitati subtrahit proemium, nee tibi subtrahet 

probo. Vale Nepos Patrui anima monitionum memor. 

Au cours de l 'ou\Tage écrit ,  comme nous l'avons d i t, de 
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faç.on famil ière, on peut recueil l ir  cerLains clé tails sur l a  
vie cl 'Ameyden.  

Nous avons relové l es suiYai1ts .  
Dans la biographie du  carcl i nal André d'Autricho, Amey­

clen raconte lui-même, f .  1 1 - i !V, comment i l  fut a ttaché 
:r n service de ce prince de l 'Église : " Illico ac canlinalis 
in Belgium appulit Boleinium (lisoz Bomelium)  munilis ­
simwn Hollandiac oppiduin ( ') obsidione  cingere statuit. hac 
de causa Buschoduchum urbem Bomell:o vicinam pat1·iam 
meam ,  sedem sibi elegit. Duin cai ·dinalis Buschoduci com­
morerelw· tene1 ·rimae aetatis nobilibus A u lae cardinalis 
pue1·is adsci·iboi\ ?·ever·so ex Hispania A 1·chiduce Alberto 
cum uxore, cardinalis quoque ?·evei·sus est in Ge1·maniam ,  
fuique illi indivulsus com es. 

Arneyden achève d'abord le cours de ses études théolo­
giquos, et à l'age de dix-neuf ans, défonJ publiquomen t 
des thèses sur J'ensemble de la théologie. I l  d i t  en effet, 
f. 1 52- 1 52v : Cum aliquando annos natus u ndci'iginti supe1· 
u niversa theologia theses publice disputandas proposuissem, 
et solennitati adesset convocatus cardinaliwn numenls intei· 
quos et Bellm·minus, eosque deinde singulos domi invisei·em 
et privatim gratias agerem , Theodore, inquit Bellanninus 
studia quae absolvisti . Ecclesiam i·espiciunt ,  proinde illi 
te adsci·ibas necesse est .  Tuin ego, qui Ecclesiae inservit 
(inquam) cardinalis amplissime condecens est ut de eccle­
siae proventu vivat ; si confiderem me ecclesiasticos pro­
ventus, u t  tu, expositui·wn, iam n unc adscriptum ine vellem ;  
vei·uin, quia hoc lubi·icum valde , necdum quod (acturus sim 
supremum statuo. Jvlagnum, subdit cardinalis, hoc vei·bum 
et intellectum a paucis. 

Voici encore deux trai ts intéressants à noLor an sujet 

(1) Il s"ap;it de la villc de Bommel. 
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du carclinal Bellarmin .  Le premier se rapporte à son séjour à 
Louvain : Recensuit mihi aliquando quad toto seplennio 
quo L01;anii ut diximus theologiam publice praelegit se 
septem didicisse teutonica 1.:ocabula quae cum risu m ihi 
adfe1 ·ebat (f . 153). 

Le second témoigne de la vénéra tion universel le dont 
j ouissait le cardinal  Bel larmin,  est celui-ci : Mortuo cardi­
nale A nd1·ea Aust1·iaco Hero mea dwn Romam (sic) cum 
1·eliq uis Belgiwn 1·epeterem, itei· habuimus per Ducatum 
Wittenbergensein ibique obviam adolescentes quosdam sub 
cenam deambulantes quos percepimus studiosos esse et in 
monasteria campestri monachis ad ecclesiaru1n suai·um 
1 ·egimen aliquando amandandos, ilLi a me veluti pue1·0 et 
litteris etiam twn imbuto , humanissime petierunt, an Romae 
vidissem Ponti(i.cem et sanctuin Bellarminwn, miratus swn . 
virtutis v i1·i ab inimicis et cognitae et asse1·tae (f. 152v-153). 

Ge fut le cardinal Blanchetti qui orienta Ameyden vers 
les études de jurispruclence. Lui-même nous raconte en 
quelles circonstances : Ccwdinali Blanchetto debeo quodjuris­
JJ?"udentiae ope1·am dederim. Nam cum aliis studiis Philo­
sophiae nempe et Theologiae incubuissem, necnon litteris 
humanioribus latinis et g1·acis, a legali studio eram alienus, 
ad petitionem Em. cm·dinalis libuit periculum facere, et 
me cogno?:i secus ac supposueram professionem legalem 
ratione metii·i, et 1·egi, studium non mihi displicuit, imo 
totum me dedi, ut brevi gradwn suscepei·im,  quad cum bene 
milii successil ben.eficii ,qratiam cardinalis Blanchetti memo-
1·iae debeo cui etiain vivo quo potui gi·atus {ui, ut indicat 
libellus de natui·a vini a me tune 22 annwn agente (') 

( 1 )  Blanchctti est mort en 1 612 .  Cela place la date de naissance d 'Amcy­

den vers 1 588. 
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ipsi sc1·iptus, eo quod quolarinis vindemiarum teinpo1·e 

Tusculi simul rusticarem (l'. üü) . 

Enfin, Ie m anuscrit de Paris nous  fourni t  un  double 
renseignement sur la famille de Théodore Ameyden. Sa 
femme éta i t  la nièce du  card inal  Pompeus Arrigonius : nunc 
nepteni suam u:x:orem habens (f. 1 04v) et sa nièco la cousine 
du cardinal Roccius : Erat quippe cai·dinalis Roccius sobri­
nus neptis meae. 

5.  S'il faut en croire ce qu'Ameyden dit dans sa notice 
sur lc cardinal Blanchetti, i l  aura it composé à l 'age de 
22 ans, nn opuscule De natura vini.  Nous n'avons pas 
retrouvé trace de ce travai l .  

G .  On possède à la  13ibl iothèque royale  de Belgique, 
n° 3170-üü, f. 44,  une lettre autographe de Théodore Amey­
den, en i talien , adressée de Rome au clrnncelier Boisschot, 
Je 2ü septembre 1G40. Cette l ettre a rapport aux indults 
pour J a  col lation des bénéficE>s en Flanclre . 

Nous l a  publ ions in tégralement.  

lllusfrissimo signore Padrone Colendissimo, 

Facemmo una longa scssione con li ministri di Dataria sopra 
il mio discorso appartenente l i  Indulti sopra la collatione de beneficij 
rl i fiandra, e finalmente i ministri predetti si auuiddero che l i  
I ndulti antichi parlando delle Dignità prime, e principali dispon­
gono de consensu, óuero nominatione : Delle altrc Dignità minori : 
conferantur subditis ; siue gratis personis :  li altri beneficij m inori , 
non Dignità iuxtà cap . Statutum cum duabus sequentibus . Si che 
la qualità di conferre gratis personis non romprende i beneficij semplici, 
e minori : onde sendo per parte nostra chiesta sempre la confir­
matione conforme li Indulti antichi, non possiamo dimandare l ' esten­
sione de gratis personis per li beneficij minori, senza uscire dagli 
Jndulti antichi ;  il che sarebbe contro la prima nostra petitione, e 
facendolo non lo otterremo, uolendo la Dataria scemare p iu  tosto 
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l i  lndulti antichi ,  che di ampliarli Habbiamo dunque 1·isoluto di 
stender la confirmazione conforme l i  Indulti antichi quoad prima 
beneficia ad nominationem principis, quoad za subditis siue exteris, 
sed gratis personis . lasciand o total men te da parte la dispositione 
quoad tertia minora, che tratta solamente de expectatiui�, Ie quali 
sendo totalmente dal Concilio d i  mezzo tolte, non hanno mestie1·i 
che se ne parli, massimi>, che per l 'accollation loro , non è repetita 
la clausula gratis personis : fü da me questa d ifficulta nello scriuere 
il discorso bene auuert.it a  inducendo io la qualità de gratis personis 
per repetitione, perà hoggi riceuendo noi la confermatione come 
sopra distesa quoad prima et 2a beneficia , non si fa pregiudicio 
imnginabile al Re non facendo piu à proposito l '  espettatiua, ö il 
parlar di loro, e per la clausula gratis µersonis ei suffraga l 'osser­
uanza interpretatiua e la prescrittione di tanti anni : e cosi assi­
curamo la facultà del Re , o uero del Sigr Cardinale Infante in 
sua uece, et alla conscientia del nominante e nominati : elli u iene 
ordinato da parte di S .  Beatitudine : che tutto questo voglia scriuere 
al Signr Cardinale Infante, e render capace S. A. Reale, che si fa 
la gratia, senza punto recedere dagli Indulti antichi : similmente 
mi  uien commandato, ch ' io supplic:hi S .  A. Reale, che per douere, 
e giustitia commandi , che i nominati alle prime dignità venghino 
come è douere alla speditione della Corte Romana, non potendo 
eglino con buona conscienza senza quella riceuere frutti .  Jo e per 
obedire al Papa, e per seruire al Re mio Principe, óuero S.  A .  
Reale,  volentieri intraprendo questa fatica ; n e  scriuo perö a V .  S . 
Illustrissima acció ella isponga in nome mio à S. A .  Reale quanto 
bisogna, imaginandomi, che non sia costume d.i scriuere direttamente 
à Lei, poiche altre uolte, che scrissi per altra occasione, non ri­
ceuei risposta. Guardi Dio molti anni V" S. I l lustrissima alla quale 
racomando l 'accennato già m io interesse pregandola di ri8posta 
sopra q uesti particolari per poter la most rare, à chi m' hà richi­
esto dello scriuere. 

Roma, l i  29 settembre 1640. 
I>i V. S. Il! ustrissima : Diuotissimo e certissimo Seruitore 

THEODORO AMEIJDEN .  
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Cette lettre prouve quo, hien qu'éloigné de son pays, 
Théoclore Ameyden ne  s'en désintércssa it  pas et qu'il 
prêtait  volontiers son concours aux hommes poli t iques 
qui le gouvernaient .  

7 .  Parmi les  man uscrits qui ,  en  1 862 , appartenaiont au  
prince Bal thazar Boncompagni ,  dans le  catalogue clressé 
par Henri Narducci ( ') , il y av;1 i t ,  sous l e  n° 257, un recueil 
d 'autographes. 

Au nomhre de ces autographes, on signala i t  une pièce 
inti tulée : L'Apocalisse d'Olanda da lla lingua Fiamminga 

voltata nell' Ita liana con una letlera mttou1 ·a(a sotto it 

finto name di Teodoro A mydenio. 

On a a ttribué cette lettre au comte Lauren t Magalotti . 
C'est une erreur, et Narducci remarque que l 'ancien pos­
sesseur de cette collection d'autographes, l 'ahbé Louis-�Iarie 
Rezzi ,  hihl iothéca ire de la Corsin ienne, avai t  déjà  reconnu 
que cette at trihution n 'est nullement fondée.  Voic.;i , en effet, 
ce qu'il a noté sur J a  farde contenant  l'A pocalisse d'Olanda: 
Esam inata megLio la lettera e la trarlu::.ione ho riconosciuto 

che la mano del Magalotti, con cui è stata dettata quella 

prima m 'ha tralto in eri·ore, e clie si l' una che l' altra è 
opera di Teodoi·o A mideno Olandese, che 'G isse e fi.ori in 

Roma. 
Lorsque les manuscrits du prince Boncompagni furent 

dispersés au vent des enchères, l a  lettre cl 'Ameyden fut 
acquise par un amateur romain ,  M . L. Azzol ini . Le R. P. Fidèle 
Savio ,  professeur à l 'Univcrsi té Grégorienne, à qui nous 
clevons  ce renseignement ,  a hien voulu clemander à M .  Azzo-

(1) Catalogo de mannsci·itti orn posseduti da D. Buldassare Boncompagni 

compialto da ENRICO NAnoucc1, Roma, 1862, p .  1 14-115,  n° 257. C'est notre 

aimable confrère, M .  Ic president A .  Blommc, qui a bien voulu altirer 

notre attention sur ce document. 
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lini s'il n'y aur�1 i t  pas moycn d'obtenir communication 
de l a  lettre de Théodore Ameyden, int i tulée L'Apocalisse 
d'Olanda. 

Ce document se tronvant  encore dans une partie non 
classée de la  col lecLion de M .  Azzol ini ,  i l  lui fallut, pour 
cléférer à notre désir, se l ivrer à de longues . et pénibles 
recherches. Enfin,  M. Azzolini fut assez heureux pour mettre 
la main sur la  pièce et i l  eut la gracieuseté de la céder à 
l a  Bibliothèque royale de Belgique ( ' ) .  

Nous sommes clone à même de renseigner le  lecteur sur 
cette amvre de  Théodore Ameyden . Ce manuscri t porte le 
t itre suivant :  L'Apocalipsi d'Hollandia liberatamente esposta 
et interpretata per Pambone V?·eimundina. Tradotla delta 
fiammenga nella lingua italiana dal signore Dadiodato 
Verdeggia. l n  Nieusladt appi·esso Giovanni il Verdadiei·o 

1625. 
D'après l 'épître décl ica toire qui accompagne eet écrit ,  on 

sait que Dadiodato Verdeggia n'est autre q ue Théodore 
Ameyden. Car, dans cette lettre, Théodore Ameyden, après 
avoir rappelé qu'il traclu isit  l'Apocalipsi d'Olanda, ajoute 
qu'il ne signa pas cettc ceuvre. La raison qu' i l  en donne, 
c'est qu'il ne lui semble pas décent qu'un aYocat s'occupe 
de matières étrangères à sa profession . 

Nous ignorons à qui cette lettre fut adressée, car elle 
ne porte pas de suscription . Comme nous l 'avons déj à  fait 
rernarquer, ce n'est pas non plus l 'original que l'on en 
possècle, mais nne copie fai te par Je  cornte Lauren t Maga­
lotti .  Cette lettre tient deux: pages, tancl is  que l '  Apocalipsi 
d'Ilollandia en comprend vingt- trois sans Ie t i tre. 

L' Apocalipsi d' Hollandia est un violent réquisi toire des 
Calvinistes des Provinces Unies contre le régime espagnol .  

( 1 )  Elle y est cotée n°  I I .  4535. 
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Théodore Ameyclon , par sa traducLion i ta l ienne, prétencl 
réjouir et consoler los caLholiques romains  on  l eur mon­
trant  q u'en dehors do l 'Égl ise roma ine il  n 'y a qn'abomi­
nation e potendo portm· . . .  almeno diletto e consola�ione 
agli ca ttolici i·omani, che vedranno (uoi· del gremia delta 
i·omana chiesa non essei·e che abominationem. 

1 1 1  

Conclusion 

On consta te clone, en ! ta l ie, pendant  Ie cours du xv11° 
siècle, la présence de deux érudi ls belg-es ,  Th6odore Dama­
den et Théodorn Ameyden. 

Y a-t-i l  quelqne rapport en tre ces deux écrivains  <lont 
l e nom est si  rapproché?  Car, si  l 'un d 'eux s'appelle D' Arnaden, 
Damadenus, une fois ,  i l  orLhographie son nom sous l a  formo 
Damaidenus. On avouera que de Damaidenus à A myden 
le chemin n 'est pas long. 

San s  cloute, celui-ci a une autre forme l a ti nisée A mydenus, 
mais rien n'empêche que Je  même personnage a i t  porté 
aussi l e  nom Damaidenus, qui n'est qu'une variante ortho­
graphique du premier.  

La  ressemb lance des noms semble clone i nsinuer l a  parenté 
des deux personnages . 

Mais  i l  y a entre eux un  notable écart chronologi­
que.  La date u l time que l 'on relève dans la bibliographie 
de Theodorus Damaidenus est i702 . D'antre part, on sait 
que Théodore Ameyden , originaire de Bois-le-Duc, accom­
pagna comme page le cardinal  André d 'Autriche à Rome. 
Or Je cardinal mouru t en 1600 . Si l '  on donne à co petit page 
u n  minimum de douze ans  d'age, à cette époque, i l  s'en 
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snit que. né vers 1 588 ( ') , Théodore Ameyden ne peut être 
!'auteur des essais généalogiques que Theodorus Damadenus 
ócrivi t de 167ö à 1702 . Du reste, on admet généralement 
que Théoclore Ameyden mourut en 1652 (2), toutefois cette 
date doit  être un peu reculée, car dans les Elogia swn­
nioi"um pontifieum ,  il y en a qui vont j usqu'en iû55. 

En tout cas, nous avons cru utile d'attirer l'a ttention 
sur ces deux écrivains de notre pays, dont toute l'activité 
l ittéraire s'exerça en !tal ie, à VerÎise et à Rome. 

Ce problème bibliographique posé rece.vra peut-être sa 
solution par des recherches u l térieures . Car on le voi t ,  nous 
sommes encore très peu fixés sur les particulari tés de 
l 'existence de Théoclore Damaden et Théodore Ameyden. 

Du premier, nous savons seulement qu' i l  éta i t  Belge, de  
familie noble, qu'il fut professeur de droit canon à l 'un i ­
versité de Pacloue et abbé de Sai nte-Marie de Castricomo 
et de Sainte-Marthe. Ces deux monastères ne nous son t 
pas connus. 

Le second, Théodore Ameyden, né  à Bois-le-Duc, accom­
pagne à Rome, comme pag<\ Ie cardina l  André d'Autriche. 
Il revint alors clans son pays, mais ne tarda pas à retourner 
à Rome, y fit ses études au collège de l ' Anima et clevin t  
avocat de la  Curie romaine. 

On perd sa trace après 1 655, tandis que Théodore Dama­
clenus apparai t  dans l 'histoire li ttéraire vers 1675 et y 
demeure jusqu'en 1702 . 

( 1 )  Comme nous l'avons d i t  vius haut, p .  231 ,  cette date resulte encore 

c,l"u n  autre detail de la vie d'Amcyden. 

(2) L. R. HERMANS, Dissertatio inaugui·alis litteraria sivP. introductio in 

notitiam dei lite1·a1·iae maxime pi·ovinciae B1·abantiae septentrionalis, 1834 , 

p. 16 du Conspectus onomastici littei-anï. Si Theodore Ameyden y est i ndi­

que comme mort en 1652, c'est avec la mention amws mortis incei·tus, 
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Dans l 'Essai d 'Isidore Plaisant dont nous avons parlé, 
i l  est quostion de Th6odore Ameyden et  voici co qu'on en 
d i t : " Théodore Amidenus de Bois-le-Duc jouissa i t  alors de 
la faveur du card ina l  Pamfili qui dovint  bien tót le pape 
I nnocen t X. Il fut longtemps l'objet de la biemeil lance de 
ce pontife pendant qu'il  exerçait avec distinction la place 
d'avocat à la  cour romaine, la l ittéra ture i tal ienne et  espa­
gnole formaient son occnpal ion principa le et favorite. Il 
nous reste de lui une comédie espagnole tradui te on i talien, 
intitulée Il can dell' ortolano ( ' ) . " 

S'il est impossible de  fa i re une seulc et mème personne 
de Théodore Damaden et de Théodore Ameyden , on n'a 
pas davantage affa ire au  père et au  fils, portant, chose 
commune, tous deux le même prénom, car, dans l'épî tre 
dédicatoire des Elogia sum monun Ponti(icum , Ameyclen 
rappelle que tous ses en fants sont morts. 

Mais trève aux hypot�1èses, attendons de nouvol les lumiè­
res et, pour le moment, contentons-nous d'avoir appelé 
l 'attention des bibliographos sur Théoclore Damadenus et 
Théoclore Ameyclen.  

J .  VAN DEN GHEYN, s.  J .  

( 1 )  Voir I e  ms.  n °  2 1 738 d e  l a  Bibliothèquc royale de Bclgiqu e ,  f .  23v. 



L'église Saint=Jacques de Com= 

po.stelle et Ie décor architectural 

de " l' Annonciation " de Jean 

van Eyck 

Parrni les tableaux exposés à Bruges en 1907, un  de 
ceux qui ont Je plus altiré l 'a Ltention des archéologues 
étudiant spécialemenL le passé monurnental est l'Annoncia­
tion, de Jean van Eyck, appartenan t  au musée de l'Ermi­
tage, à Saint-Pétersbourg. 

Le tableau a en effet provoqué au Congrès archéologi­
que de Gand,  un échange de vues entre MM. Henri Hymans, 
Hul in , abbé Coenen , Levé, etc. Le premier d'entr'eux s'est 
domandé l ' infiuence qu'a pu exercer sur l'art de Jean van 
Eyck, en dehors de la mission en Portugal en 1428-1429, 
les 'Voyages es étranges marches pour rnatières secrètes, 
entrepris pour le duc de Bourgogne et dont ce prince ne  
voulait pas  que mention fut fai te. M .  Hymans se  posa i t  
aussi la  question de savoir si les monuments vus par le 
maître au  cours des d i ts voyages peuvent être retrouvés 
dans ses créations pictura les, et si ceux qu'il nous montre 
sont imaginaires ou réels .  Poussan t davantage au fond de 
la question, notre savant collègue émettai t 1 ' idée que 1.e 
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pavement représenté pourrait b ien être tout au moins inspiré 
d u  fameux pavimento, du duomo de Sienne.  

M. Georges Hul in ,  lu i ,  a exprimé un  " faible espoir " de 
voir identifier le monument pein t  par Jean van Eyck, tout 
en émettant l ' iclée que l'église représentée dans l' A nnon­

, ciation du musée de l'Ermitage a l'aspect d'un édifice réel 
· composé de fragments réels ajoutant que la fresque peinte 
sur Ie pignon figure l'exacte reproduction d'une fresque sans 
doute antérieure au xm• siècle et empruntée à une église 
du Nord. 

Puis la  discussion s'est égarée sur d'autres questions 
relatives aux van Eyck sans qu'aucune solution ait été 
donnée à la question posée par notre savant confrère et pré­
sident M .  Hymans, quant à l 'architecture de l 'Annonciation 
et à sor1 pavimento. 

* 
* * 

Ce sujet est cepenclant de haute importance et vaut la 
peine d'être repris. C'est ce qui m'a inspiré l'idée de 
l a  présente étude.  

* 
* * 

Tout d'abord ou .Jean van Eyck ·place-t-il @n Annonvia­
tion ? 

Je réponds sans hésiter : dans le transept · diune . église 
abbatiale clunisienne d'époque romane plutót du xr• siècle 
que du xne, de style méridional avec une caractéristique 

· très importante : le transept est à cinq travfies et terminé 
par un collatéral longeant le pignon ce qui est • tout à ifait 
exceptionnel . .J 'ai ·restitué · Ie plan de I:édifrce :peint . et 

-vous le · présente. Le voici {fig. 1 ) : les • Clunisiens seuls 
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hätissaieint . des,églises présentant un tra.nsept aussi déve- ­
Jop>.pé ; d 'autre part c la  forme des chapiteaux en corbeille 
comme Ie lambrissage de la nef principale dénotent p lu­
tót le ' x:re que Ie xne siècle .  La  couverture lambrissée 
sous: un comble basilica! de la nef principale rn'a d'abord 
fait r songer à !'abbatiale de Saint-Zénon, à Vérone, et ensuite 
avec plus de raison aux églises de Saint-Anthyme (Toscane), 
de Moutier-en-Der et de Saint�Remi de Reims. Poussan t . 
alors mes recherches, j 'ai revu les plans des transepts de 
l'école clunisienne j usqu'au moment ou j 'a i  retrouvé celu i  
de  !'abbatiale de. Saint-Saturni n  ou Sernin à Toulouse qui 
ne m'a pas laissé de doute sur !'origine du transept peint 
par Jean van Eyck. 

C'est bien la  même donnée dans les deux reuvres. 
En effet, la simil i tude des plans saute aux yeux, mais ·  

l 'on .note immédiatement des différences : les  colonnes jumel­
lées par deux (van Eyck), groupées par quatre en plan cru­
ciforme (Toulouse) ; le coll atéral à deux travées dans le fond 
(Toulouse) à trois travées (van Eyck) ; un double collatéral 
(Toulouse) , un collatéral surmonté d'un triforium (van Eyck) ; 
enfin une voute (Toulouse) tandis qu'il y a ·  un plafond plat 
dans Je tableau de maître .Jean ! 

Ma conviction semblait un  peu ébranlée, lorsque je  me 
souvins que ·Ie plan de  Tóulouse a été copié en Galice, 
dans celui  de Sàntiago de Compostêlle et rapprochant de 
ce fai t  celui de la présence de van Eyck, prouvée par un  
document irréfutable dans la  ville de  Saint-Jacques, en  
Galice, en  février 1 429, j e  n'hésite plus à affirmer que 
van Eyck a employé des croquis pris en Espagne Jors 
de son ambassade pou.r Philippe-I e-Bon , auprès du roi de 
Po:rtugal , pour peindre Ie transept de l' A nnonciation d u  
musée d e  l'Ermita:ge. En. effet, l e  plan qu'il reproduit 
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rr'cxiste qu'à Sa in t-Sernin de Toulouse, à Sa int-Jacques de 
Compostelle. I l  est  vrai qu'il exista primitivement à Saint­
Rcmi de Rcims, mais a u  temps de van Eyck, eet état de 
choses y était df·j à modifié .  Il n 'a  donc pu s'inspirer du 
plan reproduit qu'à Toulouse ou à Compostelle et  comme 
nous savons de science cerlaine qu'il a visité ce dernier 
s:mcLuaire, j 'affirme que c'est là qu'il  a pris l'idée du décor 
architectural de l 'A nnonciation. 

* 
* * 

Cela prouve que M .  Hymans avait  raison de dire au  
Congrès de Gand qu'il s'agit d 'un  édifice réel . I l  ajoutai t  
que cel ui-ei est uno basilique de style gothique primaire. Il  
me pardonnera de ne pas parLager son avis si érudit  quant 
à ce dernier point ; l a  présence d'arcs aigus aux arcades du  
collatéral ne suffit pas  pour étayer cette opinion. Il  convien t 
en effet d'observer que l a  partio inférieure de  ce même 
décor est celui de la Madone du chancelier Rolin au Louvre 
et que là, Jean van Eyck emploie lé cintre surhaussé 
sans aucune traco d'arc poin tu . Quant  à l'avis exprimé au 
Congrès de Gand par M .  Hul in  qui  disa i t  que  l e  style 
du transept de l'A nnonciation ne rossemblait pas à celui du 
Duorno de Sienne, inutile de d ire que je le  partagc absolu­
ment. D'ailleurs M.  Hymans n'avait pas parlé de l'égl ise 
de Sienne, mais du panimenlo de Sienne. 

* 
* * 

Mais me direz-vous, l a  clisposition architecturale de Tou­
louse et de Compostelle, toute unique qu'elle soit, a pu être 
imaginée par Jean van Eyck avant son séjour en Galice ! 

A cola je réponds que ce dispositi f  est trop rare, trop 
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inhabituel pour que van Eyck ait pu l'imaginer. Il implique 
en  effet, une atténuation presque complète de l'éclairage 
des nefs par l es pignons des transepts ( ' ) .  Par conséquent, 
il n 'a  pu être employé que clans l'Europe méridionale, dans 
un pays de vive Jumière. 

C'est donc bien après son voyage tras los rnontes que 
Jean a peint son Annonciation, d'après des souvenirs ou 
des croquis de voyage. 

Evidemment il a " hrodé '" i l  n 'a  pas reproduit servile­
ment. J'ai dit tout à l'heure qu'à Compostelle et à Toulouse, 
il n 'y a que deux travées le long du pignon du transept, 
que les colonnes y sont jumel lées par quatre, etc . 

· .Jean van Eyck a d'un cóté embell i ,  amplifié, de l "autre cóté 
simplifié, ne songeant pas à nous donner une vue exacte. 
Mais tout cela ne m'em pêche de tenir pour hien établi 
Ie fait qu'il a copié la  majeure partie du décor architec­
tural de l'A nnonciation et ne l'a pas composé . 

En  effet, i l  a fait usage pour l es murs goutterots de 
colonnes surmontées de pied-droits alors que pour les travées 
du fond ,  il J es supprime ! 

Pouvait i l  savoir qu'à eet endroit i l  n'y avai t pas d'en­
trait  portant à soutenir ? Ses connaissances techniques 
pouvaient elles aller j usqu'à savoir ce détail purement 
constructif qu'un initié aux choses de la construction peut 
seul savoir, qui est i nvisible à la vue, l e  pannelage du 
plafond cachant la charpente. 

Observez de plus que les col onnes du col latéral sont 
}umellées et engagées l'une dans l 'autre à Saint- Sernin de 

( 1 )  M .  Raymond Poutnau , membre <le l a  Sociótó archéologique du Midi,  

que nous remercions de son extrême obligeance, nous écrit l ' impossibil ité 

de photographier les transepts <le Saint-Sernin,  faute de lumière suffisante ! 
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Toulouse dans. Ie coll:'ottérnl supér.i:eur · et · darrs des fameuses, 
colonnettes jumellées du ctoître de · la Dalhade dans · la  
rnême Yille ; la coïnciclence est' à" noter1" carr clans.· nos · pays . 
du Nord pareil · fai t t est · fort peu . commun; 

* 
* *'·  

Mais revenons encore à l'ensemble du transept de l 'An­
nonciation.  Toutes ses dispositions l'éloignent dé la neC à 
couverture domicale de l 'école rliénane, des nefs dè nos 
églises romanes à. d ispositions trap_ues, écrasées sans colon­
nes et sauf dans les absides transeptales dé Tournai ,  rem­
placées par. des pied-clroits lourds  et massifs. C'ëst donc évi­
demment dans l'école mérid ionale qu'il îaut le  classer étant 
donné son plan basilica} avec cléámbulatoire absiaial amplifie 
d'un . déambulatoire transeptal comme à Toulouse et à Sain t­
.Tacques de .Compostelle ( ' ) .  

* 
* * 

J 'a i  aussi à vous parler d u  tri'forium donti les· aroatures-­
sontlremplacées par des plrute'ba ndes : Je  ne: · connais que ·peu 
d'exemples de · ce fai t  en de.hors de l ':école. tournaisienne 
eh·notamment�des transepts. de la ·ca:thédrale detiToumai , .de 
Sa.int-Nicolas. de · Gand : et de  Sainte:'W.alburge dei:  Rurnes . . 

van : Elyck a-t-il pla:cé. Ie triforium de.· l'église de , Saint�· 
Nicolas de Gand dans l'édifice .de.•S:ûnt=Jacques?·O:@la se·pEm.t: 

Jlai aussi songé au - triforium d e d a  cathédrale· d"Autun , 
église pour laquelle il deva:it peindre . sa ma:done du chan­
celier Rolin. 

( l )  Remarquons incidemment que !'abside représentée dans la Madéme 
du chanoine· Pa/,a ressemble très fort • à celle de. Satnt,Sernin de·Tou·l.euse ! 
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·�faîs i l  ,y .1a trop .de divergenei:es 1rle style. 
A Autun, !',architecte du :x1e siècle .a été influencé par 

les ruines .romaines 1 voisines, tanrlis que Ie triforium de  
Jean van Eyck n'en offre aucun ooractère. 

C'est à peine si on peut ci ter, en clehors des exemples 
\dont j e  viens rle parler l es triforiums à linteaux de Léau, 
de Saint-Germain-des-Prés à Paris et en !talie, de Sai nt-
1lltienne á !Bologne, de Santa-:Maria,. à Arno, de  San-Fabiano, 
à 11.ucques .  

* 
'* * 

Quant :au ·plafond , 1 qu'il '1 it  existé . sur l;une ou l'autre 
1Ref romane, qu'en saurons ·nous j amais ? Il ne nous 1 reste 
; .aucun. ouvrage. en charpente ctes x1• et xu" siècles. Donc il y a 
1 irqpossibilité de  i·ien établir à son sujet. Tout au contraire 
le transept de van .Eyck nous fournit un excel lent docu-

:ment · sur ce qu'ont pu être ces lamb1·is en f01·me de taspis 

1(1, ba$tons, dont parle Cousin à ,propos . de  la cathédrale 
de Tournai .  

* 
* * 

Quant aux pavements, i l s  sont fort semblables à ceux de la  
cathédra le de Terouanne qui  sont, eux, en pierre blanche 
incrustée de traits et de cavités remplis de mastic noir 
et datent de 1270 à 1285. Mais n'y en avait  il  pas de sem­
blables dans beaucoup de nos églises alors que Jean van 
Eyck peignait sa délicieuse Annonciation? 

Enfin en termirnmt nous affirmons bien haut que ce n'est 
pas dans la sèulpture rom�ne de nos contrées que Jean van 
Eyck a pris les riches et exubérants chapiteau x  de  son 
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A nnonciation .  C'est en France et peut-être même clans scs 
contrées méridionales qu'il en a trouvé les modèles. 

Il m'est même venu à la pensée que certains chapiteaux 
à corbeille tressée seraien t cl 'origine byzantino-latine.  Qui 
sai t  si une étude a ttentive de ces chapiteaux n'amènera 
pas un chercheur attentif à conclure de fa i ts bien précis 
à la venue de van Eyck en Italie. Qui sai t  ce que des 
recherches dirigées dans ce sens nous réservent ?  En tous 
cas je vois bien plus des réminiscences d'architectures 
méridionales dans Ie beau paysage urbain entrevu dans 
le fond de tableau de la  Madone du chancelie1· Rolin qu'on 
n 'y a vu Liége et Lyon sans pouvoir le prouver. 

Que d ire après ce qui précède de cette supposition du  
catalogue de  l'exposition de  la  Toison d'or à Bruges que 
le tableau " parait avoir été exécuté en 1426 pour la  Ville 
" de  Dijon  pour le compte de Philippe-Je-Bon.  " I l  parait 
évident de conclure que ce tableau est postérieur à 1429 
puis qu'il reproduit un transept c'omme van Eyck n'a pu 
en voir que pendant sön voyage à Santiago de Galicè en 
1429. 

PAUL SAINTENOY. 

Bruxel les, 2 j nnvier HJOS. 
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Le " Peerdsbosch " 

ou Ie domaine rural du 

" Bremdonck " 

1 

Origines. - Description. - Extension 

J\ !wit  ki lomètres d'Anvers, sur la helle cl ia nssée de 

Merxcm à Brasscltaet ( ') ,  o n  trourn, à main d roi te, u n e  

avenue m e n a n t  a u  vaste ho is q n'on appel l e  " 't Peerclsbosch " ,  
Cc bois, avec l es terrains labou ra bles a u  nord -ouest , mesure 

aujourd'hui  151 hectares, 21 a res , i O  cen tiares , dont  1 13 hec­
tares, 43 ares, 30 een tia rcs pour l es parcel les boi sées propre­

men t el i tes.  I l  est traversé cla ns la cl i rnction ost-ouest pa r 

l e  cours cl'eau uit " Laersche Beek '" q u i  sépare les terri toi­

res d e  Brasschaet, au nonl , et d e  Schoote n ,  a u  sud . 

L'origino de la dénomination de " Peerd�bosch " est i n­

con n  ue.  Ge nom fut don né a u  ho is ,  sans ra ison a ppa ren t0,  
dès le xvc siècle.  

O n  Ie  trouvc <1Ïnsi  dénommé, pour la première foi s ,  Ja11s 

( l i  Elle  fu1. construitc en 1 7�0. 

" -� 
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le compLe de l 'hópita l  Sainte-EJisabeth d'r\nvers, cxercice 
1431-1432, au chapitre des produits de ventes de bois : « een 
elsen buschs gestaen opt goet ten b?·eemdonc, geheyten 
't pee?·tbusch " .  Il fut d'abord une pépinière d'aulnes. 

Un demi-siècle après, en 1509, on  désignai t  a i nsi le bois : 
" den gi··oten bosche te B?·eenidonck " .  

L a  situation et l a  dénomination d u  bois sont fort claire­
ment indiquées au compte de 1517-1518. Voici en quels 
termes : " Item ontfanghen van Claeus de Wolf ende Symon 
" vanden Eynde, vanclen bosch opte hoere van breem­
" clonck tot Bekeren, gheheyten dpeertbosch, clwelck sy 
" gheboscht hebben compte Liij lib. " ·  Les noms sont ceux 
des fermiers qui avaient pris soin de la tail le d'arbres, du 
décorticage, etc .. 

A u  xvne siècle, jusqu'en 1650, l es comptes et autres 
papiers d'archives portent inc.lifféremment :  " 't Bleckbosch 
gen . 't Peertsbosche, ' t Piertsbos, 't B?·emdonckbosch, 't Brem­
bosch " , même " 't I'eete?·sbosch "· La dénomination ori­
g'i nelle ne fut jamais abandonnée. Après quatre siècles, 
l '  Administration française h;isardera timidement la  traduc­
t ion de : Forêt du Cheval. De cette qualification , il reste 
à pcine des traces . 

* 
* * 

Ancienne propriété de l 'hópital Sainte-Elisabeth, l e  bois 
a été départi à l 'Administration des hospices civils, en vertu 
des lois organiques sur la bienfaisance communale .  

Le " Peei·d:sbosch " est  de nos jours un  but  d 'excursion 
cher aux Anversois, à la peti te bourgeoisie surtout. Par 
i nsouciance des droits d'autrui ,  les promeneurs perdent assez 
aisément · de vue les règlemen ts  faits par le propriéta ire, 
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règlements inspirés d'ailleurs par nos lois forestières. Ces 
lois fon t  respecter les bois et en règlent l'exploitation dans 
l ' intérêt même du rendement. 

Il n'entre point dans le plan du présent travail de fa ire 
des études de syhiculture ou de régime forestier comparé ; 
moins encore, de raconter en détail les transformations, 
accroissements ou morcellements du domaine. Tache hé­
roïque, à laquelle nous avons renoncé. D'ailleurs, lo domaine 
appartenait  à un� communauté ecclésiastique, à u n  éta­
blissement chari table privé. I l  était protégé par des édits 
et 01;donnances de police, mais non soumis à un  régime 
forestier légal,  comme le sont de nos jours les bois des 
établissements charitables communaux. 

Comment comprendre autrement la portée des contra ts 
de  bail des x1v•, xv0 et xv1° siè.cles ? Ces contrats stipulaient 
que les fermiers de biens ruraux comprenánt  des bois, 
n'avaient aucun clroit sur le produit de ces bois, et ne 
pouvaient prétendre à aucune ingérence dans leur régie .  · 
L'hópital se réservai t  l 'usage arbitraire et le produit  exclusif 
de ses bois, sans toutefois forclore les fermiers des droi ts 
d'affouage, de pacage et d'autres , selon les coutumes et 
usages locaux. Témoin les contrats de bail du  moyen age, 
celui du i6 novembre 1396, entre autres, se rapportant à 
la ferme de (hoog he) Mieke sous Eeckeren ( ' ) ; puis le bail 
du 21 avril 1400, se rapportant à la ferme de kleyne Mieke, 
sous la même commune (2), enfin un contrat de 1409, relatif 
à la ferme sous Rijsbergen (3) . 

Le " Peerdsboseh " faisait partie du Bremdonek, un vaste 

( ! )  Archives communales, Protocoles sc.:i.binaux, vol. 2 ,  f• 1 .  

(2) Ut sup1·a, f0 30î. 

(3) Ut supra, a n .  1 400, f" 80. 
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domaine cornposó d'une 1-i1étn irie,  cle  landes ou bruyères, 
de prés et de prairies, de bois, de terres arables, de polders 
et de digues. C'est assez d ire que Ie " Bremclonck " éta i t  une 
exploitation rurale de première i mportance. 

Mais,  avant d'aborder ce sujet, il importe Je fa ire con­
n aître comment ce domaine vint en l a  possession de l'hópital 
Sa in te-Elisabeth . 

* 
* * 

Cette insti tution entrevoyai t  à peine l a  fin du  xme siècle 
et le premier centenaire de sa " translation près de Saint­
Georges " ( ') que déjà il possédait  d' importantes et assez 
nombreuses propriétés rurales.  On ne saurai t  assez le répé­
ter, pour d issiper certa ines préventions, l'accroissement du 
patrimoine de l 'hópital, comme de toutes les a nciennes 
institutions chari tables, ava i t  pour principal auteur la  pieuse 
générosité de nos ancètres. 

Ainsi ,  l 'hópital acquit, à t itre de DONS : en 1231 ,  de NICOLAS 
(VAN DER BoRCHT), doyen de l'église Notre-Dame, trois par­
celles de terres arables, sous Austruweel ; 

en 1232, de GurLLAUME NosE, l a  ferme elite de Pastoo1 's­
hoere, à Borsbeeck ; 

en 1239, d 'ALBERT DE M ENENGHEM, un bonnier de terre 
dans l a  même commune ; 

en 1240, de HENRI DE CALULO , 1 1/2 parcelle de terres, 
à Austruweel, a u  hameau Costelle ; 

en 1246, cl 'E�G LEBERT DE VoRSELA , le tiers, pour sa part 
d ' intervention, clans l'achat  du " Breedevelcl , "  à Borsbeeck ; 

en 1246, de JEAN VAN OoRDEREN , chanoine de Notre-Dame, 

(1 )  C'est-à-dire près de l'église de ce nom. 
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une parcelle do terre à Oorderon, a u  hameau di t  " Nodant " ;  
e n  1249, de BAUDUIN e n  do WAUTHI ER DE E ICHOVE, des 

biens-fonds à Mortsel, · au l ieu dit " Zaeldenrode " ;  
en 1256, de la  femme d'ARNOLD-ETIENNE, de Lillo , des 

terrains à Lillo et à Stabroeck, à condition d'en · payer u n  
eens aux descendants de l a  famille ; 

en 1257, de THOMAS dit de Kipdorp, 4 1 /2 bonniers de 
terre labourable à Oeleghem ; 

en 1263, de A RNOLD, de Halle, l'homologation, par ce der­
n ier, des droits de l 'hópital sur un pré au " Rincsbroeck " 
et sur un bois près " d' Eerdhrueghe " , à Halle ; 

en 1266, de MARGUERlTE, veuve de  N " .  VAN DE(R) DILF(T) , 
une parcelle de terre à Austruweel, et quelques biens-fonds 
à Wyneghem ; 

en 1272, de MATHIEU DE HALLE, ses propriétés sous Halle, 
à la  condition d'en acquitter le eens seigneurial au  doyen 
de Malines ; 

en 1280, enfin,  d'ISABELLE DAME DE BREDA, FEMMI!: D'A�­
NOLD, COMTE DE LOUVAIN , tous lew·s biens situés au " MICK " 
et au BREMDONCK, dans la cominune d'Eeckeren ( ') . 

" ". Ysabella, domina ten·e de Breda" .  noverit univei·sitas 
" vest1·a quad nos, de voluntate et auct01·itate domini 
" Arn oldi de Lovanio, doniini de Breda , mm·iti nostri, con­
" tulimus et tenore p1·esentium confe1·imus, p?'Opte1· Deum 
" ac se1·vitium n obis ob hoc factum, Magistre et conventui 
" hospitalis A ntwe1·piensis bona nosti·a jacentia apud 11'Jicke 
" he1·edita1·ie possidenda ad censum du01·um denariorum 
" Flandrensium .  Item bona in 81·cmedunc jacentia, eodem 
" modo ad censum du01·um dena1·iorum Flandrensium n obis 

( l )  Au xr1 1•  siècle, ceiie commune comprenait encorc les territoires de 

Brasschaet et de SehooLen et dépendait de la baronnic de Breda. 



- 252 -

" a diclis M agistra et con'l:entu singulis annis solvendo­
" 1·urn . . .  

" Anno domini,  M0• CC0• LXXX0• feria secunda post festum 
beati Nichasij ( ' ) .  " 

A u  xvm• siècle, à l'occasion d'un confl i t  avec la com­
mune de SchooLen , au sujet  des contributions locaks, la 
contenance des terres données en 1280, par la dame de 
Breda,  fut évaluée à 230 bonniers, soit 302 heet .  60 a .  
56 een t .  40/ 10.000. 

Nous bornant au « Peerdsbosch " ,  citons encorc les ac­
quisi l ions, par don ou achat, de hiens qui ont étcndu ce 
domaine 

1330. - Le dimanche, avant la Saint-Laurent, ARNOLD 
VAN DEN PoLKE donna à l 'hópital son bien apµelé ten 
Polke (') . 

A u  cours des siècles, on nota que ce bien-fonds pouva i t  
avoir eu  u ne contenance de 8 bonniers environ . 

1 362. - Le mercredi avant la Saint-Jean-Baptiste, HENRI 
VAN DUFFEL vendit à l 'hópital un  fonds de terre appelé 
den Toenae1·t, sous Schooten (l) . 

Ce terrain  devint  le centre du  " Peerdsbosch " .  
1371 .  - Le 5 mai, JEAN FARAGUYT e t  ses enfants cédèrent 

à l 'hópital le terrain dit " 't Boescoet " , avec ses prés, terres, 
bois et bruyères, en tout 8 bonniers situés entre la bruyère, 
appelée " de Zeurt " on " de Sodert " et le " Bremdonck " (�) 

N .  B. Le " Zeurt " longeait la l isière snel -est  du " Pee1·ds-

( 1 )  Extrait de !"acte authentique, conscrvé parmi les archives de l'hópi­

tal .  Cfr. DmRCXSENS, Antvei·pia, t .  I ,  p .  3 1 5  et unc copie, au Cartulaire I ,  

f0 XXXVJ . 
(2) Cartulaire, f0 XLJ . 

(3) Cartulaire, f0 XXXIX. 

(4) Cartulaire, f0 XLJ. 
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bosch " ;  le " Bremdonck " avec ses dépenclances s'appuyai t 
sur l a  lisière nord du bois .  

1372. - Le 1 j uin,  MARIE, DAME DE BERG-OP-Zom.1 , 
renonça en faveur de l'hópital à tous ses droits et pré­
tentions sur les biens situés à Schooten et à Merxem (') .  

1396. - Le 13 novembre, l 'hópital ajouta au  bois " ten 

Bremdonck " •  2 bonniers de terra in ,  lu i  céclés par ! 'hos­
pice " Ter .wecken "• en échange d'un bonnier de terre à 
Schooten, au lieu dit : " D01·pwol(shagen " .  

Ce terrai n  valant moins que I e  terrain  boisé cédé à 
l'hópita J ,  ce dernier établissement dut prendre à sa charge 
une rente annuelle de 12 gros Tournois .  Le bois tout 
en tier fut hypothéqué à ces fins : beset opt Bosch a lgeheel 

datmen heet B1·eemdonc (2). 

Au xvme siècle, on assignait aux 2 bonniers en question 
le centre du " Peerdsbosch " .  

1396. - Le 20 noYembre, u n  échange de terrains avec 
UD nommé WALTHÈRE MICKAERTS, permit à l'hópital d'agran­
dir la parcelle appelée " den TOENAERT" achetée en 1362 e). 

* 
* * 

Avant  cent ans, d'après les archives du  moins, l'hópital 
n'apporta plus de grands changements au domaine du 
" B1·emdon ck " . Dès Ie x 1ve siècle, i l  dégreva le domaine.  
Sans pouvoir i ndiquer l'origine des hypothèques, nous 
avons trouvé que, Ie  13 mai 1389, l'hópital cécla à Elisabeth 
et Amelberge Godevards ,  un setier de seigle grevant Ie 

( 1 ) Cartulaire, f0 IX. 
(2 ) Cartulaire, f° CIX. 

(3) Cartulaire, f0 LXXJ. 
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terrain appelé " dmolenbloc '" ot\ se trouvai t  le moulin de 
Wesele, contre un setier de seigle , levó par les Godevards 
sur une habitation avec jardin et un bonnier de terrain .  
situés d'une par t  entre " Breemdoncsche poort " et  la  grand'­
.route au " Voshol " ; d'autre part, entre les terrains de l'hó­
pital, à droite comme à g·auche . La ferme du " Bremclonck " 

éta i t  engagée en entier pour la süreté do l'hypothèque. 
Le 3 avril 1 392 , toujours pour dégrever le domaine, 

l 'hópital racheta une rente annuelle d'une rnsière de blé, 
à Elisabeth de Weere! , ópouse de Jean dit den Miggeleren . 

Le 6 septembre 1 495, l'hópital acheta de .Tean Mich iels, 
d i t  Verheyen, deux parcelles de terre, situées a Eeckeren, 
a u  " Vos hol ,, ,  enclavées de part et cl'autre par ses terrains 
et touchant au " Lae1·sche Beek " ,  au  sud. A la  même date, 
i l  acquit la parcelle de terrai n  clénommée de Ettinghe . 

Le 24 mars-iG avril 1524, Antoine de Lalaing, comte de 
Hoogstraeten , seigneur d'Eeckeren, l ihéra l 'hópital de la  
moi lié d'un eens de 3G florins, prélevé par lui  sur la  
ferme cl u " Bremdonck " . En échange, l'hópiLal lui céda 
60 verges de terra in boisé, si tuées près de ses terres à 
Eeckeren , " int oude Lant in de Blauwe bosschen " ·  

Le 28 mars 1 53 1 ,  l'hópital fit une nouvelle acquisition 
de terrain ,  soi t  un clemi-bonnier au " Voshol" ,  c'est-à-dire 
au  " Bi·emdonck " : " in 't Voshol, gemeynelych geheelen den 
" Bremdonck " · Ceci est l a  description a doptée par les 
J ivres de compte du xv1• siècle.  

En 1 53 1  encore, l 'hópital  acquit u n  clemi-bonnier de 
terr;iin  ou de bois een half bunder lands oft bosch, à 
Eeckcrcn , au " Voshol ," borné par ses prop1·iétés à l'est, à 
l 'ouest et au sud et par celles d'un nommé Pierre Hillaerts, 
au nord. L'acte qui consti tue J e  titre de propdété ne spécifie 
pas si ce fut un don ou un achat. 
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Le 17 mai 1614 ,  Henri de Cnodder, secré taire commnnal 
d'Eeckeren, désirant  libérer sa métairie aYec dépendances 
a Mosieb1·oeck (ou Moesbi·oeck) d'un eens de 3 muids de 
blé prélevé par l'llópita l ,  céda a ce dernier, pour lu i  tenir  
l ieu du capital ,  une parcelle de terre au " Le,1;erwyck. n , me­
surant  un arpent environ et contigu au sud aux biens-fonds 
de l'hópital .  Le " l eyeru·yck n éta i t  la  partie des terres basses 
ou polders, qui ,  après l'endiguement de ceux-ci , fut détachéc 
du " Bi·em,donck " et louée séparément. 

* 
* * 

Chose vraiment étrangc ! Jusqu'au xvII0 siècle on ne trouve 
guère de mentions précises des contenances de tous ces 
biens .  Bien plus, après un arpentage quasi officie! , certains 
receveurs en ignora ient l a  superficie, ou feignaient de l ' igno­
rer. D'autres en donnaient une évaluation . Les uns et les 
autres pouvaient avoir pour cel a  des raisons, que plus lo in 
nous tächerons de d écouvrir .  

Peut-on leur faire un reproche d'avoir la issé planer Ie 
doute sur ces contenances ? Remarquons qu' au moyen age 
les t itres de propriété parlaient rarement de la superficie 
des terres. Celles-ei 'étaient prises à bail ,  censitaire le p lus 
souvent,  tales quales, sans que les parties s'occupasscnt 
d'étendue mathématiciuement déterminée. Le rcceveur Fran­
cisco Perez ( 16 17- 1626) , songea séricusement à réformer la 
chose . Il  fit releYer l es contenances respecti ves de toutes 
l es fermes, terres labourables, bruyèrcs et prairies, ainsi 
que des bois de l 'hópital.  

Un arpenteur jl;tré, du nom de Bruynecruys, Adrien­
Lambert, fut chargé du travail . 

D'après Ie procès-verb al de ses vacations, eet arpentcur 
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trouva au " Bremdonck " :  35 bonniers, 75 verges de terres 
arables, 73 bonniers, 233 verges, en landes et lJruyères, 
38 bonniers , 2GG verges en bois et 20 bonniers, 55 verges 
en prés et pra i ries. De ces dernières furent exceptées û44 

verges de terres b::isses, situées au " Leerwyck ", attendu 
qu'elles avaient été classées comme polders . Notons que 
pour les terres hautes , Bruynecruys avait  d(t se servir 
cle  la  toise de 20 pieds et, pour les terres basses de J a  
toise d e  1 4  pieds d'Anvers, soit les mesures prescrites 
au chef-l ieu de juriclict ion des communes d 'Eeckeren et 
de Schooten . Sur ce pied, il fi xa  à 1 67 bonniers, 229 ver­
g·es, la contenance des terres hautes et à 3 arpcnts, 44 

verges, celle des terres basses. Dans son total des bois, soit 
38 bonniers, 2G6 verges, Ie " Peerdsbosch " entrai t  pour 
28 bonniers , mains 57 verges. Nous soulignons le mot 
mains, non sans motif .  Cette cote fut b ientót perdue de 
vue et le  correctif  omis.  Le " Peerdsbosch " s'étendit par 
là de 57 verges . . .  dans les papiers cl'administration . 

Après mure réfiexion, i l  ne nous a pas semblé oiseux 
de donner ici la première description OFFICIELLE du domaine 
d i t  " Bremdonck " .  

J .  Eerst een stuck saeijlandts genaempt den Spijcker, 

vost d'erffgenaernen Jan de Roose ; �m ijden Bochout ofte 

desen Gasthuijsse ; west t '  Straetgien t'segen over deu 
Oijevaersneste ( ') , ende noorden de Heerbaene loopende 
naer Bresschate . 588 R. 

I l .  Een stuck landts aldaer genaempt den bochout, oost 

verscheyden parcheelen van desen Gasthuij sse, tsuijden met 

eenen hoecl\ aen de beke ; west het voorn. str11etgien 
t'segen den Oijevaersnest voors . ;  noorden ten deele desen 

( 1 )  Cette ruelle à l'ouest était également appelée • ' t  Vosholsti·aetje "· 
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gasth uijse ende voorts Johannis de Roose ende Aert Cools, 
groot 1 ()66 R. 

m .  Een stuk lants t 'cleijn bremblock genaempt ,  oost 

ende noorden een dreve ende in dese goederen gelegen 

welcke voorschreven dreven hier sij n  aengemeten,  voorts 

suij t  ende west deselve goederen van dese hoeve groot 623 R.  
nn. Aldaer een stuck landts genaempt het quaet velt 

rontsomme de goederen van desen Gasthuyse , groot . 473 R\ 

v. A ldaer een stucxken lants genaempt t'gerstvelleken, 
oost den voorhoff van dese hoeffve ende voorts alomme 
in desen goederen geleghen sijnde, groot . 298 R .  

vj . Een stuck landts genaempt t '  groot bremblock, oost 

end·e zuijden desen gasthuijsse, west Aert Cools ende noor-

den Jan de Roose, groot . 850 R.  

v ij .  Item den voorhoff, plantagien ende dreven daer de 

huijsingen ende schueren op sijn staende, rontsomme in dese 
goederen gelegen, groot . 

vii i .  Een stuck lants genaempt den grooten Acker ,  oost, 

zuijt  ende west de goederen van desen Gasthuijse ende 

1 290 R 

noorden de Heerbaene, loopende naer Bresschate,  groot 1 383 R. 

ix .  Een stuck landts ghenaempt den Gheer rontsomme 
in desen goederen, groot . 1018 R.  

x . Alnoch een stucxken landts genaemt het Saetvelleken 
gelegen tusschen de hoeve ende platte bosschen, groot 289 R.  

x 1 .  Een stuck landts genn.empt den  voorsten Heijacker, 
oost, suijt ende west de sel ve goederen ende noorden ad 
Idem, groot . 1417  R. 

xii . Aldaer een stuck landts genaempt den middelsten 

Heijacker ,  als voren rontsomme in dese goederen gelegen, 
groot 1693 R. 

xiij . A ldaer een stuck landts genaempt den achtersten 

Heijacker, rontsomme als voren in desen goeden, groot 1 087 R. 

xii ij . Item een stuck landts den Bounaer genaempt, met 
het varevelleken hier inne begrepen, oost t ' selve goet vau 
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desen ; s u ijden s ' H eerenstraete,  commende van de kele heij 

loopende naer het Swaentgien h icraen hallf gemeten , voorts 

west ende noorden desen goederen, groot G73 R .  

x v . Een stuck landts ghelegen inde Caerte t ' welck j egen­

woordich gebruijckt wcrt bij Jan Gooeij vaer s ,  oost seigneu r  

Flieren, suijden d e  straete van de leech Caerte , west den 

voorschreven Flieren ende noorden de straete genaeru pt 

Q.e hooch Caerte . 3 1 7  R. 

x vj .  A ] n·och een stuck landts bij eenen anderen pachter 

gebruyckt werdende , gelegen inden Cleynen Donck , oost 

Jan de Roose, suij den ad Idem ende Hans Gabrielssen, 

west den Griffier Fabrij ende noorden · den Doncxen Acker-

wech , groot . 1 5'1 R. 

Compt hier aen dese voorgaende parcheelen van saeij landen 

vij lfendertig b u ijnderen,  v ij ffentseventich roeden . xxxv b u ij : 1 .xw R. 

De heij velden van dese voorn . hoeve sijn gemeten ende 

groot bevonden als volcht : 

xxij . Een he ij velleken,  oost ende noorden J an De Roose, 

su\j t  ende west desen gasthuijse,  groot 

xviij . Een heij velt genaempt den Gansenhoeck, oost, s u ijt ,  

west ende noorden desen gasth u ijse, groot 18G R .  

x i x .  Een heij velleken genaempt den cleijnen bockent-

dorsch, oost, suij t ,  ende west in desen goederen ende 

noorden seigneur Breusegem , groot :n0 R .  

xx . E e n  hcij velt genaempt den grooten Ilockent Dorsch , 

oost ende suij den desen gasthu\jse, west ten deele 't sel ve 

ende Seigneur Breuseghem ende noorden de heerb3ene loo-

pende naer Bresschaete, groot . 1 365 R .  

xxi . E e n  heij velt genaempt t'heij velt  achter d e n  gheer, 

oost, s u ij t  ende west in desen goederen ende noorden comende 

aende voornoemde heerbaene, groot . 1 l 1 D R .  

xxij . Een heij velt genaempt h e t  lanck heij velt, oost, zu\jdt 

ende west in dese goederen ende noorden comende aende 

heerbaene van B resschat e ,  groot . 1 G0'2 R .  
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xxiij . Een stuck heij veldts, oost tsegen de goederen van 

vanden Brando , suijden tsegen do groote heije van desen 

gasthu ijsse , west ende noorden de voorschreven Heerbaene , 

groot . 2774 R. 
xxiiij . De groote Heije neven t'  voorgaende parcheel ge­

legen, oost, zuijdt ende west inde goeden van desen gast­

huijse,  noorden de voorgaende heije, den voorschreven 

vanden Brande ende Peeter van Geulen, groot 0 1 1 9  R.  
xxv . Aldaer t'enden het voorga ende een stuck heije oost 

ende noorden Peeter Van Geulen, suijdt ende west dese 

goederen, groot . l :J9!) R .  
xxvj . Item een stucxken heije,  comende oost acn de 

schaepsbeemden van dese hoeve,  suijden de Beke , west de 

platte bosschen van dcse hoeffve ende noorden de voor­

schreven grootc heije, groot . 
xxvij . Een heijvelt ghenaernpt den hoogen Heijaert, oost 

het Peertsbos, toebehoorende dese Gasthuijshoeve ; su ijden 

een straete commende van de keele heije ,  loopende naar 
het Swaentgien , hier halff aen gemeten, voorts west ende 

G::?ü R .  

noorden d e  goederen van desen gasthuij sse , groot . 3üî5 R. 
xxvi ij .  Item een heije genaempt den Mortel bij ofte 

onder Bresschaete, oost Jan Symonss(oen) ; suijclen Peeter 

van Geulen ende Jan Segerss(oen) ; west ende noorden een 

waterloopken, commencle vande Mortssel ,  loopende naer de 

cleij ne beke, groot . Gf372 R.  
xxix. 'l'en laetst.en een stucxken heijvelt genaempt het 

Gasthuijs hcyvelleken over de heerbaene van Gresschaette , 

oost ende west Seigneur Breuseghem , snijden de voor­
schreven Heerbaene van Bresschaete, noort de Heije van-
clen Donck, groot tG3 R. 

Gompt hier aen dese voornoemde parcheelen heij velden 

te saemen drijentseventich buijncleren twee hondert drie en 
clertich roeden. . . L xxiij Buij : ijc xxx i ij R. 
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De Bossc:hen cornmende aen dcse voorsehre\·en hoeve, 

s ijn gemeten ende groot bevonden, als . volcht : 

xxx. Ecfät een bosc:h dat men heet de platte bossche n ,  

oost , �m ij d t ,  west ende noorden de goeden v a n  desen gast-

huij:;e,  groot . 38u4 R. 

xxxj .  Een Bosch met opgaende eijcke boomen, genaempt 

bet bos van Neyssen , oost, suij cl t  ende west comende i nde 

goederen van desen gastbuij:;e,  noorden de heerbaene loo-

p ende naer Bresschaete, groot 3 :-.;3 R .  

xxxij . Een bosch genaempt het Peertsbosch met de heyden, 

oost den heere Prelaat van Vileers , suijden den voorschreven 

heere den Pre!aet, Mathijs Wyns ende de straete commende van 

de Keele heije loopende naer het Swaentg ien, west ende noor-

den de goederen van desen gasthuijse groot . 1 1 1 43 R. 

xxxiij . Alnoch ten laetsten een Eeckelbosc:h, oost de 

goederen Merck Priesterd om, s u ij den de Lairbeke, westen 

Seigneur Rogier van Leeffdaele, e nde noorden Hans 

Gabrielss(oen) ende Hans de Roose 

Compt h ier aen dese voorgaende pareheelen bossen 

achtendertich buij nderen twee hondert sessentsestich Roeden 

70 R .  

xxxviij b u ij : ij"Lxvj R .  

D e  aerden ,  beemden ende weijen,  dewelcke sij n aen­

comende de voors . hoe ve, sij n  gemeten ende groot bevonde n ,  

a l s  volcht : 

xxxiiij . Eerst eenen beempt genaem pt den grooten schaeps­

beempt , oost de goederen Peeter rnn Ceulen , suijden de 

Laerbeke west ende noorden de goederen van desen 

Gastlruijsse groot 3499 R. 
xxxv . ltem eenen Beemt genaempt den voorsten schaeps-

beempt,  oost, west ende noorden desen gasthu ijse,  suij den 

de Lairbeke voorschreven, groot 

xxxvj .  Een weije genaempt den gansenhoeck, oost desen 

gasthuij se ; suij de n  ad idem ende ten deele de beke ; 

west ende noorden desen gasthuijse,  groot . 

870 R. 

566 R. 
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xxxvij . Aldaer een weije ghenaempt den Vloet ; oost, 

suijdt ,  west ende noorden de goederen van desen gast-
hu ijse, groot . 23 1 0  R .  

x xxvi ij .  Aldaer t'enden t 'voorgaende parcheel, eenen 

gersdries , oost de dreve commende van de hoeve naer 
de beke ; suijden de beke voorschreven ende alomme deselve 

goederen, groot . 370 R .  

xxx1x .  Item een weije genaempt d e  Voets, gelegen bij 

het dorp van Ekeren, oost Jan Babtista Fredericxss( oen) ; 

suijden de hoochboomsse beke , west ende noorden den 

voorschreven Jan Babtista F1·edericx, groot 440 R. 

XL. Ten laetsten alnoch een weije gelegen onder de lee­

ghe landen van Ekeren ghenaempt de Laeirwijcx, oost Jan 

.Buijens; suijden den H .  Geest van Ekeren ; west eenen 

waterganck ende noorden d 'Erffgenaemen .  Henrick de Cnod­

der, ende is de sehe weije, naar de behoorlijcke maete 

ofte roede van veerthien voet groot , bevonden drije ge-

meten xLiiij roeden, ons h ier 044 R .  

Compt hier te saemen aen weijen ende beempden u \jt­

gesondert het laest voor gaende parcheel t 'welck als voren 

voor neerlandt wert gestelt den nombet' van twintich buijn-

deren vijffenvijftig roeden xx buij : LV R. 

Compt aldus voor den geheelen inhoudt des voors. hoeve 

de quantiteijt van een hondert sevenentsestich buijnderen 
twee hondert negenentwintich roeden hoochlandts ende de 

voorschreven drije gemeten 

lant dus alhier 
vièrenveertich roeden lcech-

h :  lant Je LX vij buij : ijcxxix R. 

1 :  lant i ij gem. XL iiij R. 

Dans un mémoire spécial ,  Bruynecruys dressa le relevé 
des arbres de toutes espèces qui croissaient au " B?·em­
donck " ·  

I l  compta 1444 baliveaux, dont i05 a u  " Peerdsbosch " ,  

sans tenir  note du bois tai J J is clestiné à J a  prochaine coupe 
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d'h iver ; i l  trouva 05 chêneaux, iOG aulnes, 3 frênes, 9 bou­
leaux, 2G3 troncs de chêne, 1 4  trembles, 8 saules, iG ccrisiers. 

En 1G43-1644 ,  l 'arpenteur-géomètre Hemselmans fit un 
mesurage analogue. I l  ne corrigea pas  les totaux trouvés 
par Brnynecruys, mais modifia  quelque peu le plan de 
ce dernier. 

Cent ans après, la con tenance du " Peerdsbosch " fut por­
tée à 37 bonniers, 318 verges . Qu'on ne s'étonne clone point ,  
si, en 1786, les auditeurs des comptes renouvellent leurs 
i nstances pour faire mesurer à nouveau le " Bremdonck " 
et ses dépendances. Le registre qui pourrait  nous écla irer 
sur la sui te qui fut donnée aux di tes instances, n 'existe 
plus. Les comptes subséquents sont muets sur ce point. 
Que Ie  nouvel arpentage se soit fait ou  non , les receveurs 
con tinuaient à s'en rapporter au mesurage datant de 1G23 ! 

* 
* * 

I l  reste un mot à d i re de l'extension définitive du do­
maine. 

Par son testament du 2 décembre 1732 ,  l e  curé de l 'hópital 
Henri d'Hollander, légua au receveur, Corn . Van Aelst,  
son copropriétaire de moitié, la ferme si tuée sur la  l isière 
sud-ouest du " Peei·dsbosch " , d 'oü ell e  avai t pris Ie nom 
de " Peerdsboschhoef ken " .  Cette propriété, d'une étend ue 
de 7 bonniers, é ta i t  l imi tée à l 'est par J a  commune, an 
sud et à l 'ouest, par les propriétés Van Bemmel, au nord , 
par celles de l ' hópi tal . 

Le curé d 'Hollander l 'avai t  achetée le 4 août 1724 , en 
même temps que 2 bonniers de bruyères à Brecht, de Ma r­
t in  Besseleers-Caesens, brasseur au " Horst " , moyennant 
3400 ftorins argent de change. 

Le receveur Van Aelst, à son tour, par son tes tament du  
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30 novcmbre 1735, J a  légna " à  la caisse cl u receveur de 
l 'hó pital ", c'est-à-dire a l'aclministration temporel le de l'éta­
b l issement. 

En formulant ses dernières volontés, Van Aelst exprima 
le dési r que le " Manhveld " ,  clépendance de cette ferme, 
fit retour à l'hópita l ,  qui jadis l 'avait cédé moyennant un 
eens de trois rasières de blé. Par le fai t, ce eens serait 
redimé et la ferme dégagée de son hypothèque. 

Le testateur stipula encore qu'en toute éventualité, l 'hópi­
tal aurait le droit d'ouvri r  deux avenues à travers Ie  " Manh­

veld " ; l'une pour prolonger Ie chemin soi-disant public 
du « Peerdsbosch " ( " den nu soogenaemden st?·aetwegh " ) ;  
l 'aulre, pour prolonger Ie  " Zeurtwegh " sur u n  parcours 
qu'il plairait à l 'hópital de donner aux deux avenues . 1 1  
sera i t  loisib le  a l 'hópital  d 'y  planter des arbres, en un 
mot ,  l 'hópital aurai t  l 'usage et  Ja  jouïssance de ces avenues 
comme des autres la ies qui traversaient le hois .  

A ces leg·s, Van Aelst ajouta : d'aborcl , cel u i  cl'une par­
celle de hruyère de 3 bonniers, 60 verges, don t i l  i nd iquait 
la si tuation comme i l  suit : " tegens 't Peersbos onder 
Schooten : oost, den wegh van 30 ?;Oet, ne/j'ens de Zeurt ; 
zuijd, den u;egh nelfèns d'erve van Barnn de Nei:elstein ; 
noo1·d, den wegh komende uijt de Zeurt naer den Heij­
A er·t .  Il légua en outre une parcelle de bruyère si tuée a 
cóté de la précédente, d'une contenance d 'un honnier, 320 

verges. Elle étai t bornée : a louest, par lc chemin vers Je 
" Há,j-Aert " ; au nord, par le chemin longeant Ie  «J1anlweld" . 

En définitive, ces propriétés faisaient ainsi retour à l 'hó ­
p i La l .  Van Aelst les avait  acquises Je 3 1  décembre 1717, 

au profit · de la  Caisse d'administration et au  moyen d u  
reliqna t d o  cette dernière. 

Il vécut encore assez longtemps pour pouvoir mettre en 
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personne la  main à l a  réalisation de ses projets. Il créa 
les deux avenues et, dans un codici l lc d u  4 mars 1737, 

i l  défendit  d'y rien changer. Toutefois, il laissa à l'hópital 
la faculté de vendrc la ferme et d'y établir tel les servi­
tudcs qu'il lui plairait .  

Par un nouveau codicille, aussi ingénieux que scrupu­
leux, Van Aelst sti pula formellcment qu'au cas ou les 
clauses de ses tcstaments et codicilles sera ient déclarées 
caduques, l'h6pital conserverai t  ses droits sur l a  moitié 
de l a  ferme lui léguée par le  curé d'Hollander. 

Van Aelst mourut le 8 mai 175 1 .  Ses dernières volontés 
furcnt remplies . La ferme " 't Peerclsbosc.:hhoefken " a fa i t  
pa rtie d u  " Peei ·dsbosch " j usqu'en 188 1 .  Elle fut a lors vendue 
à nn propriétaire riYerain , cc qui valut au chàteau Ter List 
nn accroissement de 2 h .  72 a. 75 centiares. 

Anlici pant ici sur l 'ordre chronologique, faisons encore 
observer que Ie " Peei·dsbosch " et Ie domaine du " Brem­
donck " entrèrent dans le x rx• siècle avec les contenances 
respcctives suivantes : 

La ferme Schillemans, avec. . 33 h .  72 a .  \l8 ; 

La ferme Verbaenen , avec . 32 " 50 " 75 ; 
Les bruyères di tes " Bi ·eindoncksche-

heide '" avec . 59 " 00 " 23 ; 

Les terres lahourables en dépendanles, avec 12  " 97 " 33 ; 

Le " Peerdsbosch " ,  avec . 62 " 55 " 76 ; 

Les hois e t  sapinières en dépendantes 
et convertis en terrcs labourables, avec 1 " Hl " SG ; 

Contenance totale du  domaine, confor-
mémcnt au plan  de 1808 ( ') . 201 h .  9G a .  0 1 . 

( l )  \' .  au t i tre. 



II 

L'Exploitation agricole et le régime forestier 

On a toujours envisagé l a  conservation des bois, a insi ,  
que l 'entretien et Ia police des rivières, comme des choses 
de la clernière importance clans l 'Etat. 

Au point de vue hyclrographique, les . bois et les forêts 
exercent une in fluence favorable sur l'écoulement des eaux 
pluviales et des cours cl'eau.  Leur infiucnce protectrice 
et poncléra trice dans la consti tution de l'atmosphère des 
continents n'est pas moincl re, mais ,  comme notre sujet 
n'en comporte point l 'étude, nous n'en parlons que pour 
mémoire. 

La législa tion spéciale sur la  matière, est l'ceuvre des 
temps. Cette législa tion protège les bois et forêts et règle 
strictement Ja régie des domaines boisés appartenant  aux 
communes et aux étahlissements publ ics. Ceux-ci , en Bel­
gique, administraient anciennement Ieurs bois, sous la 
seulc obligation de se conformer aux lois générales, aux 
règlemenls locaux , aux us et coutumes adoptés pour la 
conservation des forêts. 

Nous n'allons pas nous livrer ici à l 'étude de ces lois e t  
ordonnances. Faisons observer seulement qu'el les étaient 
fort nombreuses . Elles t iraient leur origine des capitulai res 
de Charlemagne et de Louis Je  Débonnaire. En France, 
Louis XIV, tout en rappelant, pour les biens ecclésiastiques, 
les édits de i573 et de i597, codifia et amplifia les a nciens 
édits clans une ordonnance étendue du mois d'août 1Gû9. 
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Si nous ne nous trompons, cette ordonnance soumit dans 
un sens plus ou  moins large au régime général les bois 
des ecclésiastiques, des communautés religieuses, des h6pi­
taux, des maisons do charité, rnêmo les bois des particuliors. 
Elle eut une grande i nf luence sur la législation de nos 
contrées, à tel point que son espri t pénétra les l ois  fores­
tières de l a  première république et domine encore nos lois 
conternpora ines. 

Avant la Révolution, chacune des grandes d ivisions ter­
ri toria les dont se composa it la. Belgique, avai t ,  en matière 
d e  bois et forêts, ses lois et son administration propros. 
En ce qui concerne le cluché de Braban t  et le marquisa t 
d 'Anvers, deux é.dits méritent de fixer particul ièrement 
l 'a ttention .  Ce sont: d 'aborcl, l 'édit perpéluel de Charles V, 

en date du 4 avri l 1554, confirmé par l 'éclit de Phi l ippe Il  

du 8 novembro 1506. Ces édits étaient avant tout des ordon­
nances de police générale. Le second,  snrtout, visait  à pro­
téger les bois du clergé et des couvents, ou le vulgaire se 
l ivrait  à des cléprédations que le gouvernement qualinait  
de  " scandaleuses " .  L'a utori té des garcles-bois,  qu'on appelai t 
pmêtei·s, fut corroborée et, comme ils étaient des gens 
notoirement probes, leurs clénonciations étaient accueillies 
sur parole. Conformément à ces éclits, un officier gruyer, 
accom pagné de deux échevins du  l ieu, visitai t  trois ou 
quatre fois  par an  les  clemeures des habitants qui ne pos­
sMaient pas de terra ins boisés. Les clélégues du gouver­
nement avaient pour mission d' interroger ces gens sur l a  
provenance d u  bois trouvé e n  leur possession.  Cette sévé­
rité, cependant, ne donna pas les résulta ts espérés. Au 
xvue siècle, Je gouvernement in téressa de plus près los 
propriéta i res a la conservation de leurs bois et forêts, en 
les obl igean t  d'y fa ire travai l ler davan tage et r2gul ièrement.  
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Par exemple : les placards des 21  novembre, 5 décembre 
1623 et du 26 août 1629, défendaient l a  destruction ,  nous 
préférerions diro " l'annulation " des hois, prescriva ient des 
coupes périodiques, sti pulaient J a  qualitfi et le  volume des 
fagots, enfin, menaçaient les propriéta ires négligents ou  
récalci trants de fexécution d'office des travaux forestiers , 
par les gTuyers de Sa Majesté ou leurs officiers subalter­
nes dans chaque capitale .  

Un placard du  19 février 1629, ordonna de  publier annuel­
lement, au mois d'octobre, les ódits sur les bois et forêts. 
Il ne s'ensuivit guère une améJioration du régime général .  
Tels furent le laisser-aller et l ' insouciance, que, dans le  
traité de Munster, l'article 36 restit ua aux propriétaires 
tout arhre ahattu, que l 'acheteur n'aurait pas emporté ou 
fait onlever le lendemain de la  puhlication du traité. 

Nous n 'oserions pas affirmer qu'avant la Révolution, 
notre hópital Sainte-Elisabeth fût soumis au  régime légal .  
Sa situation vis-à-vis de l 'Etat était  celle cl'un particulier. 
I l  y a plus : dirigé par une association religieuse, il jouis­
sait d'immunités et de privilèges de toute sorte, telle depuis 
1229, l 'exemption des impóts ( " tollen ")  sur le bois. De 
prime abord, ses biens étaient pris, par les clucs de Bra­
bant, sous leur protection spéciale, protection qui lui fut 
continuée, entre autres, par les édits de Charles V et de 
Ph ilippe II .  Quelles que fussent, en tout cas, ses obliga­
tions strictement légales, 8a régie forestière s'inspira, au  
xvue siècle, des prescriptions des lo is  et ressentit les  effets 
de leur sagesse. 

* 
* * 

Aux origines, l'exploitation du domaine du  " I'eei·ds-
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bosch " cloi L être étudiée dans les curieux con Lrats de bai l  
de l a  ferme d u  " Bremdonck " ·  

L e  plus a ncien contrat connu est dalé du  9 novembre 1423 .  
A ceLLe époque, Ie d omaine du  " Bremdonck " fut  donnó à 
hail  pour qui nze années, prenant  cours au mois de ina i  
1 425. Le fermage éta i t  d û ,  partie e n  argent courant ,  partie 
en nature . Le prix en argent éta i t  de  50 florins " de bon 
aloi " , " sware gulden " ( ') . Les redeYances en nature étaient 
clétai l lées comme i l  sui t : 10 setiers de blé,  4 setiers de 
b lé  sarrasin ,  4 setiers d'avoine non mondé, 10 chapons, 

iO poules, 8 peti ts boisse::mx ( " meukens ") de  gra ines de 
n avetle, 8 l ivres de cire,  1 setier de pommes de Ja  meil­
leure récol te,  ou, au choix du fermier, l a  moitié de ses 
fruits généralement quelconques. Le fermage en argen t, 
les gTa ins et  graines devaient rentrer vers Ja Noë] ; les 
chapons et lès poules à la Sain t-Bavon ; les gra ines de na vette, 
la cire et les fruiLs, à la Toussaint .  Ce n'éta i t  pas tout.  
Le fcrmier deva i t  l ivrer : à l a  Noël,  un mouton gras ; à 
Pàques, deux agneaux gras ; à l a  Pcntecóte, un mouton 
gras ;  vers la Sain t-Jean ,  3 couples cl'oies, ayan t  moins de 
deux ans d'àge; entre les Pàques e t  -la Pentecóte, 12 couples 

(1) On faisait à eet te époque une distinction e n tre la mon naie de bon et 

celle de mam·ais aloi ,  i n trodui te,  avec cours forcé, par calcul ou spécula­

tion par Philippe le Bon Les comptes de l 'hópital font allusion à eet expé­

dient fiscal, tout en se plaignant du dommage qu'en éprouvail l'établisse­

mcnt.  "lt. overmids tgheboeds witte dat gedaen was van tsheeren ende t'ander 

stad wPghen , als vanden gelde dat dat af.r;eset waei·t, ende dat men lich t 

geit ontfanghen moeste, ende coepen p"ovencle tot onsei· Vrouwendag he Licht­

misse toe met zwaren gelde, daeraf ,r;egeven van verliese ij lib . xs . g" . " 

(Compte de 1 427- 1428) .  

Et 1 4ëi5 on stipulai t 50 flori ns d'or, taxés à 32 gros de Brabant, l a  p i èce. 
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de p igeons; à Pàqucs, enfin ,  6 fromages de  Tirlomont, 1 00 
reufs et u n  gros morceau de  beurro qu'on appela it " bol­
terweghe " · Le fermier - on Ie qual ifia i t  encoro de laet, 
sous cc régime presque féodal - Ie fermior prenait à sa 
charge le paiement de tous les eens seigneuriaux, l 'entre­
tien des terres endiguées (" 't diJkland " ) , mais l'hópital se 
chargeait  des travau x  d'entretien nouveaux. Une fois par 
ann8e, il devait se ten ir à la  disposi t ion de l'hópital avec 
un attelage de quatre chevaux, pour récolter los dîmes, 
oxcepté toutefois aux époques les plus occupées des semaillcs 
et de la moisson. En l'occurrence, l'hópital se portait garant 
de l a  nourri ture cl u personnel mis à sa disposi tion . 

Le fermier devait abandonner, pour l 'usage de l 'hópita l ,  
une  cbambre à coucher e t  une  chambro au  rcz-de-chaussée . 
A l'occasion des visi tes de l a  dame supérieure, ou  d u  rece­
veur, leurs voitures et chevau x  devaien t être remisés à 
la ferme et leur personnel domestique nourri par le fer­
mier sur Ie même pied que ses gons.  Le fermier avait  
la  charg·e de  faner à ses frais u n  pré d'un bonn ier e t  
demi , situé à l'ouest du  " Ossenb1·uel " et  Je  prévenir son 
bailleur du temps u ti le pour la rentrée des tas de foin . 
Cette provision étai t réservée a u  seigneur d'Eeckeren, 
comme on le verra tout à l'heure. 

Le con trat de bail mettait  encore à charge du fermier 
l'entretien ordinaire des bàtiments. L'hópital conservait  l a  
charge des grosses réparations. Le cas échéan t ,  I e  fermier 
devait donner la nourriture aux ouvriers . 

Les modes de culture e t  l'appropriation o u  l'aménage­
ment des terres éta ien t  ce qu'elles sont encore de nos 
jours. • 

Ces stipulations ne furent pas notablernen t modifióes avant 
la  fin du xv1• siècle. 
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En cc qui concerne les bois, il était défendu au fermier 
d'y in trocluire ses bestiaux à l'époque des coupes Il clevai t 
y exercer l a  surveillance, diriger les travaux forestiers, 
les coupes de bois et leur ernmagasinage et transport. I l  
éta i t  rémunéré pour cela , clone  revêtu des fonctions do 
garde-forestier. 

Le receveur de l'hópital donnait ses soins aux plan la ­
tions nouvelles. Il dirigeait le creusement et le curage des 
fossés d'irrigation. Il fa isa i t  annuellement le triage et 
l 'assiette des coupes nécessaires pour la  formation d 'un 
stock de comlmstible, fagots et bois do fournaise. Ses tra­
vai l leurs gagnaient 6 gros Ie crnt pour Ja ta ille, 5, parfois 
6 gros pour J a  décortication . Ces travaux étaient confiós 
par voie d 'adj udica tion au  plus bas soumissionnaire. Le 
coût  du transport à l'hópita l ,  exécuté d'habi tude par lo 
fermier, était de 5 gros le  cent .  L'irn pót " metten tolle " 
s'ólevait à 2 escalins. 

Quel éta i t  eet impót ? La chose iniporterai t  peu, si J 'on no 
pouvait objecter que nous venons de citer un privilège do 
1229.  En effet,  le d uc Henri de Brabant avai t accordé, en 
ce temps, à l 'h6pital l a  franchise des droits d'entrée de toute 
espèce de bois. Après deux cents ans,  l 'hópital j ouissa i l  
encore de ce  privilège. 

* 
* * 

A part le produit des arbres et du  gros bois, l 'hópit<l l  
tirait annuellernent de ses bois, e n  moyenne, six à sept 
mille fagots. Il se réservait cette provision même quand, 
à son détriment parfois, i l  VJ3ndait la coupe g·énéralo sur 
pied. C'est ainsi qu'en 1432, il vendit  pour 3 1  livres de grns 
l a  coupe ( " den houw ") du " Peerdsbosch " ·  A !'occasion de 
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eet élagag·e, Ie receveur fit  confectionncr 28500 fagots, dont 
il envoya 9500 pièces à l'hópital . Le restant  fut empi lé  à 
la ferme. 

On vendit J a  coupe générale dans des conditions analo­
gues en 1452, en 1459 et en 1503, l a  dernière fois pour 40 
l ivres de Brabant .  A en j uger par ces éléments de compta­
bilité, on conclurai t  que les coupes et ventes de bois géné­
rales se faisaien t tous les sept ans.  

Toutefois, i l  y eut des ventes d'occasion , telle la  cession,  
en 1517, de 30 chênes à Thierry Van Paesschen, pour l a  
constrnction d'un navire : " Item ontfanghen van Die1·ick 
van Paesschen voer xxx eyken houten tot ecnen schip te 
maken, coeinpt xij lib x-ciij s . " Ce l ibellé de compte devient 
intéressant, si , pour l 'élucider, nous recourons à nos anciens 
chroniqueurs . Entre les années 1 51 1-1518, Van Paesschen 
organisa , à ses propres frais ,  quatre expéditions à Saint­
Jacques de Compostel le, Rome et Jérusalem . I l  fi t  construire 
et équiper un navire, sur lequel il s'embarqua avec ses 
pèlerins. Ces derniers avaient versé chacun une cotisation 
de 80 ducats. En 151 1 ,  on partit quelques jours après la 
Chandeleur et rentra à Anvers a u  mois d'octohre suiYant. 
Peu de temps après, Van Paesschen se rembarqua et rentra 
au port en 1512 .  Il organisa une troisième expédition vers 
la Terre-Sainte en 1516. Il fit naufrage, mais fut sauvé 
avec son monde et ses bagages , y compris deux pièces 
d'artillerie, lui con fiées par le Magistrat d' A mers pour l a  
ville de  Rhodos. En  1517, i l  construisi t un nouveau navire, 
dont i l  se procura le bois au  " Pcerdsbosch " , et repartit  
pour Jérusalem en 1518 .  Van Paesschen et ses pèlerins 
furent fai ts prisonniers par les Turcs, comme suspects 
d'espionnage . Ils furen L relachés contre uno grosse rançon. 
L'année sui van te, Van Paesschen revint définiti vemen t à 
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Anvers, ou il mourut le 15 mai 1526 . Il fut enterré en  
l'église des  Falcontines ( ' ) .  

* 
* * 

Le contrat  de ferrnage du 6 novembre 1455, fa it pour 
douze années seulement, renfermai t des s lipulntions exp l i­
cites au  sujet des bois. Par exemple : avant la  troisième 
année qui suivait  la date des coupes de bois de chêne, le 
fermier no pouvait plus mener des bêtes à corncs dans 
lc bois .  Il nc pouvait  coupcr que les troncs do chênc, de 
ti l leul et les bois mols de moins de sep t  ans,  cxcepté cepen­
clant  Ie bois mol du " Peerdsbosch " ·  I l  pouvait  disposer 
des tail l is de chênes ( " eycken varren " ) croissant sur les 
l and es et ailleurs, mais devai L les laisser en leur éta t deux 
années avant l'expiration de son bail . 

Le bail de 1455 prévoyait  le dommage éven tuel causé 
au fcrmier par un cas de force majeure. Il en était couvert 
par l ' l tópital , cl'après estirnation d'expcrts. Ce hail imposait ,  
en outre, au fermier la  charge de creuser à ses frais dir­
férents fossés en tre I e  " Peerdsbosch " et I e  " Koebosch " '  

I e  chemin appelé " de List " et I a  grancl'route. 
L'hópital prenait  à sa charge les plantations d'arhres et 

de haies, sur les bords de c.es fossés, mais se réservait, 
comme toujours , le rendement du hois. Le fermier, s'il 
rési l iait  son bail après trois années, avait droit à une réduc­
tion du fermagc, pour les dépenses fa ites auxdits fossés. 
Il avait un droit absolu sur Je hois et les hroussailles du 
" Koebosch" et du « Hoeclonck" ,  j usqu'aux accotements élevés, 

(l) Cfr. H. VAN DEN EYlmm-; : Antwei·psch , vol. T ,  p .  49, d'après la chro­

nique de Va11 Caukerken. 
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sur l'étendue d'une ancienne prairie, à l'exclusion tou te­
fois des jeunes arbres. Le ferm Ier pou vai t l ever de la tour be 
pour son usagc person nel, mais défense lui éta i t  fai le cl 'en 
vendre ou d 'en céder gratuitement .  A eet effet ,  Ie receveur 
lu i  assignait  une tourbière de 12 bonn iers au " Mick " .  

Au temps des coupes d e  ta i l l is  plantés près des terres 
de labour, le fermier cle\·a i t  faire curer les fossés et égoûts. 

Agneaux, pigeons et oies cessèren t d 'être stipulés comme 
redevances. Par contre, le fermier éta i t  obligé d'exécuter Ie  
con trat fai t  Je  20 février 1440  (1450 N. S . ) ,  avec Raes van 
der Maelslede, seigneur de Cappel len , Saint-Jacques et cl'Eec­
kercn et dont voici l 'ohjet. 

De temps i mmémoria ! ,  l 'hópital faisa it servir annuellc­
ment,  avan t  le carême, un repas au seigneur d'Eeckeren , 
à son curé. à ses baillis et échevins, à son intendant et 
aux  autres personnes de sa maison. Ge repas coûtait  habi­
tuel lement 15 ou 16 esca l ins  de Brabant. C'était ,  de la pa rt 
de l ' hópitaI , moins un acte de courtoisie qu'une redevance, 
un vasselage . Le seigneur van der Maelstede résol u t  un 
jour de renoncer à ses dro i ts, tant pour lui que pour ses 
successeurs, " pour certaines raisons de conscience, pour 
" l 'amour de Dieu et pour Ie salut de son ame et celui 
" de ses aïeux et de ses descendants.  " Il fit abandon,  en  
même temps, au  nom du baill i ,  du  tahard ou de la va leur 
du vêternent que celui-ci prélevait chaque année sur le 
domaine du " B1·emdonck " ,  de son droit cl'y rerniser avec 
sa suite (') et de la  dîme qu'il prétendait lui être due sur 

( 1 )  Nous .essayons de traduire ainsi  le tex te sui van t :  " Item den last van den 

staltoen beere (?) ende veri·e daei·in h1J me(jnde dat des voers. gasthuys goed 

gehauden icas ovei· tijd voo1· hem ende zijne ondersaeten binnen Eekei·en 

te haudene ende te vuedene . . •  • 



- 274 -

certa ines parcelles, mais qn'il n 'avai t  j amais réclamée j us­
que-là. En son nom, comme au nom des futurs seigneurs 
d'Eeckeren , il prit sous sa protection le domaine du " Brem,­
donck " , ses dépendances, ses fermiers ou exploitants, les 
exonéra de toutes redennces en argent,  réquisitions, ser­
vices, corvées et concours analogucs, auxqueis ses aïcux et 
lui-même avaient eu clroit .  

Enfin, il cl ispensa les fermiers de formali tés à remplir 
en j ustice : v1·y i:an ten geclinge ten een inge te komen " (?). 

De son cóté, l 'hópitaI s'engagea à faire li vrcr annuelle­
mcnt, comme jadis ,  pa r ses fermiers, au seigneur van der 
Maclstede et à ses doscendants, une charrette de foin ,  fauché 
en été ; ou hien , au choix des bénéficiers, deux " 71 ielers " 
cl 'or. Dorénavant l'hópitaI payerai t  I e  eens consistant  en 
7 cscaiins de Louvain et 1G poules et une demi- poule. 

Tel le éta i t  la convention assez originale, dont Ie  fermier 
du " B1·emclonck " avai t à ohserver les clauses. 

* 
* * 

Los contrats de hail du 13 novembre 1197, du  17 février 
1507 (1 508 N. S.) et du 22 j anvier 1522 (1523) ,  n ' innovaient 
rien en dehors de l'obligation, pour le  formier, de planter un 
certain  nomhre d'arbres fruitiers. Le hai I  de 1 545 stipulait, 
pour Ie  preneur, la charge de planter une certaine quantité 
de chèneaux .  

Et Ie  controle , l 'inspection ? Eh ! l a  chose éta i t  assez primi­
tive. Chaque année, la supérieure, en compagnie áe quel­
qucs consmurs faisa i L  l 'inspection des propriétés rurales . 
Le receveur, qui représenta i t  toute l 'aclministral ion,  - en ce 
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temps on l'a ppelait parfois " voe?'[Jrtnger " ( ' ) , - était  habi­
tucl lement de Ja parlie. Ces tournées d'inspcction étaien t 
asscz fréquente::;, surtout avant les troubles de religion. On n c  
s'en cachait  point : c'éta ient autant d e  prétextes à des excur­
sions champêtres, à des pèlerinages pieux, sans préjudice 
des kermesses chez les fermiers . On poussai t  parfois j us­
qu'à Gheel , Herenthals, Rysbergen et Breda .  La  tournée 
la  plus régulière éta i t  celle du " Pee1·dsbosch ' "  En 14?9-
144 1 ,  on  avait construit au  " B1·emdonck " une assez vaste 
habitation de ferme avec laiterie et fromagerie a ttenantes. 
Nous savons maintenant pourquoi , dans les contrats de bail ,  
l'hópital se réservait un appartement à l a  métairie .  

* 
* * 

Comme bien l 'on pense, les époques de troubles et de 
guerres ei v iles furent clésastreuses pour les propriétés ru­
rales. En 1580, leur si tuation était lamentable .  Si les fermes 
se 1ouaient, c'éta i t  à Yil prix. Sous prétexte qu'elles appar­
tenaient à un " propriétaire d'Anvers "• elles étaient tenues 
pour ennemies. Les troupes des rebel les commettaient 
toutes sortes d'exactions, exigeant rien de moins que l a  
moi tié du rendement des terres ! C'éta it  la  confiscation 
indirecte. Aussi , les comptes de 15813-1587, soi t de l'année 
qui suivit la paix avec l 'Espagne, ne renseignent que 
" pour mémoire " •  c'est-à-dire sans accuser aucun prof ü 
la généra l i té des fermes, terres et dîmes de l'hópita l .  La  
ferme du " Voshol " , dit  le  compte, prise à ba i l  pour 1 32 

florins, n'avait rien prodnit depuis 1581 .  Les quatorze fer­
mes de l'hópital n'étaümt guère mieux partagées. 

(1) Cette qualification, en latin de(ensoi-, pu isée dans Ie droit romai n,  

était plus propre aux oudei·mans des corporations et métiers. 
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Celles de  Brecht (deux) , cl'Edeghem, d'Eeckeren (Mik­
Brasschaet) et de 's Gravenwesol étaiont restées intactes, 
mais n'en demeuraient pas moins improductives. Huit fermes 
avaien t été entièrement brûlées ou saccagées ; deux, celles 
du " Bremdonck n ,  était du nombre, avaient été en partie 
démolies. Toutefois, le prix du bail fut, en 1588, maintenu 
à 132 florins. Les redevances en céréales consistaient en 10  

setiers de blé ,  8 setiers de blé noir ,  3 setiers d'orgo, 2 

rasières de  fèves et 2 rasières de graines de n avette. I l  
est  à peine besoin de fa ire observer que le profit de l'hó­
pital fut très aléatoire. 

Les bois avaient été pil lés à discrétion. Pas qe rendement. 
L'h6pital ,  naguère si riche en combustiblo, dev;l it  s'achetot' 
d u  bois au  rnarclié, ou le faire venir  par voio d'ea u .  M a i s ,  

voyez ce quo lui  coûta , on 150ï, I c  transport tl 'Eeckeren à 
Anvers cl 'une pauvre pro\'ision de 4 100 fagots. Les auto­
rités cl'Eeckeren et cle Merxem , non contentes de protégcr 
le convoi ,  avaient prêté quaran te-huit charrettes. Les con­
ducteurs et convoyeurs furent régalés à la  hautcur cl u  

hamoau de  Dambrugge, fa it  hien banal, i l  est vrai ; mais, 
chose curiouse , c'est la  carte à payer qui fut, en cetle 
ci rcons ta nce, " l ' irnpót indirect " sur I e  
La  dépense clone, consista on  deux tonneaux: 
lant . 

Cinq j arnbons, pesant 35 l ivros, à 4 sols 
1 fromage, pesa n t  12 livres à 3 1/2 sol s 
13 pains de 4 livres, à un sol 
2 pièces de viande salée . 
Pourboires à deux forestiers . 
Pourboires des ouvriers ayan t fa i t  l 'entas-

sement des fagots . 

Total 

bois arnené. 
de bière, Ya-

fl . 12  s .  1 8  
" 7 
" � 2 
" 2 1 2  
" 1 1G 

1 

" 1 8 

11 . 28 s .  1G  
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Pareille dépense, vu l'époque, se chiffrera it par 50 francs 
environ de notre monnaie. 

Le 19 juin 1598, les communes d'Eeckeren, de Schooten 
et de Merxem vinrent encore en a ide à l 'hópital aYec 70 
charrettes, pour le transport de ses fagots. Le combustible 
venait alors exclusiYement du " Peerdsbosch " ·  Cette fois 
les dépenses s'élevèrent à 46 florins, 1 1/2 maille. La quantité 
de bois n'est pas mentionnée, mais, dans un aulre chapitro 
du compte, on l i t  que l'hópital  fit botteler à cette époque 
8500 fagots de tout hois. 

"' 
* * 

Le calme ne revint  pas de si tót dans Jes campagnes. 
De longues années de guerre devaient encore les troubler 
et arrêter la prospérité publique. Les contributions l ocales, 
les prélèvements de toute sortP, ahsorbèrent le plus clai r  
dos ressources des fermiers . Ils payaien t a u  fisc d'a]Jord , 
à leurs propriétaires ensuite . . , s'il leur restait  quelque 
chose. L'hópital n'inquiétait  pas les siens à ce sujet, bien 
mieux, i l  l eur venait  en aide, en payant une partie des 
impóts, en leur permettant d 'acquitter leur hail au moyen 
des qui ttances des travaux de restauration ou d'améliora­
tion, faits par eux aux fermes délabrées. Il espérai t  ainsi 
faire respecter son bien par les mutins, en le faisant passer 
pour le bien des _locataires. 

L'exploitation de Ja ferme du " Brerndonck " par un seul 
fermier, était  clevenue chose onéreuse. 

En 1610 donc, l'hópital la confia à deux fermiers, moyen­
nant une redevance collective de 280 florins, 30 rasières 
de lJlé et 20 rasières de blé sarrasin ,  et le payement de 
l a  moitié des contributions dites " dijhgeschotlen " ·  
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En 1G1G, le prix du hail fut porté à 300 florins et, en 
1G2G , à 3GO florins,  plus 40 rasiêres de chacune des deux 
espèces de hlé suscl i tes. Jean Verbaenon ot Jean Verhoeven 
avaient alors la direction de la ferme. Nous ci tons des 
noms, parce que les descendants du premier ont occupé la  
ferme pendant plus de deux cents ans .  

* 
* * 

Nous nvions anticipé sur l 'exposé du régime forestier an 
xv1• siècle, en parlant de la vente d'arbres faite en i51 i 
à Thierry Van Paesschen . 

En 1523- 1524, la coupe du " Peerdiibosch " fut adj ugée 
en deux lots, à un même acquéreur.  Elle produisit alors 40 
l ivres, 12 escalins de Brabant et GOOO fagots de réserve pour 
l ' hópital .  

La  coupe de 1512 donna d'assez heaux résul lats. El le se 
fit encore une fois d'après deux assiettes . Elle produisi t :  
50 J ivres, 10 esca l i ns, 8000 fago ts, dont la valeur, à 10 1 /2 
sols le cen t, fut rachetée moyennant iO l ivres, iO escaJ ins ;  
enfin ,  une soul te de .20 livres , 12 esca l ins, 0 gros, pour l a  
part des coupes que l ' hópi ta l  s'étai t  réservé'e à raison cl'un 
tiers par forêt ( ') .  

U n  dernier déta i l .  L'aba ttage d't'.itocs, d 'arbres encroués 
ou morts étai t ,  en 1547 , payé à raison de 2: sols pour un 
chêne ; un " braspenn ick " pour un tremble gäté ; un demi­
sol pour un chèneau. L'hópi Lal et les bûcherons se parta­
geaien t par moitié les écla ts de bois ou copeaux. 

Au compte de 1 G l 1 ,  le receveur Jean Kelkens ( 16 10- 1 G l7) ,  
créa un chapitre de recettes extraordinaires, pour les pro-

(1) Un peti t bois, situó à Hove, avait ctó compris t!ans la ventc. 
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duHs des ventes des coupes de hois. La recette s'éleva à 
407 florins ,  chiffre non atteint j usqu'alors. On avait vendu 
par lots, reconnaissahles au  martelage des arhres. L'aclju­
cl ication s'était faite aux enchères, jusqu'à extinction des 
feux (" by opbod ?netten val vander bernende1· keei·ssen ") . 
I l  n'est pas dit qu'on fût déj à  en progrès, jusqu'à Yendre 
par devant notaire, la chose n'est même guère prohable .  
Selon l'usage, le receveur dirigeai t  l es ventes et un fermier 
faisait l'office de crieur . 

On le voit ,  dès les premières années du  xvIIe siècle le 
régime forestier sort en quelque sorte des nébulosités. Ce 
qu'était  ce régime, le receveur Perez le disait  en ces 
termes, dans le sommier du " Peerdsbosch " :  Benen bleck­
bosch g1·oot volgens de metinghe van Aclriaen B1·uyncnt!JS 
landmetere, acht en twintich buncle1·en min 57 roeden , gele­
gèn eensdeels oncle1" Eeckeren te Bremdonck ende eensdeels 
onder Schooten, ghenaempt het Peertsbosch, waervuyt desen 
Godtshuyse tsede1·t den jaei·e 1610, totden jare 1623 inclits 
alle jcwe jaerlycxen brandt ofte pro'Cisie ·van hout in gel ale 
van 50 a 60 duysent branlhout o(t wishout met vy(f a 6 
ende 7 duysent mutsaei·t jaerlycx heeft gehaelt volgende 
de rekeninge van de houtmake1·s. " Traduction sommaire :  
u n  bois (plan té cl'arbres) à décortiquer, mesurant 28 hon­
niers, moins 57 verges, dénommé " het Peerdsbosch " , d'ott 
l 'hópi tal , pendant les années 1610 à H\23 inclusivement, a 
t i ré sa provision annuelle de combustible , soit 50.000 
à 60. 000 bûches et 6000 à 7000 fagots, d'après les notcs 
des bûcherons. 

Perez signala les abus et pria ses successeurs de veiller 
à ce que désormais, à l'époque des coupes, on n'abattit  
plus sans cliscernement Ie gros et le menu bois, procédé 
qui ava it pour conséqucnce u'ouvrir de nombreuses clai-
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rières. Il leur conseil la de limiter l'abattage annuel aux 
plus gros arbres, pour l 'usage de l'hópi ta l ,  ou  pour le 
leur. « J'estime ," ajouta-t- i l , " que, Dien aidant,  l 'hópital 
" pourra se suffire au moyen de ce bois (le " Pee1"dsbosch '" 

" et cl'autres hois siLués à Eeckeren, au " Bremdonck " et 
" a illeurs) . Le hois y est abondant et l'h6pital a soin d'ailleurs 
" de se le réserver en faisant des contrats de bail . " Tel 
est Je sens du mémoire suivant : " A dvis onde1· co1"rectie . 
" Dat de 1"entmeeste1·s by tyde wesende alst 1:001·s. Bosch 
" wederoinme soude moghen gehouden woi·den , gelieven 
" te letten, dat dusdanighe abus niet meer en geschiede 
" als i'nde voorn . jaren, dat dit bosch met gheheele '1.:lecken 
" groot ende cleyn hout ghelyckelyk is affgehouwen; maer 
n dat ::.y jaerlycs, vande dickste boomen claervuyt laten 
" velden tot hennen oft deser gotslmyse nood1·uft, ende 
" meyne, met Godts gratie hier vuyt ende vuyt de andere 
" bosschen te Eekeren gelegen ten voors. Bnemdonck ende 
" met de nae1"i:olgende desen voors. Gocltshuyse sonder hout 
" te coopen, sal cunnen onderhouden worden. " 

* 
* * 

Le successeur immédiat de Perez, Grégoire Mertens (1626-
1634), s'inspira de ces instructions. Administrateur capable, 
i l  ne pouvait manquer de partager les idées de Perez et, 
ce qui vaut mieux , de les mettre en pratique . 

Mertens organisa des venles de bois fort importantes 
et d'allure tout a fa i t  légale. Le 17 février 1628, il vendit  
publiquement ,  au " Peerdsbosch ," pour 885 florins, vingt­
cinq  petits lots d'arbres morts ; pour 723 florins, 10  sols, 
1G lots de bois tail l is .  Au cours du même exercice, Ie 22 
juin 1G27, i l  encaissa 124 florins, · i/2 sol, soit le produit 
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de sept lots de fagots. En ajoutanl Je produit d'une vente 
de bois, tenue à Hove, en novembre 1G27, so i t  fl. 316 .18 ,  

son compte soldait  avec l a  splenclide recette de 2049 florins, 
8 1/2 sols. Au chapitre des recettes fortuites, i l  inscrivit encore 
59 florins ,  16 sols, produit de la vente d'écorces d'arbres, 
de bUches et d'étocs. La coupe de 1629, fa i te presque exclu­
sivement au profit de l'hópital, lui donna 12.900 bûches et 
5700 fagots. 

La vente publique du 14 février 1630 produisit 3038 florins,  
2 sols. El le fn t remarquable sous tous les rapports. Effec­
tuée cl'après assiette , cette coupe éta i t  essentiellement 
formée de chênes, de trembles et d'aulnes du " Brem­
donck " et du " Mick " . La ven te d'arbres, au mois de 
mai  suivant,  prod ui sit 2261 florins. 

Les ventes de ce genre n 'eurent plus lieu dans la suite. 
On en revint au système des ventes fortuites pour, à partir 
de 1û69, soumettre les coupes à des périocles de sept 
années. 

* 
* * 

Dans  l'entre - temps, l 'bópital avait  nommé un garde­
forestier (" bos-huede1· ") en ti tre . Modestes, assurément 
furent les émoluments de ce garde : 4 florins ,  16  sols ! En 
1646, ils s'élevaient à 18 ,  à 165 t ,  a 12 florins. Trois bûcherons 
et les fcrmiers du " Brerndonck " s'occupaient de l 'imtretien 
du bois, de la confection et de l'ommagasinage des pro­
visions de combustible. Mieux surveillés, les fermiers veil­
laient plus activement à l'entreLien des fossés d ' irriga­
t ion,  travail qui , au x 1v0 s iècle, restai t  parfois quarante 
ans en souffrance ! En  un mot,  malgré les temps troublés,  
pour Je  pla t pays, J a  gestion des biens ruraux de l 'hópita l ,  
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la  régie des bois surtout, avaient subi une amélioration 
sensible. 

Par malheur, l 'hópital dut intervenir  pour de fortes som­
mes dans l a  construction de la cligue Ferdinand.  Les pro fi ts 
de son exploitation forestière furent absorhés dans cette 
dépense inusitée. 

Cette d igue, décrétée en iG37, reliai  t les communes 
d'AustrmYeel et de Merxem, et enclavait comme elle pro­
tég·eait leurs terres basses ou polders . 

La matière est étrangère au présent sujet ; mais,  elle 
offre quelques particulari tés intéressantes que nous donnons 
à ti tre de  d iversion. 

Pour sa part d' intervention dans les frais  de construction 
de la d igue, l'hópita l  ne  paya, en iG50-1G51 ,  pas moins de 
23 . 170 fl.orins, 9 sols. Pour arriver à cette somme, i l  1 u i  
avait  fallu contracter des emprunts à concurrence de 12.500 
fiorins. Avec le produit des ventes de bois, Ie montant 
d'un legs et un  subside de la ville, l 'hópital avait  réuni 
18 529 fiorins, 4 sols. Cette situation créait des charges 
permanentes nouvelles , auxquelles i l  convient d 'ajouter les 
contributions annuelles appelées " clijkgeschotten " .  

Les polders d u  " Bremdonck " , compris j usque-là dans 
l'exploi tation, en furent détachés pour être loués séparé­
ment. La ferme du " Voshol " atteignit une plus-value. 
Malgré la  réduction de son terroir, son prix de bail ,  de 
530, s'éleva à GOO fiorins, sans préj udice de la double redc­
vance en céréales. Les prairies endiguées, d'une superficie 
de 20 arpents, restèrent momentanément ensablées, par 
conséquent im prod uctives. 

Les fermiers du " Brenidonck " avaient souffert d'inon­
da tions, chose qui , en dépit  de la majoration du prix de 
ba i l ,  amena pour l 'hópital des résult.ats néga ti fs dans la  



- 283 -

proporLion des remises q u' i l  accordait à ses locataires sur 
leur fermage. 

* 
* * 

De 1658 à 1G60, l 'hópital ne vendit pas une p ièce de 
bois. C'est que l a  production du " Peerdsóosch " n 'avait 
pu suffire au stock de combustible. On s'était clone pourvu 
de charbon de terre ou de houille, dont, sauf erreur, 
l 'hópital fit son premier approvisionnement au mois de 
septembre 1658. 

La houille valait  a lors en moyenne 1ü J ivres de Flanclre 
ou 1 14 florins par 100 pesées (waag). La llouil le d u  pays de 
Liége, spécialement mentionnée, val ai t 1 22 florins environ.  
La dépense globale s'éleva à 1315 florins, 1 0  sols, 6 deniers. 
Pour u n  article de ménage, que l 'hópital  trouvait d'hahi­
tucle dans ses revenus en n ature, c'était là  une somme 
énorme pour l'époque. 

Les dernières années du xvn• siècle n'amenèrent, en ce 
qui concerne le " Peerdsbosch '" aucun événement notable. 

"' 
* * 

Au début du xvme siècle, i l  s'en falla i t  de fort peu que le 
" Peerdsbosch " ne fût clóturé par des fossés. 

Le receveur Egide Des (1701-1 7 L 1) le raconta le 3 décembre 
1743, dans une lettre datée de Sai nt-Trond ( ') , à son succes­
seur Corn .-frs Van Aelst. 

(1) I l  y fut appclé i1 un canonica t et mourut dans sa prébende à un 

àge fort avancé. 
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Donc, i l  écrivit, entre autres, quo sans une misérable 
chicane au sujet de 100 pi stoles, l e  " Peerdsbosch " '  eût 
été entouré d'un fossé de clóture et préservé à tout j amais 

• du rn araudage. De son temps, Des avait creusé de nom­
breux fossés nouveaux et amél ioré Jes anciens, a l'effet de 
prémunir ses parcs de j eunes plants contrc les dégrada­
tions. Les travaux 6taient terminés, lorsqu'un jour i l  reç.ut 
la visite du secrétaire communal d'Anvers , Van Kessel , l oca­
taire cl'un droit de chasse au  " Peerdsbosch " , Il offrit à 
Des, en cadeau,  douze couples de bécasses, s'il voulait 
fermer le bois aux chasseurs au  moyen d'un fossé de 
ceinture. " Pour ce faire " ·  répliqua Des, " il me faudrait  y 
" amener de l'eau, forto en treprise, qui  ne me tente point " .  
Dósirant toutefois obl iger Van Kessel, i l  lu i  aurait permis 
de construire lui-même le fossé, sauf à se déclommager 
de la clépense, au moyen des p lantalions qu'il aurai t  fallu 
sacrifier. Van Kessel ne déclina pas la proposition.  I l  
réclama seulement u n  sol de d e  100 pistoles en  argent comp­
tant.  Des refusa de transiger sur ce pied . Il  objecta que 
l a  chasse avait seule son intérêt et son agrément dans 
l 'affa ire. Les choses en restèrent là. Rentré à l'hópita l ,  
Des rendi t compte de  sa  rencontre à la  supérieure. Celle-ci 
lui donna grandement tort, d 'avoir, pour ces 100 pistoles , 
manqué ! 'occasion de protéger à pen de frais le " Peerds­
bosch " contre la malveil lance et l es abus du dehors . 

Des, par sa lettre de 1743, chercha-t-il à amener son 
successeur à reprendre le proj et ? Van Aelst ne nous a 
pas la issé, à ce propos, l 'expression de ses iclées. Il s'occupa 
ac tiYement des plantations et des défrichements entrepris 
par Des en 1705. Il  créa des chênaies, une foutelaie et 
une chataigneraie. Ces travaux furent la cause, pour l'hópi­
tal de clémêlés avec les communes au sujet de taxes locales 
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nouvelles. Van Aelst commern;a par payer sous toutes réser­
ves, puis recourut en j ustice j usqu'à la plus haute juridiction . 

* 
* * 

Les jeunes bois, cl 'après un p lacard du  1G clécembre 1704, 
n 'étaient pas exempts des impóts communaux, mais, en 
vertu d'un droit séculaire et de leur amortisation , i ls étaient 
exempts du taillon royal {"  s'koningsbede ") e.t de certains 
impóts qualifiés de " mixtes " .  Or, d'après un recensement des 
biens de l'agglomération , ordonné en 1681, Ja commune 
avait, en 1739, porté de 1 2  florins, 5 1/2 sols, à 100 florins, le 
taux du 2oe denier, sans préjudice du taux du taillon et 
des taxes mixtes, sur tous les terrains du " Bremdonck " , 
12 bonniers du « Peerdsbosch " exceptés. L'arbitraire parais­
sait surtout flagrant, parce que l a  commune d'Eeckeren 
n'adoptai t  aucune base sérieuse pour fixer la contenance 
des biens-fonds imposables Elle changeai t  ses clonnées d'une 
année à l'autre. On comprend maintenant que l'Adminis­
tration de l'hópital ne se chargeät point du redressement 
des erreurs. 

Survint,  le 3 août 1752, un édit interprétatif, pour les 
sept quartiers d'Anvers et Ie terri toire de Lierre, et dé­
clarant soumis à l ' impót intégral les bruyères boisées depuis 
vingt ans ; à Ja  moitié  de la taxe, les bruyères boisées 
clepuis 12 ans. 

L'hópital et d'autres propriétaires se croyaient lésés par 
cette jurisprudence. Ils essayaient de faire valoir qu'i l  fallait  
aux bruyères 30 ans pour donner un rendement, qui  com­
pensät à peine les dépenses de boisement .  L'hópital croyait 
pouvoir démontrer qu'après 52 années seulement, une pépi­
n iere de j eunes plants donnait un réel profit au propriétaire. 

I 
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. Dans Je corps do la  dérn onstrat ion,  se rencontren t dos 
arguments en nai style xvm0 siècle, telle l 'a l légaLion quo 
le propriétai re qui crée un bois, méri tai t  bien du publ ic ,  
principa loment aux environs d'Anvers, ot't les bois son t  
rares ; tello encore l'obsorvation que ce propriétai re agit  
dans l ' intérêt du souvera i n ,  puisque  les terrains boisés 
étendent le territoire (?) et la richesse publique des l ocal i tés; 
telle  enfi n ,  l'obj ection que les boisements donnenL à l a  
popul ation I c  moyon d e  so fournir d o  cornbusLible à rno i l ­
leur cornpte que l a  houil le e t  l a  tourbe achetées à 
l 'étranger.  

Enfi n ,  ven ai  t eet argument ,  qne les dornièros guorres 
ava ient entamé hien dos forêts . Le roboisernent  éta i t  u n o  
ceuvre u rgente a u Lant  qu'uLi le.  Certes, coux q u i  voulaiont 
s'y appl iquer rnéritaient la sollici tude du gom·ornernent sous 
forrne d'exernption d' irnpóts . 

A ces obj u rgations . l a  Cour do  Brabant fiL d ro i t  lo 7 jan­
vier 1754 . E l le  i nterpréta son  décrot du  3 août  1752 en ce  
sens : les bruyères con  rerties en bois ou destinées à l e  deve­
n i r ,  étaient irnposables trente ans  après 10ur défrichernen t ,  
selon l'éLat ou J es avai t  trouvées le recensernent de  iG86 ; 
toutefois , de l a  t rentièrne à l a  soixa ntièrne année, ces bois 
ne pai era ient que la  moitié de  la taxe due sur les bois.  

Lo receveur Corn.-François Van Aelst (17 1 1-1751) ava i t  
en tarné et  condu i t  l e  procès q u i  aboutit à cetto i n ter­
prétation . Il n 'en vit pas la fi n .  Ce résultat n 'en couronn a  
pas rnoins ses entreprisos dans l e  dornaine  forestier . 

* 
* * 

Cor n . -François Van Aelst éta i t  prêtre. Né à Gand, i l  
décéda le  8 mai  1751, après avoir rernpl i  pendant 40 a n nóes 
k.s foncLions de receveur do l ' hóp i tal . 
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En 1711 ,  à peine entré en fonctions, il fit à ses supé­
rieurs un rapport sur l'état d'abandon oü se trouvaient 
l es avenues des bois En ce qui concerne celles du " Peerds­

bosch '" il les avai t  trouvées de largeur inégale, tortueuses 
et ayant tous les défauts de leur age, ce dont la bonne 
exploi tation du bois devait souffrir .  Il y mit de l'ordre. 
I l  fit différents chemins nouveaux, dont, en tre autres, nous 
avons conservé le " Sten·ewegh '" ainsi nomrné parce que 
ce chemin traverse, du nord-ouest au sud-est, Je centre 
du bois, dénornmé de Stei re . Ce chemin longe les parcs 
cotés n°8 36, 46, 45, 44, 43 au nord et 35, 47, 48, 40, 50 
au sud . De nos jours, on l 'appelle " den Middenweg " .  Van 
Aelst l ui donna 20 pieds de largeur, comme à la pi upart 
de ses nouveaux chemins, qui rnesuraient 1 143 verges dans 
!'ensemble . 

En 1713,  il dépensa 182 florins pour l e  curage et l'élar­
gissement du fossé borclant  l a  métairie, dans l'in ten:tion 
d'y multip l ier le poisson . Le viYier doit avoir acquis 
une certaine importance, vu que, p lus tard , Je préfct 
d'Herbouville engagea les Hospices à ne pas le négliger. 

L'année suivante, l 'hópi ta l  devint propriétaire intégral 
des btttiments de ferme, dont les occupants avaient jaclis  
construit une partie à sa décharge. La ferme avcc ses 
clépenclances : deux habita tions, deux granges , les écuries, 
les bergeries, Je hangar à tour be, les ei ternes, les prés, les 
landes et les bruyères, avait a lors une étendue de 1 33 
bonniers. En 1725, les Verbaenen l'occupaieut tout enl ière . 
l i s  payaient 400 florins pour Je prix de bail, 20 rasières 
de  blé et autant de rasières de blé sarn:i si n .  

L e  circuit du " Peerdsbosch " étai t e n  c e  ternps d e  629 
verges . En faire le tour dernand;üt  trois quarts d'heure. 

Pendant quarante ans,  Van Aelst s'occupa à améliorer 
et à multiplier les plantations. Ce que va la icnt de son temps 
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les arbres, le compte particulièrement intéressant de 1715,  
nous l'apprend : 184 jeunes trembles lui  co-Cltèrent 51 florins 
2 sols, soit 5 sols la pièce ; 34 plants de peuplier lui 
va lurent 5 florins, 2 sols, soit 3 sols la  pièce ; les plants 
d'aulnes, an nombre de 6000, furent payés 12,  les plants 
de chêne, 34 ftorins, i6 sols La Yaleur des glands à semer 
étai t  de 8 sols lc " meu'1en '" cel le  des graines de bouleau 
ótait de 1 florin ,  8 sols, pour la même mesure. 

* 
* * 

De 17:28 à 1730, les rnntes de hois furent d'une impor­
tance assez notahle. A cette époque, Je  " Peerdsbosch " 

fournit à l'a bbaye d'Auderghem, par l'entremise d'un sieur 
Basseliers : 42.000 jeunes plan ts de chêne, à 3 fl.orins, iO 

sols le mille, y compris les frai s  d'érad ication et d'abat­
tage ; 28 chêneaux à 5 sols et 20 troncs de chêne à 4 sols. 
Le montant des fournitures s'éleva à 156 fl.orins .  

Jean-Jac. Moretus acheta 1027 chêneaux et 336 troncs, 
aux mêmes prix que ci-dcssus, plus 151 hêtres, à 8 sols. 
Cet acheteur devait se charger de l'éradication et du com­

blement des creux. Son compte a tteignit la  sommc de 
420 florins .  Le dit Moretus acheta en outre 9000 plants 

de chênc, dont, à raison de 4 florins le mille, le coût lui 
revint à 420 florins,  7 sols .  Le " Peerdsbosch " , d'autres 
bois encore, l ivrèrent leurs produits à des acheteurs plus 
modestes, de sorte que le total généra l de ces ventes se 
chiffrait par 3039 florins, 14 mailles. 

En 1730, la ville cl '  A nvers se ren dit acquéreur de 1784 
chêneaux, moyennant 22 florins le mille, de 882 troncs à 

1 7  fl.orins, et de 9 plants de hêtres à 7 sols. Ces ventes 
et d'autres au " Peerdsbosch " et aux bois de Hove, laissèrent 
un bénéfice de 5131 fiorins, 8 3/-1 sols . L'exercice 1733-1734 
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donna une recette de 2765 florins, H 1 /4 sols .  Par con tre, 
i l  amena une dépense de 789 florins ,  · 12 sols, du  chef de 
traYaux forestiers. 

Le compte de 1 734-1736, donne, pour deux années, une 
recette de 2408 florins ,  16 1 /4 sols seulement. 

Toutes ces ventes de bois, sernble-t-il ,  étaient  faites de 
gré à gré. Du rninistère d'un notaire, il n 'est fai t  mention 
qu 'en l 'mrnée 1745. Encore, ne s'agissait-il pas alors d'une 
vente au  " Peerdsbosch " ·  Là , une première vente de bois, 
par devant notaire, n'eut apparemment lieu qu'en 1756. 

Jusque-là,  ainsi qu'il  a été dit ,  le receveur de l'hópital 
présidait  aux ventes de bois .  La  procédure ne fut pas 
abandonnée avant la second e moitié du XVI I" siècle.  Le 
receveur Des confirme la chose dans sa correspondance . 
Un jour, d'après ses lettres, à savoir le 15 mars 1708, i l  
fit une ven t e  de bois a u  " Peerdsbosch " . Le secrétaire corn­
munal de Schooten vint sur les l ieux, se méla des opéra­
tions de la vente et a llégua que les ventes publiques 
tombaient dans ses attributions. " Je l 'ai  laissé en pl ant ," 
dit  notre receveur, en des terrnes de couleur bien locale ,  
" e t  j ' a i  passé outre aux  a utres ventes annoncées " .  

Tous ces détails, en apparence d'un mince intérêt, nous 
montrent quelle valeur le  " Peerdsbosch " acqui t  peu à peu, 
gràce à une sage et habile régie. A da ter .de cette époque, 
les plantations clevenaient un objet d'adrninistration et  de 
comptabil ité distinctes . Les dépenses occasionnées de ce 
chef, étaient portées au chapitre d'emploi et  de remplof 
de capi taux. 

* 
* * 

Cette situation prospère fut grandement compromise en 
1744,  par l a  nouvelle guerre, elite de la  succession d 'Autriche. 
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Les troupos d u  rnaréchal do Saxe  et cl'autres rançonnèrent 
les campagnes et s'a ltaquèrent  aux bois .  

Les au tori tés comrnunales d'Eec:keren craignaien t à bon 
droit la clestruction de l eurs arb res, j usqu'au dernier et 
Ja confi scation de  tout hois à b rûler ,  j usqu'à la dernière 
bûche.  Pour próven i r  ces cxtrém i tés, elles s'a d ressèren t à 
l 'hópita l ,  a ux fins  de se fa ire vendre uno partio de  bois 
d u  " Peerdsbosch " ·  La commune offri t  en  rnême temps, 
cl'Hcqni t ler Ie prix cle la foumi ture de  hois, en  tenant 
l 'ótablissemcn t· propriéta i rc qui LLc dos contributions loca les .  
dans  la proportion d u  rnontant do son com pte. L'hópi la I  
no l'en tend i t  pas de cotte façon . Lo 2 1  mars ,  Ie receveur 
en expri ma au maïcur d'Eeckoren tout son éton nemont ,  
Lou t en lu i demandant  pourquoi,  étant à la recherche de  
combustihlc, la commune ava i t  jotó les  yeux sur  I e  u J>eei·ds­
bosch " ?  I l  objecta rrue l 'hopitaI ava i t  besoi n  de son bois 
et que, cl'autre part,  la faç:on clo payer la foumiture éven­
tuelle, n'olfrai t  a ucuno compensation ; cl 'a i l leurs ", aj outa-t- i l ,  
" J a  com mun e  nous doi t  encore Jo  montant de  fournitu r0s 
" antérieures, sans parler d 'une rente de 12 florins ,  12 i /2 
" sols, dont  Jes arrérages nous restent dûs en  vertu d 'un 
n j ugement .  " 

Agissan t  toutefois  en bon prince, Van Aelst céda et promit  
de clonner des i nstructions aux fermiers pour préparer la  
fourniture do bois .  Le rnaïeur accepta los con cl i tions posées. 
Ils se chargerai t  du transport du cornbustible et prorni t  
d 'annuler l a  résolution de son collège , cause d u  contl it .  

L'an née suiva nte i l  en souleva un nouveau , à propos 
des épavcs dos camps abandonnés par l es troupes sur les 
t crra i ns de l 'hópita l .  La commune et l 'hópiLa I  s'en d ispu­
ta ient la propriété .  N o us en parlons pour mémoire .  car 
ces clémêlés sont étra ngers à notre suj et .  Cette affa ire fut, 
en 1755, soumi se à un  arb itrage. Le receveur Van Aelst 
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était décédé. Peut-être, son succcsseur ne trouva-t-i l pas 
de raisons pour y consacrer son tomps et son zèle.  

* 
* * 

Le reccveur Van Aelst n '6tendi t  pas seulement Ic domaine 
· c1u " B1·emdonck " ( ' ), mais i l  légua à l'administration de 
l'hópital , " Ja Caisse du recernur " :  une ferme au " J..fick ·," 
2GO verges de prairie a u  " Hulst " ,  à 's Gravenwezel ; une 
parcell e  de prairie de la  contenance d'un honnier clans la 
même commune ; une parcelle de  terre labourahle, mesu­
rant 1 arpent, 24 verges, hors la  PorLe Rouge (Anvers) , à 
charge d'un anniversaire perpéLuel . Il légua encore à l a  
Caisse d e  son successeur : 400 florins e n  argent comptant, 
3600 ft.orins, G 1/2 sols en rentes et obligations, plus sa 
bibliothèque, dont, avec cel le  de quclques meubles, la venLe 
produisit . 061 florins et u n  quart de sol . 

Prérnyant le cas ou Ie gouvernement ou des contesta­
tions quelconques provoqueraient la vente des immeubles 
légués, le  testateur autorisa la supérieure de l 'hópital et 
son receveur à les faire vendre publ iquement ou de gré 
à gré, d'en nantir les acquéreurs et d'encaisser le proclui t 
a u  compte du  receveur, à t i tre de recette extraordinaire . 

* 
* * 

Van Aelst reçut comme successenr Pierre Va n den Branden 
(1751-1762) . Sous ce receveur, le régime forestier du u f>eerds­
bosch " fut amél ioré à u n  autre point de vue. Pour y 

assurer les i rrigations, Van den Branden fit, les 26 et 27 
octohre 1754, des contrats avec cl ifférents propriéta ires rive­
rains, à l'effet d'ótablir un ba tardeau clans Ie cours d'eau 
commun, qui séparai t  les communes d'Eeckeren (Brasscl laet) 

( 1 )  V. la pre m ière partie, in fine. 
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et de  Schooten , Ie " Lae1·sche Beek " en d'autres mots .  
L'opération lui  permettrait d 'en élever I e  n iveau ,  de man ière 
à mener l'eau dans l'étang du " Platbosch " .  En compen­
sation de leur octroi , l 'h6pital s'engagea à payer annuelle­
men t  à chaque propriéta ire un  eens d 'un escal in en espèces. 
Le prince de Salm-Salm, duc de Hoogstraeten et seigneur 
cl:Eeckeren , représenté par .J . -N .  de Tiège, se fit créer une 
rente de 2 escal ins. Au cas ou i l  la isserai t  périmer la date 
d 'échéance, l 'hópital payerait  3 escalins d'amendc à chacun 
de ses crédi teurs. I l  fut stipulé que la distribution d'eau 
serait  limitée à la  stricte alimentation de l 'étang et des 
fossés d u  bois. L'eau devai t  être ramenée à son lit ::,iussi 
directement que possible. Il  éta i t  interd i t  à l 'hópita l  d'en 
faire · profi ter des tiers . Tous fr;:i. is  d'installation et de 
dommages-intérêts pouvant résulter d ' icelles, restaient à 

sa charge . En tout premier l ieu,  l 'hópital  aura i t  soin de 
ne  pas détourner l'eau des fossés de la maison de cam­
pagne occupée par le baron van Kessel a u  " List " .  Pour 
parer à des inconvénients de ce cóté, l 'écluse de l 'hópital  
s'ouvrirai t  et  se fermerai t  alLernativement durant l'espace 
de trois fois vingt-qua tre heures . 

* 
* * 

Nous avons trouvé pour la même époque u n  article de 
recettes assez intéressant .  Les comptes mentionnent en 1757-
1758, la fourniture à l a  Citadelle, par le " Peerdsbosch " 
et d'autres bois, de 6740 palissades, à 10 sols l a  pièce, de 
1 170 bottes de perches et de 3330 piquets. Le compte s'élevait  
à 3672 fl.orins, 10 sols .  I l  est fort probable que le " Peerds­
bosch " contribua ainsi à l a  reconstruction , après un  incendie, 
d'une caserne de la ei tadelle .  

* 
* * 
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Par applica tion d'un édit du 3 mars 17G2, J e  " I'eerds­
bosch " reçut, le 18 août suivant, la visite de l'inspecteur 
des chemins vicinaux. Ce fonctionna ire décicla quels chemins 
du bois  n'étaient pas des chemins pnblics ; d'autre part, i l  
désigna l es chemins praticables ou qu'on devai t  renclre tels, 
a insi que l es sections des cours d'eau à améliorer, les d is­
tances à observer entre les plants, etc. 

Douze ans après, le clomaine propre du " Bremdonck '" 

estirné j usque Jà d'une contenance de 133 bonniers, tomba 
par suite de boisernents de ses terrains,  à une étendue de 
67 bonniers, Hll verges. De rnême qu'à l 'origine, l 'hópital 
se réservai t  la  l ibre et entière d isposi t ion du bois. 

En 1772, la moitié de la  ferme fut donnée à bail  pour 
250 fiorins, sans redevances en nature. Ce prix fut main­
tenu en 1787, quoique les terrains ne mesurassent plus que 
56 bonniers1 125 verges. 

* 
* * 

Nous sommes sans renseignements sur l e  " Pee1·dsbosch " 
pour les années 1794-1798. 

L' Administration républicaine des hospices prit posses­
sion des archives du bureau de l 'hópital en l 'an VL Ses 
membres, après avoir pris inspection des registres de toute 
espèce, les parafèrent à la suite des dates de 1794, aux­
quel les on arnit  staté les écritures. 

Quel fut, dans l 'entre-temps, lc sort des biens de l 'hópita l ? 
Des administrateurs improvisés en quelqne sorte, ayant 

à leur tête un épicier, ne  pouvaient évidemment avoir, du  
premier jour, l 'ooi l à tout. Aussi , i mmédiatement les auto­
rités municipales ou départementales étaient là pour les 
in i tier aux différentes branches de leur vaste admini stra­
tion. 
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Voici  une let tre CJLÜ prouYc l a  ch ose. De ce documen t, 
i l  est permis  d ' inférer que, pour Ie  moins, les propriéLés 

rural es rcsta icnL en friche, encore q u'el l es n'éta i en t  pas 
expl o i tées par la rapine. 

DES 

DEux-l'iET l!ES .  

DE 

SANTHOVE N .  

Du 5 nerm ina. I ,  an G .  

A u x  Citoycns Commissaires des lwspices civils 

d' A m.: ers, clim·_r;és de l'administration 

des Bie11s des pa11vres. 

Le Cormnissa ire (fo Directoire exéculif 

pres le susdit Can lo n .  

CrroYEXS, 

J 'ai drrn :èrrment fait arrèter da ns un bois situé SUI' l a  commune 

de Massenhoven, une r1uantité restante d'environ cinqnante arbrrs 

de chêne d'une très bel l e  qua.lité.  Ces bois appartiennent i1 l 'hûpital 

bourgeois d'An vers ou à u nc fondation instituéc pour Ic sou lage­

mcnt des pauvres dont on dit Ie C011 Mermans,ancicn administrateur ( ' ) . 

Tous ces biens, citoicns, sont d'après l es Loix  existantes régis 

par vous, il vous importe par conséquent de connaître eet état 

de choses d 'autant plus que cettc propriété m ise sous la mai n  de 

la Loy , n'est pas en trop grande sûreté. 

( 1 )  Le· cl i t  l\.fermans, cle portier de l'hópital,  en clev int réeonome le 1 5  
thermi dor a n  V I  (2 ao üt 1 798) et fut charge cle lï nspection des proprióLs 

urliai ne� et rurales de l '  Administration. I l  n e  f it que passer dans ces 

fonctions. 
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Un particulier habitant de Lierre est venu réclamer ces arbres 

comme acquéreur, mai s  comme mon arrêté est fondé sur l'arrêté 

des Représentants du peuple, qui deffend (sic) aux corporations 

hLïques des abhatages (resic) dans leurs forêts sans u n e  autorisation 

expresse et que j 'ai rendu un compte détai l l é  des faits à l 'adm011 

centrale,  laquelle a ordonné la poursuite j udiciaire contre l es cou­

pables, je croirais me rendre indigne de la confiance pub l ique et 

de mes fonctions s i  par faiblesse ou crédulité j 'aj outais si facilement 

foy au dire du réclamant .  D'ailleurs, cc qui  m'a donné l ieu à 
soupçonner cette soi disant vente de fraude, c'est q ue l 'abbat.agc 

des arbres s'est fait lors de la publication de la Loy qui  supprime 

les corporations laïques. 

Si Ie j uge de Paix avait fait les poursuites qui  lu i  sont ordon­

nées, on aurait ccrtainemcnt découvcrt t out d'un coup la bon ne 

ou la mauvaise intention de l 'acquéreur et par suite Ie pouvoir du 

vendeur, mais malheureusement cette n égligence me j ette dans une 

proffonde (sic) obscurité. 

Je n 'ay donc d'autre recours qu'envers vous qui êtcs chargés 

de vous faire rendre compte par les anciens administrateurs des 

biens des pauvres et comme l 'obj et de la présentc est de savoir 

si vous avez connaissance de cette affaire, je vous prie de me 

Ie mandcr, si non de conférer avec le cidevant administrateur Meermans 

sur eet objet,  afin que je puisse j uger par votre réponse de la 

légalité de la vente et de la bonne foy de l 'acquéreur. 

Salut et fraternité, 

(Signé) : R. VANDERHAEGHEN 
C. D. D. E .  

A ce réquisi toire, daté selon notre style actuel du 25 mars 
l i9B, l '  Aclministration répondit  Ie  29 germinal de l'an VI I I ,  
nous disons I e  1 9  avril 1 800, au  successeur du  citoyen Van­
derhaeghen . Entre autres, elle lui écrivi t : 

" L'hópital civil faisant  main tenant partie de nolre aclmi-
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" nistration, dont la direction nous est confiée, il nous 
" importe de nous assurer si effectivement des arbres exis­
" tent encore sur le lieu ; pour, en conséquence, prendre 
" des mesures, pour en sollici ter une vente au profit des 
" hospices civi ls .  " 

Plus loin,  elle soll icite la levée de !'arrêt qui avait  con­
damné les prétenclus délinquants de Massenhoven , tout, à 

ce qu'elle prétendait, s'y étant passé normalement .  
Le  27  fructidor an V I  ( 13  septembre 1798), Ja  Municipalité 

consei l la à l 'Administration des hospices civils de vendre 
les bois menacés de saisie, et d 'employer Ie produit à solder 
les contributions des institutions charitables laissées en souf­
france de paiement.  

Bien amère devait  être, pour les administrateurs de 1798, 
la conslatation faite, en séance d u  23 décembre 1800 : " qu<' 
" Je produit de leurs ventes de bois a été scandaleusement 
" a u-dessous de sa valeur, probablement à cause que ces 
" biens, provcnant de quelque fondation de bienfaisance ,  
" étaien t  sous une  régie élrangère à leur institut primiti f 
" et que Je  vulgaire les considérait comme ventes contre 
" lesquelles !'opinion s'éta i t  prononcée " ,  périphrase qui 
rnlait la qua l i fication de " biens noirs " ,  

* 
* * 

L'annexion de la Belgique à la France soumit nos bois 
et forêts aux lois du pays vainqueur. 

Ces lois étaient nombreuses. Elles changeaient et se 
rnultipliaient tous les jours. Citons de mémoire la loi 
du 29 septembre 1791 ,  se rapportant à la surveillance et 
à la conserva tion des bois et forêts ; puis,  la loi du 9 floréa l 
an XI (2ü avril 1803) , laquelle s'occupait t out particuliè­
rcmcn t de l a  nomina tion des gardes. Les bois des é tablis-
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sements charitables publics étaient définit i  vement soumis  
au  régime foresticr commun. 

Les procès-verbaux des inspecteurs forcstiers perrnettent 
de constater, qn'à cette époque, le " Pee1 ·dsbosch " conser­
vait  différcntes anciennes dénominations de ses parcs, a 
savoi r :  den A ert, le  D1·yhoek ,  lc Nieuwlant, les Vennen , 
Beekent,  Rypel en Gee1· aen den vyver, Keysershoek, den 
Mew·tel, (le lv.fortelbosch), t '  Ruggevelt et hicn d'autres . 

* 
* * 

En sóance du 29 n ivóse an IX (10 j anvier 1801) ,  les admi­
nistrateurs des hospices civils ,  après leur tournée d'inspec­
tion du " Peerdsbosch '" firent leur rapport en ces termes : 
" etfectivement ces bois sont très mal régis et cette mau­
" vaise direction est surannée, beaucoup d'arbres n'y crois ­
" sent pas, v u  l ' inconvénient du  sol o u  ils sont p lantés. " 

Après avoir entendu !'exposé de quelques points relatifs 
à l 'abattage d 'arbres et à la coupe de " hois de raspe '" 
la  Commission décida  que clésormais l'ahattage d'arbres e t  
les plantations seraient réglés et dirigés par un  i nspec­
teur général. Ce dernier choisirait Ie hois de construction 
de préférence dans les hois  provenus de l'bópita l .  Il en 
fera i t  l 'expertise et en tiencl rai t  un compte. Il règlerai t  
J es ventes et, d 'accord avec le receveur des hospices, le  
recouvrement de leur produi t .  Dès le mois de février, i l  
s e  fit une vente a u  " Peerdsbosch " qui , avec quelques mar­
chés de hois tenus a i l leurs, procluisit 62 11  florins, 5 sols, 
6 deniers, soit 1 1 .267 francs 61 centimes. Pour une inau­
guration de ventcs périocliques, ce fut un beau résultat .  

* 
* * 

S'i l  ne s'agissai t  du  " Peerdsbosch " •  domaine remarquable 
autant par ses origines que par son étendue, nous a urions 
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flrrêLé ici notre étude. Certains faits, toutefois, méritent 
encore cl'être remis en mémoire. 

Se basant  sur l'ordonnance fondamentale de iû60, le préfet 
d 'Herhouville, pël r  une circulaire du 26 prairial an X (15 juin 
1802), prescrivi t aux maires et aux commissions administra ­
Lives des ltospices et des hureaux de h ienfaisa nce, de fa ire, 
dans les six mois, mesuror leurs hois et d'en adresser les 
plans au conservatem des hois et forêts de la 24° con­
servaLion à Bruxelles. Les mesurages devaient être fa i ts 
snivant  l'art. 4 du titre II de la di te ordonnance, par l es 
arpenteurs forestiers, d'après les instructions données à ces 
agents et à l'échelle  !JUÎ leur avait  été indiquée. Les frais 
d 'arpen tage étaient fixés à 2 francs par hectare, " dépensc 
indispensahle n, que le préfet i nvitait les Hospices à faire 
sans rctarcl .  

L '  Administration, après avoir échoué auprès d'un Sr Gil­
bert, chargea en 1806, son inspectour-arpenteur J.  B. Fabry ( ' )  
de procéder incontinent au  mesurage prescrit .  Fabry s'en­
g·agea " à mcsurer tontes les propriétés rurales des hospices 
" et de dresser de chacun une carte figurative enluminée 
" sur papier dit  Grnnll A igle, aYec ind ication de tous los 
" olJj ots susceptibles d'y être relatés. " Il demanda 3 francs 
par bonnier ou fr . 2.28 par hectare arpentós. Le plan du 
" Peei ·dsbosch " aYec la  ferme du " Bremdonck " éLait prèt 
en 1808. Il a clone 100 ans aujourd'hui . C'est une magni­
fique pièce pour son temps, et mcsurant  111175 X 1m25. Nous 
l 'avons fai t  reproduire à l'échelle d'un sixième pour être joint 
à notre étudc (2) . D'après ses légencles, le " Peerdsbosch " 

( l )  Il était égalcment arpentem j u ré du gouvernement. 

(2) Une réduction quelque peu artistique avec texte l isible, etait chose 

impraticable. On pourra consul ter Ie tex te au moyen de la copie que nous e n  

ferons sui  vre. 
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o u  plutót I e  domaine du " Bremdonck " avait,  en 1808, une 
superficie totale de 201 hectares, 96 ares, 91  centiares, don t 
la répartition clótura l a  première partie de cette étude.  

Le plan comprend les d ifférentes parties du domaine entre 
Ja chaussée vers Brasschaet a u  nord et à l 'ouest ; les pro­
priétés Thuret, au sud ; Ie chemin communal  de Schooten 
au sud-ouest ; la bruyère " de Zeurt " ,  les propriétés Cor­
nelissens et van de Wervo, à l'est. 

* 
* * 

Sous Ie gouvernement français,  les Hospices eurent assez 
hien de démêlés avec les autorités, à propos des gardes­
bois, de l'assiette des coupes, des tableaux annuels à fournir  
cl'icelles et cl'autres détai ls de régie .  

Le 1 mai 1807, l'Administration délégua d e  nouveau 
quelques membres à l'inspection du " Peerclsboscli.. , à l'effet  
de se  rendre compte de la  façon dont  Ie garde-bois rem­
plissai t  son mandat. On Ie trouva en défaut sur beaucoup 
de points. En conséquence, Ie  lendemain on Ie démit cle 
ses fonctions. Le fermier Pierre Verbaenen fut nommé 
garde intérimaire. Cette charge lui fut retirée Ie 1 sep­
tembre, lors de la nomination d 'Adrien Do Backer-Dehert. 

Le 10 septembre, l'Aclministration élabora pour lui un  
règlement spécial, qu'elle soumit aux autorités aclministra­
tives. Le garde, en dehors du " Peerdsbosch .,, , reçut sous 
sa j uridiction les bois des hospices situés à Eeckeren, 
Brasschaet, Schooten, Stabroeck, Merxem, Wuestwezel, 
Brecht et H.ysbergen. 

* 
* * 

Il faut en convenir, les lois sévères qui ont organisé la  
culture et la  survei llance intelligentes des bois  et forêts, leur 
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avaient ouvert de nouvelles veines de  bénéficcs. Pour fixer 
les idées à eet égard, i l  nous suffira de dire qu'en 1816 ,  

l es dépenses proposées par les  gardes-bois pour la sur­
veillance, l es travaux d'entretien , les plantations éventuelles, 
en un mot pour la régie forestière dans !'ensemble, s'éle­
vaient à i0.4G4 francs, 07 centimes. Dans cette somme, l a  
quote-part du " Pee1·dsbosch " s'élevait à fr. 3. 198.45. 

La dépense sembla excessive au Gouverneur de la province. 
Toutefois, convaincu de son opportunité et de la haute 
utilité d'une nouvelle i mpulsion donnée par les Hospices 
a la d irection de leurs domaines boisés, il approuva les 
devis, même il prodigua des encouragements à l' Adminis­
tration des hospiccs. 

I l  est inutile d 'aborder les statistiques, consignées d'ail­
leurs dans les comptes moraux annuels . Il nous plait néan­
moins d'en extraire, comme appartenant à l 'histoire intime 
du " Peerdsbosch ' " ces détails, qu'en 1 88 1 ,  l '  Administration 
a Yenclu, pour être enclavé clans le domaine " Ter List " '  
le " Peerdsboschhoefken " avec une partie de  terres en  
dépendan tes, ensemble 2 llect. 72  a .  95 cent .  

En 1 883, elle vendit 1 heet. 78 a .  75 cent. de terrains 
si tués à l'extrémité ouest du " Bremdonck " et contre la 
chaussée vers Brasschaet. En 1883, 1 885 et 1887, elle céda 
a un propriétaire riverain 45 heet. 11 a. \J8 cent .  des terra ins 
di ts " de Bremdoncksche heide " entre la  chaussée et le 
" Laersche Beek " . 

" Le Peerdsbosch " proprement dit  reste encore intact. 
A l 'heure qu'il est, la  ville d'Anvers étudie le projet d'en 

faire un pare publ ic, qui engloberait même la ferme du 
" Bremdonck " . La grande actualité de la  matière nous fiL 
entreprendre cette étudo et nous fera pardonner d'avoir 
choisi un sujet d'un in térèt absolument local.  

EDM . GEUDENS. 
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Description, d'après ses légendes, 

LÉGENDE 
Plan géométrique : 

de deux fermes nommé(e)s Bremdonck, situé(e)s sous la commune 
des Deu:x-Nèthes, appartenante(s) à l 'hópital St Elisabeth de la ville 

Je soussigné, Arpenteur j uré patenté pour la  présente Année, 
levé et arpenté les deux fermes ci-dessus nommé(e)s en vertu des 
civi l s  de la ville ll' Arn·ers, et de (les) aYoir trouvé(e)s) contenir en 
e i-dessous, d'après l'ind ication des sieurs Gérard Schil lemans & Pierre 

CEL!.E DÉSIGl\E s. EST A G. SCHI!.LEMANS. 

l Maison, Jardin et Cour . . · 

2 Terre labourable " bet Zaet Veldeken " 
H !dam de Middelsten bey acker . 
4 Idem den achtersten hey acker . 
!'i l clem den achtersten hey acker. 
6 Idem den voo(r)sten hey acker . 
7 Idem bet Lanck heyveld • 

8 Idem het Lanck heyveld . 
9 Idem bet Lanck beyveld . 

l O Idem het veld achter den geer . 1 1  Idem het boscn van Neysen . 
1 2  Idem den grooten acker . . . 
Ja Idem den �rooten Boeckkend dorsch . 
14 Idem den grooten Boeckkend dorscb . 
1 5  Idem den Vloet . 
16 Idem bet kwaed veld . . 
17 I dPm den klevnen Breemblock . 
18 Idem het groot Breemblock 
1 9 Iclem den Boeghout . . 
\!O Idem den grootan Boeghout 
2 1  Bois d e n  gansen hoock 
22 Pré de peérds wey . 
\!3 Pré de peérds wey . 
24 Pré de peerds wey 
25 Pré et Bois den Vloet 
26 Pré den V loet . 

Au Poldre : 

27 Terre labourable de dry gemet hen . 
28 Idem de v ier gemethen . 
29 Idem het k lein stuekxke n .  . . 
30 Idem située dans les biens de Mr Le Candela 

Total de la ferme.  

1 H. 1 A . 1 C. 1 B. 1 V .  1 P. 

1 
2 
l 
2 

4 8  47 5 1 1 00 
98 70 " 300 " 
9 1  7 1 :!78 300 
98 70 " :300 
74 ÏÎ 227 1 00 
ü:'i 70 � 0 1  l 200 
:30 V:l !H 
47 ;17 14 1 
3 1  :34 % I UO 
4 1 )  ()f) 2'1 200 
:'>-! 20 l ü4 300 
O? 4 1  � 1 r, I OO 
2;3 1'<8 " :370 200 
;;7 90 J 7ü 
\.':3 U-! 73 3110 
7 1  \!:3 " 21 6  200 
80 89 1 4 9  :300 
78 26 2 4 ;;  :300 
f>O 95 l ;,3 :310 
29 98 J 299 
:-l5 1 3  1 06 300 
1 6  4 6  3'14 
85 R7 " 26 1 
2-! 36 " 378 " 
06 il5 " a2:� 100 
68 î6 " 209 

�-!4 07 111 200 
53 41) 66 ! ()() 

!) 43 1 6  200 
8 88 27 

. 33 -72 1981 25 251 3ûo 

du plan acco m pagnant Ie titre 

A GAUCHE. 

d 'Eeckeren près Brasschaet, arrondissement d'Anvers, Département 
d 'AnYers . 
demeurant à Anvers, 4e section, n° 1 iG9, déclare par la présente avoi r 
ordres de Messieurs Jes Administrateurs de l a  Commission  des hospices 
tota l  et par numéro en mesures métrique & ancienne cl'A1wers, comme. 
Verbaenen, fermiers des d i t(e)s fermes, savoir :  

L A  LITTA V EST A PR& VrmBAE>mr>. 

l !Maison, Cour et J ardin . . 
2 Un Jard i n  . . . . 
il Terre den Vorsten hey acker 
4 1 Idem den M iddelsten hey ackcr 
!'i Idem den achtersten bey acker . 
ö i Idem cleu achtersten hey acker . 
7 Idem het lanck.. beyveld . . 
8 I d em het lanck heyveld . 
9 Idem het lanck heyveld . . 

JO Idem het veld achter den Geer . 
l l [dem den Geer . . 
12 Idem bet Rosch van Neysen 
1:3 Idem het Bosch van Neysen 
14 1 I dem den grooten aeker . 1 5  Idem den grooten aeker . . 
1 6  Idem den grooten Roirhont dorsch 
17 Idem den g-rooten Bogbout dorsch 
18 Bois den Vloer. . . 
1 9  Terre het garst Veldeken. 
20 Het kwaed veld. ( Idem) 
21 Idem den Bog-bout . 
22 Idem den Bogbout . 
5?3 lde:n de hey veldekens 
24 Idem den Speyker . 
2.'\ Bois het kleyn Bosch 
26 I dem den Boghout 
2ï Pré de peerds wey 
28 Pré de peerds wey 
29 Pré de peerds wey 
30 Pré den Vloet . 
31 Pré den Dries . 

Au Pol<lre : 

32 Terre de twee gemethen . 
33 Idem den rnlaet wegh 
34 l dem de Weelen . . . . 
:35 Idem dans les biens de Jn Philips et Dieltjens 

Total réelle (sic) de la ferme . 

88 
?8 
8.� 
a2 
!):3 
80 
3 1  
30 

45 
;,3 
a t  
;,5 
30 
:io 
56 
1 4  
(:j;l 
\,}!) 
�) l 
89 
1 0  
;,Î 
72 
68 

6 
3 1 
()() 
8!) 
89 
7 1  
l ::i  

87 
:'\8 

72 
4:3 

-- --
32 1 5') 

8 1 " 2:'i l 300 
38 1-((:j 100 
1 8  l?li8 
7 2  ;; 1 1 '1 100 
!:l:l 2!:15 200 
U:! 2-lö 
!!2 9î 
84 !:1:3 :ino 
:�? i ;n 300 
:,o 8 1  ;JOO 
Ci6 2 l?Oï :iOO 
I X  17 1 1  300 
9-• I U2 
45 " 3HH 2ü0 
5U 1 7:2 
(i6 . 3�3 2UO 
:>O l 9a 
69 !:JO ](JO 
:'>4 278 1 00 
;;9 272 
22 ;3:35 
�)0 1 76 " 
?2 2 1 9  200 
1 2  l i l  
l?:'i 1 9  " 
f>l !:);) 300 
68 il24 J O(J 
98 27:� 200 
7 4  272 äOO 
06 :? 1 6  
97 :352 2UO 

G8 266 200 

� 8  l î7 "oo 

4() 2:Hl 1 01 1  

U2 1 :33 200 
--

'i5 2 1  l 280 1 00 



Légende 

Indic::i t ion des bois et terres labourables nommés cle Breemdoncksche 
]Josch , sous la  commune de Schooten 8ppartenante(s) 

r\"' 1 
1 

2 

3 
4 

5 

6 
7 
8 
9 

1 0 
l l  
1 2 
1 3 
1-1 
1 5 
1 6  
l î  

1 8  
]!) 
20 
2 1 
22 

23 

2-1 

25 

26 

27 
28 

29 
30 
a1 
32 

33 
:H 
35 

A 
B 
c 
] )  
E 
F 1 
G 

BREE'.\IDO:\CKSCHE-HEYDE. 

Bois dit den Boeckkent Dorsch 
Idem de pareelen . 
Idem het Geer Bosken 
Idem het hoeYe heyveld Bosch 
I dem het la11ck hcyvelcl Bosch 
I dem het lanek heyveld Bosken 
I dem het vorsten µlat Bosch . 
Idem het l\1 idclelsten plad . 
I dem hel  achtersten plad Bosch 
I dem het hey Bosch 
I dem het hey Boskcn 
I dem het l\lw;ten Bosch 
I dem het Schaer Bosch 
I dem het Masten Bosch 
I dem het Schaer bosch 
I dem het Masten Bosch 
I dem het Schaer bosch 
Idem Masten Bosch den Dryhock 
Idem Schaer bosch . . . 
I dem Masten Bosch. 
I dem Masten Bosch. . . . 
I dem het smal lanck Masten Bosch . 
I dem Schaer Bosch 
Idem Schaer Bosch . 
I dem Schaer Boi;ch . 
Idem Masten Bosch . 
I dem Masteu Bosch . 
Idem Masten Bosch . 
Idem Scbaer Bosch de koey hey 
I dem het Beeck Bosch . . 
Idem het Reypel bosch 
E tang et Cou r .  . 
En clrèves . 
Boi;; de Steenwegh Bosschen 
Claessens heij-Bosch . 

Total en bois et drèves sous Eekeren 

Terres labourables 
Idem 
l dem 
I den1 
l dem 
l dem 

Pré dit  de Koey \Yeyde 

1 Total en terre et prés sous la commune d'Ecckeren 

1 H. 1 A .  

24 
010 
0 1  
;35 
4 1  
65 

2tl 
2 0!:! 
2 74 

1 20 
1 0  

1 82 

1 !:!7 

2 95 
E!:J 
5U 
56 

57 
6:) 

2 lü 
tl l  
90 

1 46 

l 52 

l 56 
1 92 
1 î6 

1 82 
2 86 
1 6\1 
J 33 
2 î 6  

6 57 

4 0 1  

2 J O  
- - - -

5!1 ou 
-- --

6 1  

82 
8!:! 

1 64 
l 6V 
1 2!:.l 

5 O l  
- - --

1 2  !:!7 

à l ' hó pi tal S' 

c .  1 Il .  \ v. J P. 

06 376 296 

ï -l l l ï 000 

5-l 95 3-lO 

61 ] (18 1 00 
4 1  1 25 336 
�Î l!-!8 15:! 
40 39l) 1 0-l 
7 1  1 028 2'16 

3 1  2 0;.l 020 

Ï6 367 lü  
61 32 1 00 
5!) 1 5.J 3108 
52 200 120 

4"! 2 98 000 
7 1  181  216 

îO 58 1 ! 2 

1 18 î-l 1 48 

40 1 74 2108 
00 l!:l8 181 1  
5 1  23\oJ 060 

3 1  l ; .i  44 

60 2ï5 1 60 

1'3 1 45 1 60 

78 64 160 

07 74 l-110 
1 4 1 8-l ono 
65 1 36 360 
78 l'i'i 220 
9il 2 72 000 

5::> 1 1 18 1 2-1 
02 l 00-1 1 1 8 
40 <! 3î ](:j 
!JO 4 399 252 

f>O ;{ 20 1 40 
1 7  1 238 328 

-- -- -- --
2;J 4-1 3:12 362 

- - -- - - - -
J :J 8!:.l 2tl8 
:!9 250 5! l 
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I el .  den Aerd 
Id. den Beeke Aerd . . . . . 
Idem den Dry hoek avec la grange près la Beek 
Idem la maison avec Jardin du garde des Bois . 
Idem het �lyn kruys bosch 
Idem het Kruysbergh Bosch 
Idém het Nieuwland Bosch • . . 
Idem depuis Ajusqu'à B, contrc la bruyèrc elite de Zeurt 
Idem het 15root Wolven Bosch. . . . 
Idem het ooren Bosch . 
Idem het Bosch aen den Stcrre weÎh 
Idem het Bosch aen de Bosch grac 1 t  
Idem h e t  achtersten Bosch gracht 
Idem het Sterre Bosch gracht . 
I dem het groot Vaders bosch . 
I dem het kleyn ·wolven Bosch. . 
Idem den dryhoeck op het Manckveld . 
I dem het Wolven Bosch op het Manckveld 
Idem het achtersten dryhoeck Bosch 
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Idem het vorsten dryhoeck Bosch . 
I dem hei l{cep Bosch tegen de Baene 
I dem het Masten Bosch de Kiel-hcijde . . . 
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Dries (?) . . . . . . . . • 

Total en bois sous la commune de Schooten 
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;\0 16 Een uitgeroeij d  Mastbosch, \YOrd nu tot Land ver-
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H�:t\RI  
fondeur en 1 462 

t 1 483 
épouse 

1° Marguerite Machiels t 1 46\J 
2° en 1 470 

Marguerite van Belle 

Croquis généalogique de la familie W AGHEVENS 

l '  Lit :  
1 °  SIMON 

fondeur en 1 485 t après 1 526 
epouse 

El isabeth Neels 
t après 1 5 16 

2° Henri 
mineur en 1 470 

t après 1 5 1 6  

3 °  Jean 
mineur en  1 4 70 

t avant 1 5 12 

4° Amelberge 
mineure en 1470 

t avant 1 512  

I I •  Lit : 
5° PIERRE 

fondeur en 149-1 
mineur en l 48:l 

t en 1537 
épouse 

avant 1 500 
Cccile Jancoppens 

alias van den Ey nde 
t après 1 537 

6<• ÜF.UHUES 
fondeur en 1 -197 
m ineur en 1 483 t en 152-! 

épouse 
l 0 vers 1 493 

Claire van Wilre 
t avant 1 5 1 2  2° avant 1 5 1 2  ) 

E l isabe t h  van Mechelen Î 
:3° El ii;abeth v.·outers 

Catherine 
vit en 1 5 1 6  

1 °  GEORGES 1 fondeul' 
né avant 1 500 ) t 1 529 Î cpouse 

1 Théodoriue van Haecht 
t 1523 

2° CORNEILLE 
fondeur à Anvers 

t après 1544 
epouse 

avant 1 53 1  
Anne van d e  Kerckhove 

3° Marguerite 
vit en 1 509 

4° Barbe 
vit  en 1 509 

5° Marie 
vit en 1 509 

épouse 
avant 1 545 

Egide Crickaerts 

6° JACQUES 
fondeur 

né vers 1500 
t 1574 
é[JOUSe 

avant 1 533 
Catherine van Hoevorst 
alias Fierens veuve de 

Jean Caluwaerts 

7° Catherine 
C [Jouse 

avan t 1529 
Jean van Evenbroeck 

alias Cricckaerts 

8° Claire 

1 
� 
1 
1 

r .  

1 1 .  

l\l ichel 
t l f:i:l2 

E lisabeth Caluwacrts 
vit en 1 57-1 

épouse 
avant 1 553 

Jacque
;
5 Fra nsman 

Céci le V.1aghevens t février l 5G4 
épouse 

Henri Smout 
qui se remarie à 

Anne van Tongerloo 

I" MÉDARD 
fondeur à Anver:-; 

en 1540 
vit  en 1 549 

épouse 
avant 1 527 

François Verbeke t avant 1 536 

1° Pierre 
1 2° G uillaume 

maj eur en 1 523 
v i t  en 1 549 

2° MÉDARD 
fondeur en 1 5 1 5  

né vers 1 4!!4 
t 23 octobre 1 557 

épouse 
avant 1 526 

Christine Snyers 

3° Georges 
m ineur en 1 523 
majeur en 1 525 

vit  en 1528 

4° J EAN 
fondeur 

né vers 1 50-! 
t après 156ó 

� 3° Catherine 
épouse 

avant 1 549 
llommaire van Lare 

4° Pierre 

5° Christine 

1 
1 

1° Catherine 
bcguine 

2° Jeanne 
épouse 

Ie l7 mai 1 579 
.Jean de Lathouwer 

'.l0 Henri 









Les W aghevens 
f ondeurs de cloches 

La famil ie 

Dans les archives malinoises, Ie nom de vVaghevons 
apparaît ,  pour la première fois, vers le milieu du  xve 

siècle.  L'origine de la  famille reste toutefois obscure . D'une 
part, l 'absence du nom dans les actes antérieurs à l 'année 
1447 ; d'autre part, l es i nscrip tions défectueuses et  proba­
blement incomplètes des personnes admises, antérieurement 
à cette même date, dans la bourgeoisie malinoise, peuvent 
donner le change à l'hypothèse que cette familie sera i t  
vonue de l'étranger se  fixer à Malines. 

Rien, cependant, n'est moins sûr, car la souche d'oû 
sont sorLis les fondeurs de cloches avait des attaches à 
Malines à une date remontant au  delà de 1 4 47, puisque 
en cette année déjà ,  Jacques Waghevens et son épouse 
El isabeth  Smolders, posséclaient une propriété, sise dans l a  
rue Dame d e  Malines. L'original du  testament d e  ces deux 
époux, daté de 1 472, est conservé aux archiYes communales 
de Malines (') . 

(1) I nveutaire des archives, t. VI,  p. I Oî.  
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Il conLient la disposit ion de quelqncs legs, et fai t  con­
naî tre qu' i ls avaient un fils, nommé Jossc, qu'i l s  insti­
tuent leur légataire universcl .  Jean Waghcvens, frère du 
testateur, est désigné pour exécuteur testamentaire.  

Ce d ernier aussi habita i t  Malines, ot\ i l  possédai t, clès 
. avant 1447, un immeuble s i tué au " N ieuwland " ' près de 

la cour des Berthout. 
La souche des Waghevens se d ivi se en deux branches, 

-l'une, à l aquelle appartiennent l es membres qui viennent 
d'être cités, s'intitule dans le  testament de 1 472 et ail leurs 
encore, à partir de 1453 , Waghe'Gens alias de Zaghere ; 
l'autre branche apparaî t  en 14G3,  sous l a  désignation de 
Waghevens a l ias de Clocghietere. 

La d istinction s'est fai te apparemment en raison de l eur 
profession respective, dans le hut d'éviter toute confusion 
qui pourrait  résulter de l ' identité des prénoms. 

La branche des W<1ghevens dits de Zaghere, s'éteint hien­

_lót, tandis que les Waghevens clits cle Clocghietere, au con­
traire,  se perpétuent longtemps encore à Malines. 

Après l 'extinction de l a  branche de Zaghe1 ·e, l'autre cesse 
de porter le quali ficatif  de de ClocghieLere, pour se nommer, 
Wagheuns, tout court, n'en continuant pas moins à exercer 
leur art de fondeur pendant plus d'un siècle encore . 

Onze membres de cette fa mill e, pendant quatre générations, 
se sont distingués comme fondeurs de cloches et tous ont 
su donner aux produils de cette branche artistique de l a  
fonte les qual i tés d'harmonieuse sonori té et de parl'ai te 
durahil ité,  dont témoignent encore les nombreux spécimens 
suspendus dans les c lochers du pays et de l'étranger. 

L'activ i té industrielle des Waghevens s'étend sur une 
période d'un peu plus d'un siècle, de 1462 à 1574 . 

HENRI Wag·llevens, Ie premier de l a  séric, ava it i n i tió  
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à son art trois de ses fl ls, SIMON, GEORGES e t  PIERRE. Simon 
meurt sans descendants masculins; par contre, son frère 
Georges eut pour lui  succéder deux fondeurs : MÉDARD et  
JEAN ; tand is que Pierre lo troisième des frères, compta 
parmi ses descendants trois autres fon<leurs : GEORGES, 
mort j eune, CoRNEILLE, qui émig-ra à Anvers, et JACQUES 
qui fut le dernier, mais non le moins productif de la  
dynastie. 

Il y eut encore deux a utres fondeurs de cloches, l 'un, 
MÉDARD II ,  neveu de Médard I ,  et l 'autre ,  GILLES. Ce dernier 
n'a pu être rangé dans la généalogie. 

Les divers membres de la famille Waghevens occupèren t 
une situation sociale t rès honorable et bien en vue. Pro­
priétaires de plusieurs immeubles, ils jouissaient d'une 
aisance notable. 

La plupart de ceux qui sont connus comme fondeurs, 
furent élus aux mandats fort enviés de juré et même de 
doyen de la corporation des forgerons, à laquelle ils 
appartenaient .  

Dans leur paroisse respective, ils avaient aussi acquis 
l'cstime et la confiance universelle, ce qui leur valut  d'être 
investis des fonctions de proviseurs de différentes confré­
ries. En lourés de la sympathie de toutes les classes sociales, 
certains cl'entr'eux furent désignés à la dignité de maî tre 
des pauvres de la paroisse. 

S'élevan t  plus haut encore dans l'écheUe sociale, l 'un des 
Waghevens occupe, en 1566, Ie poste de procureur au Grand 
Conseil. 

* 
* * 

HENR I  Waghevens, le plus ancien des foncleurs connus de  
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cetle J ignée, s'occu pa it  de l'art cmnp:rna iro :want J 'annéc 
1 402, ainsi le prouve une roconnaissance d'une somme 
de 7 l ivres, 8 sous et 9 deniers de gros de tlandre, rede­
vahle à Albert de Amstel , pour une fourni ture de métal 
de cloches, " clocspysen '" d'après une note fl amande 
accompagnant le texte latin. En garantie de cette dette, 
il offre tous ses biens meubles et immeubles, présents et 
futurs. 

Henri vVaghevens n'en est clone plus à ses débuts puis­
que déjà  en opérant des transactions relatives à son métier, 
il peut disposer de propriétés immobil ières acquises anté­
rieuremen t. 

D'autre part, un  acte latin de 1 4G4, en Ie désignant 
comme " magister '" établ i t  que Ie  fondeur était réputé 
expert dans son art. 

La maison ou tout d 'abord il ava i t  édifié ses fours, étai t 
située dans l a  rue des Nonnes . Il aliénie celle-ci en 14G5, 

pour se fi xer dans un immeuble, clont i l  se rend acquéreur 
en 1 470, sis près de la Porte des Vaches, à cóté des remparts 
de la vi l le .  Cette nouvel le propriété paraît avoir eu une 
certaine étendue, car outre la bätisse, elle comprenait un 
j ardin  assez vaste pour y permettre la  culture d'un vignohle. 

Henri Waghevens se maria deux fo is. Au déhut de l'année 
1.470, il éta it veuf de Marguerite Machiels, dont il eut quatre 
enfan ts. Tro is  de ceux-ci ,  Henri, Jean et A melberge, mineurs 
·a cette époque, sont cités dans un acte de cette année; 
arrêtant certaines d isposi tions q uant à la succession de la 
mère défunte et donnant au père décharge cte toute obl i ·  
gation vis-à-vis d e  scs enfants. 

Un quatrième enfant,  Simon, issu de cctte même union, 
n 'est pas mentionné dans eet acte, ce qui laisse présumer 
qu'il avait at teint l'äge de la majori té et que, de ce fait, 
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ses droits à la  succession étan t réglés, sa présence n'éta i t  
pas  néccssaire pour a rrêter des d ispositions relatives à 
des mineurs. 

On s'explique l'arrangement que prend le père avec ses 
enfants, à la mort de leur mère, par l'imminence d'une 
union nouvelle. Il  contracta mariage avec Marguerite van 
Bel le ,  pen de temps après, car au 1 avril 1 470, cel le-ci 
étant déj à  son épouse, il fit avec elle l'acquisition de l a  
propriété si tuée dans la rue des Vaches. 

Henri Waghevens meurt vers 1 483. Par un acte de cette 
année, un de ses fils, Henri, né du premier mariage, donne 
décharge de toute obligation à son égard , en faveur do 
Marguerite van Belle, l'épouse survivante de son père, et 
de ses deux frères Pie1"re et Georges, les deux enfants 
mineurs de · celle-ci . 

Un document de 1516 possède une réelle importance au 
point  de vue de la  descendance. Les héritiers de Henri 
Waghevens l iquident une sti.ccession qu'ils .partagent par 
moitié avec certai n  Bernard · de Zag here. Si celui-ci , comme 
i l  est permis de Ie supposer, est issu de cette branche des 
Waghevens dits de Zaghere, l'hypoth èse a ttribuant à ces 
deux branches une origine commune, serai t  établie encore 
avec plus de certi tude. 

Quatre, seulement, des enfants de Henri Waghevens, Geor­
ges, Hem·i , Sirnon et Pier1"e, sont mentionnés dans cette 
pièce, il paraît a insi probable que les autres ont  cessé de vivre. 

De }'ensemble de ces données, il résulte donc que le 
fondeur Henri ·waghevens, mort vers 1483, avait  contracté 
deux unions. De la première, avec Ma rguerite Machiels, 
il avait un fils, majeur en 1 470, ce qui permet de fixer 
cette un ion vers l 'annéc 1448,  et conséquemment sa nais­
sance vers 1 420 ou 1 425. 
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Le fondeur Henri Waghevens, gräce à l a  prospérité de 
son industrie, avait acquis une situation sociale qui lui 
Yalut une grande considération.  En 1480, on le trouve investi 
d'un mandat de proviseur de l a  chapelle Sainte-Barbe, órigée 
clans l'église Saint-.T ean ; en cette même année, il fig·ure 
au nombre des jurés de la gilde  de l a  grande arhalète .  
Ses confrères d e  l a  corporation des forgerons lui donnent 
une marque de l'estime dont ils l 'entouraient en le nom­
mant j uré de l eur association, mandat qu'il remplit  auprès 
du magistrat, en 1480, d'après le compte communal de cette 
année. 

Seul, celui de ses fils portant son prénom, ne  continua 
pas Je métier paternel, les trois autres, Simon ,  Georges et 
Pierre, contribuèrent puissamment à perpétuer le nom et 
à répandre au  loin la renommée des fondeurs Waghevens. 

* 
* * 

S I M O N ,  l 'aîné des enfants de Henri, est désigné dans l'acte 
cle 1516, cité déjà ,  comme frère de Henri , de Georges et 
de Pierre. 

Peu de temps ap�ès la mort de son père, au 15 mars 
1 485, Simon achète la maison " 't Bylken " ,  située du cóté 
droi t de  la rue Sainte-Catherine, portant actuellement J e  
n °  100. Cet acte d 'acquisition qualifie Simon de " cloc­
ghietere "• établissan t ainsi c1u'il éta i t  né de la première 
union de son père. En effet ,  le second mariage ne s'étant 
accompli qu'en 1 470, Simon n'aurait eu que 14 ans en 1485, 
et n 'eût pas été en état d'exercer le  métier de  " cloc­
ghietere " •  d'autre part, n'ayant pas atteint l'áge de la 
majorité, i l  n 'aurait pu acquérir la maison en son nom 
personnel. 
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Sa propriété " 't Bylken " subit  différents agrandisse­
ments et mutations. En 1 492, i l  achète un  immeuble con­
tigu, formant deux habitations, nommé " 't Reepken · " ·  

I l  revend " ' t  Reepken " en 1500 se réservant toutefois une 
annexe de celle-ci , dans le but d 'améliorer son logis .  Bientót 
après , en 150 1 ,  il devient propriétaire encore d'une mai­
son si tuée au  Heembemd, a ttenante à son habitation, et 
après en avoir d istra i t  une partie propre à faciliter, sans 
doute, la  sortie des produits de son atelier, i l  la revend 
en 1502. 

Simon Waghevens avait  épousé Elisabeth Neels, qui appa­
rait comme telle, la première fois, en 1497, plus tard encore, 
en 1516.  De cette union, seule une fi l le ,  Ca therine, est 
signalée en 1516. 

Aucun descendant masculin n'est connu . C'est cette circon­
stance, probablement, qui décida Simon Waghevens, en 1512, 

à vendre à son frère Georges, sa fonderie " 't Bylken " .  
I l  n'en contin ua pas moins l a  fahrication des cloches, clont 
la  dernière connue et existant encore aujourd'hui, porte 
la d ate de 1526. 

Dans l'acte de partage de 1516, dont il  a été question 
déjà ,  Simon est signalé comme absent et sa femme com­
parait en sa place. Etant donné J a  vente de son installa­
tion, en 1512, ceci amène à penser qu'i l con tinua à exercer 
sa profession comme fondeur ambulant.  

Agé d'au moins 21 ans en 1470, la naissance de Simon 
doit être fixée vers 1449 . 

La date de son décès ne peut ê tre établie avec exacti­
tude, mais cloit être placée après 1526. 

* 
* * 
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P I E ll RE Waghevens ,  frère de Simon,  mais i ssu du  second 
mariage de son père Henri , avec Marguerite van Belle, est 
né conséquemment après 1470, et n'avai t  donc  pas atteint 
sa majorité en  1483, au moment du décès de son père. 

A me son frère Georges i l  resta près de sa mère clans la 
maison paternelle de l a  me des Vaches, continuant ensemble 
l ' inclustrie de l a  fonte j usqu'au moment oû. son age et 
l 'expérience acquise clans son art l e  mi rent  en état de diriger 
seul une fonclerie .  

I l  acquit alors, en 1 494, une maison sise dans  la  rue 
d'Hanswyck, du cóté de la rivière. 

Industriel avisé,  il épousa la fi l l e  d'un autre foncleur de 
èloches, Cécile Jancoppens alias van den Eyncle,  et réussit 
de l a  sorte à s'installer clans la fonderie de son beau-père, 
établissement dont i l  devint l ui-mème propriéta ire en 1505. 

Ses affaires furent très florissantes à en j uger, tout cl'abord , 
par les multiples et importants travaux sortis de ses a te­
l iers et connus aujourd'hui ,  eL aussi , par les nombreuses 
acquisitions immobil ièrcs dont plusieurs si tuées dans la rue 
cl 'Hanswyck, cl'auLres clans la rno Sainte-Catherine,  l a  rue 
Haute, Ie  Pré-aux-Oios et l a  rue des Planches. L'uno de 
celles-ci , s iLuée clans la me Sainte-Catherine, est céclée par 
lu i ,  en 1528, à son fils Jacques pour y exercer Ie métier do 
foncleur. 

La maison paternelle de la  rue des Vaches était déclassée 
comme fonderie et, en 1517, Pierre Waghevens céda à Pierre 
Drabbo, pottier, qui en devint propriétaire, sa part de suc­
cession et aussi celle que Jui-mêrne avai t  reçue de son 
frère Henri en 1512. 

L'union de Pierre Waghovens avec Cécile van den Eynde 
fut heureuse et bénie par uno nombreuse progóni ture. En 
1509, i l  f it avec son épouse un Lestament en faveur de tous 
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ses enfants dont plusieurs sont connus par des actes de 
1 509, 1528, 153 1 ,  1538 , et cl'autres encore, dans l esquels sont 
mentionnés les noms de Mmyue1·ite, Barbe, Mm·ie, Jacques, 
Corneille, Claire, Geor·ges et Cathe1·ine.  De ceux-ci , i l  y eut 
trois fondeurs, dont Georges, mort jeune, Corneille, émigré 
à Anvers, et Jacques, qui continua bril lammen t l ' industric 
de ! 'art campanaire à M al incs et en qui s'éteignit la l ignée 
des fondeurs Waghevens. 

· 

Sa brillante situation économique et l a  connaissance 
teclmique approfondie dont témoignent encore ses ceuvres 
survécues, valurent à Pierre Waghevens la consiclérat ion  
e t  l'estime de ses confrères de l a  corporation des forge­
rons c1ui ,  en 1526, l 'a ppelèrent à la d ignité de j uré de leur 
métier. 

Pi erre Waghevens meurt en l'année 1537, avant le 1 1  

avril, son  épouse lu i  survécut .  

* 
* * 

GEORGES Waghevcns, frère de Simon, mais i ssu, comme son 
frère Pierre, de  la  seconde nnion de son père Henri , avec 
Marguerite van Belle, est né conséquemment a près 1 470. 

Il était  donc mineur, on 1483, au moment d u  décès de son 
père, et lorsqu'en 1485, Simon se sépara de ses demi-frères 
et de leur mère pour s'insta ller dans la rue Sainte-Cathe­
rine, il resta clans la maison paternelle de l a  rue des Va­
ches, avec son frère Pierre. Trop jeune pour cl i riger une 
fondcr ie de cloches, i l  con tinua à se perfoctionner dans le 
métier, près de sa mère, dont les fours senirent sans doute 
encore à la fabrication de pièces de moindre importance. 

En 1 497 , alors qu'il éta i t  majeur, I e  nom de Georges 
Waghevens a pparaît comme fondeur, et quoique ce ne 
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furent point encore des cloches, il fourni t  cependan t des 
objets y relatifs. 

Georges reprend ,  en 15 12 ,  J a  fonclcrie de Simon Waghevens 
clans la rue Sa inte-Cathcrinc.  Un.e fois installé ,  son industrie 
pri t une rapicle exLension et deux ans a près, il se voi t  
obligé d'agrandir s a  propriété par l'acquisit ion d'unc partie 
de l ' immeuble voisin,  appelé " 't Reepken ", que déj à  son 
frère Simon avái t  acheté antérieurement et  revendu après. 
A en croire un acte postérieur cle 1555, cette propriété 
aurait dans l ' intervalle changé de nom pour s'appeler à ce 
moment " 81' A nna " ( ' ) .  En 1517 et l'année suivantc, i l  
agrandit  encore ses installations par l'acquisition de deux 
maisons contiguës, si tuées au Heembemd.  

Marié dès la  fi n cl u xve siècle, à Cla ire van Wilre, Georges 
Wag·Jrnvens eut de cette union pJusieurs enfants, Pierre, 
Médard, Georges et Jean ,  cités dans des actes de 1523 et 
1528. 

Claire van Wilre meurt avant 1512, à ce moment ,  Georges 
Waghevens s'éta i t  remarié à Elisabeth van Mechelen, et 
c'est en cornmunauté avec elle qu'il achète à son frère 
Simon la propriété " ' t Bylken " •  et qu'en 1517 aussi , il fit 
un testament. 

Il  eut encore une troisième épouse du nom de ElisabeLb 
Wouters, comme Ie prouven t des actes de 1531 et 1542, 

à moins que El isabeth Wouters ne soit Ja même qu'Elisabeth 
van Mechelen, ce qui n'a pu être étahl i .  

Avant sa mort, survenue antérieuremcnt au 20  décemhre 
1524, Georges Waghevens fit cession de ses clroi ts sur la  
propriété paternel le  de la  ruc des Vaches en faveur de ses 

( l )  Cette maison correspond, croyons-nous, à l ' im meuble port.aut auj our­

a·hui Ie n" 100. 
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enfants.  Cet acte se passe en l'année 1523 et à ce moment 
ses enfants Pie1·re et Médard sont majeurs, tandis que 
les deux autres, Georges et Jean, n'ont pas encore atteint 
leur majorité. 

Trois des enfants de Pierre WagheYen s, Georges, Cor­
neille et Jacques, furen t in i tiés aux secrets de l 'art cam­
panaire par leur père et se sont fait connaître comme 
fondeurs. 

" 
* * 

GEORGES Waghevens, deuxième du nom, fils de Pierre et 
de Cécile van den Eynde, naquit dans les dernières années 
du xve siècle, car déjà  en 15 l6, on le trouve à Middelbourg, 
commissionné par son père pour régler des conditions 
relatives à une fourniture de cloches . 

Marié à Dorothée van Haeght, i l  resta veuf, déj à  en 
1523, avec un fils, Michel , seul enfant né de cette union. 
La succession maternelle donna l ieu à diverses transactions 
et procéclures relatives à ce fi.ls Michel . 

Les actes qui relatent ces arrangements, sont conservés 
aux archives communales et portent les dates de 1523, 
1524, 1528 et 1532. Ils ne laissent aucun doute sur l a  
pr:ofession exercée par Georges Waghevens qual ifié d e  
" mèester " dans !'acte de 1532, et qu'on retrouve d u  reste 
comme fondeur en 1527, alors que Georges, premier du  
nom ,  est décédé. 

Sa carrière, toutefois, ne fut point longue. Après le décès 
de Dorothée van Haeght, il contracta une nouvel le  union 
à Anvers, dont la durée fut courte aussi , sa mort étant 
survenue en 1529. 

* 
* * 
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CO R N E I LLE Waghevens, travailla avec Jacques Waghevens 
aux cloches commandées par le magistrat de l a  vil le d'Ypres 
pour le " voorslag " de cotte Yi !le. Cette collabora tion 
peut donc fa ire supposer que ces deux foncleurs éta ient 
des frères. C'est la seule déduction qu'on peut tirer des 
documents connus. 

Cornei l l e  Waghcvens séjourna et travail la à Anvers, 
mais il est hors de doute qu' i l  fut Mal inois ,  sa collabo­
ra Lion avec le foncleur Jacques vVaghevens le prouve. De 
plus, l 'unique document trouvé clans les archives commu­
nales de Malines établi t qu'il avai t dans eet te ville des 
intérêts, qu'il cède à Pierre Waghevens en 1531 ; ayant 
qui tté Mal ines pour se fixer à Anvers, i l  n 'a  plus souci de 
conserver une gostion, loin de son séjour. 

Ces intérêts consistant  en hypothèques placées sur des 
immeubles situés à Malines, et que vend son épouse Anne 
van den Kerckhove, assistée de lui , semble prouver qu'elle 
aussi éta it  d'origine malinoisc . 

L'époque de son ma riage et de son départ de Malines 
sont impossibles à fixer, el le  est antérieure probablement à 

l'année 1530, date que porle la première de ses reuvres 
connues. 

A Anvers, Corneille Waghevens ,  éta i t  très ostimé et fut 
honoré fréquemment, dès l'année 1531 , des commancles de 
l'autorité communale ; i l  obtint plus tard des appointemen ts 
fix es . 

La dernière de ses reuvres connues daLe de 1544 ,  c'est 
après cette année clone qu'il faut  p lacer J a  date de son 
décès . 

* 
* * 
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J ACQU ES Waghevens ,  fils de Pirrre et de Céci l e  Jancoppens 
alias van den Eynde, est né vers l 'annéc 1500. Jusqu'en 
1528 , il travailla aux cótés de son père, homme expert, 
qui l 'ini t i a  clans l a  pratique de son art ,  avec une compé­
tence, qui Ie rendit  un des fondeurs les plus entenclus et 
des p lus réputés. Son père céda ,  en 1528, à son fils .Jacques, 
une maison appelée " de Gulden Roomer " •  située clans l a  
rue Sai nte-Catherine, acquise e n  1522, avec l a  préoccupation, 
sans doute, de la destiner à un de ses fi ls .  Cet immeuble, situé 
du cóté , droit de la  rue, au  delà de l'église Sa in  te-Cathe­
rine, avait une issue sur Ie cimetière de l'église. Une écurie, 
formant  annexe, fut aménagée pour l ' installation de l a  
fonderie, ce  qui nécessi ta quelques arrangements à prendre 
avec les voisins .  

Ses débuts ne semhlent pas avoir été brillants, car  i l  greva 
sa propriété par des hypothèques prises successivement à 
sa  soour en 1 528 ; a celle-ci et son mari, Jean van Even­
broecl\. alias Crieckaert, en 1529 ; la même année encore au 
convent du Calvaire du  Béguinage ; a ses parents méme en 
1530. Une propriété de sa femme fut  grevée aussi en 1535, 

C'étai t  la fi n  de ses déboires financiers, et peuL-être fit-il  
eet te dernière opéra Lion pour faciliter l'acquisi t ion opérée 
l'année suivante en 1536 , d 'une maison contiguë à la sienne 
dans la rue Sainte-Catherine. 

La mort de son père, en 1537, <lont la  réputation au 
poin t de vue commercia l ,  écl ipsait prohablement la  sienne, 
donna a ses affaires une impulsion nouvel le, qu'on peut 
constater par le nombre de ses produits qui sont connus 
encore aujourd'hui. 

La  marche sans cesse croissante de son industrie l'ohligea, 
en 1556, a élargir ses installations par l 'acquisition d'une 
maison voisine à l a  sienne, formant le coin du cimetière 
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Sainte-Catherine. I l  opéra encore diverses mutations à sa 
propriété en 1550 et 1574, et fit d'aulres acquisitions en 
1570 clans la "Yperstraete" ,  aujourd'hui "Mosselschelpstraat" .  

Jacques Waghevens se  maria  à Catherine van Hoovorst 
alias Fierens, veuve de Jean Cal u "·aerts . Cette uni on s'ac­
compli t avant l 'année 1533 . Il fit avec son épouse un testa­
ment daté du 24 mars 1572. 

Jacques Waghevens mourut deux années plus tard , en 
1574 , son épouse le suivit peu après dans la tombe. 
Une seulo fi l le, Cécile, éta i t  issue de cette union. Cello-ei 
décédée en 1564, avait épousé Henri Smout, dont elle eut 
trois enfants, Catherine, qui se fit béguine, Henri , et J eanne 
qui épousa Jean de Lathouwer. Après la  mort de Céci l e  
Waghevens, son épouse, Henri Smont s e  remaria à Anne 
van Tongerloo.  

L'épouse de Jacques Waghevens, Catherine Fierens, avait 
con.sené de son uni on avec Jean Caluwaerts, une fille El i ­
sabeth qui s'unit à Jacques Fransman,  marchancl, habitant 
Anvers . Celui-ci fut pour Jacques Waghevens un excellent 
auxi l iaire commercial ,  dont il emprunta fréquemment les 
services, comme intermécl ia ire, pour les commandes et l es 
fourni tures et pour l 'arrangement de contrats. 

La  compétence acquise par Jacques Waghevens, gräce 
à l ' initiation reçue par son père, lui  valut la considéra­
tion de ses confrères de la corpora tion des forgerons, qui 
le désignèrent cléja  en 1530 aux fonctions de j uré de leur 
métier, on le retrouve encore investi de ce manclat aux 
années 1552, 1 556 et 1570. Dans des circonstances déli­
cates, exigeant des connaissances techniques approfonclies, 
i l  fut désigné pour expertiser des travaux faisant l'objet 
d'une contestation. Tel le fut le cas pour une fourniture, 
fa i te en 1507, par Jean van den Ghein .  
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Sa prospérité fin:mcière l'ava it amené également à une 
situation sociale en vue et l 'avait appelé aux dignités 
considérées de sa paroisse, ou il remplit, en 1549, les fonc­
tions de proviseur clo  l a  confrérie du  Sa int-Sacrement et 
pendant de longues années, de 1552 à 1569, J e  mandat hono­
rable de proviscur ou maî tre des pauvres . 

Deux des enfants de Georges Waghevens se sont appli­
qués à l 'art de la fonte des cloches . Ceux-ci sont Méda1·d 
et Jean Waghevens .  

* 
* * 

MÉDARD Waghevens, né  de Georges et do sa première 
épouse Cla ire van Wilre, avait  atteint sa majorité en 1523, 

ainsi qu'il  appert cl'un acte de cette année . Dès 1515 ,  i l  s'oc­
cupai t  déjà de la fonderie des cloches ; la cloche encore 
existante à l'église de Ysel moncle, en Hollande, porte cette 
date. Il  faut  donc fixer sa naissance entre les années 1 490 

et 1 495 . 

. Jeune, il voyagea , ce que constate un acte de 1523, qui 
le renseigne comme absent.  A la  mort de son père, en 
1524 , on Ie retrouve à Malines, régfant avec ses frères la 
succession paternel le, et dans Je  courant de la  même année 
i l  fournit une clocli e à l 'église Saint-Rombaut. 

Ses ateliers étaient établ is  dans la  rue Sainte- Catherine, 
en face de ceux Je son père, dans la  maison " de Gulden 
Cop ," voisinant ! ' impasse des Frères Cell ites, entre la  maison 
« Brandenburch " et la maison " ' t Vosken " ·  

S a  propriété est fréquemment engagée comme garantie 
pour les nombreuses commandes dont i l  éta i t  chargé. 

I l  accrut encore la part de ses intérêts dans l a  pro­
priété de son père " 't Bylken '" par l'acquisition, en 1549, 
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d'une partie des droi ts de succcssion de son frère Pierre. 
En 1547, Méclard Waghevens fut choisi par ses confrères 

de la corporation des forgerons comme j uré du métier. 
Il  avait épousé Chri stine Snyers ou Snyclers, clès avant 

152G. Celle-ci ne lui a point donné cl 'cnfants .  
I l  meurt à Malines, le 23 octobre 1557, d'après les reg'istres 

paroissiaux. 
* 

* * 

JEAN Waghevens, autre fi l s  de Georges et de Claire van 
Wilre, est J e  soul de ce prénom dans la lignóe des Wa­
ghevens .  

Les archives locales ne le renseignent pas comme fon­
deur, alors que plusieurs cloches portent son nom et que 
certai nes d�ntr'elles indiquent son origine malinoise.  

Comme !'époque de  sa naissance, 1504 environ, perrnet 
de faire correspondre son age d'aclulte,· avec la périodc 
d'activité industrielle du fondeur qui porte son nom, rien 
ne s'oppose à ce que Georges et Claire van Wil re soien t 
les auteurs de ses jours. 

Mineur en 1 5:23, .Jean Waghevens avait atteint l 'áge de 
la rnajorité en 1525, l 'année suivante, lorsqu'il  arrange 
avec ses frères une affaire de succession .  Il est clone né 
vers 1504, et doi t être issu du premier rnariage de son 
père avec Claire van Wilre, son nom apparaît encore unc 
fois dans un acte de 1528, mais en dehors de ces citations, 
les archives rnal inoises sont muettes à son sujet. 

La  période cl'activité industrielle connue par les dates 
marquées sur ses cloches va de 1504 à 15G6. 

On ignore s'il fut rnarié, et Ja date de son décès doi t 
être placée après 15GG. 

* 
* * 
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M É OARD Waghevens ,  qui  se fa it inscrire dans J a  bourgeoisie 
cl 'Anvers, en 1540, se d i t  originairc de  Malines ( ') .  

Comme il ne peut être question du fondcur du même 
nom qui séjourna sa vie durant à Malines et y mourut en 
1557, i l  faut le considérer comme un autre fondeur, deuxième 
du nom de Médard,  et il pourrait être identifié  avec Ie fils de 
Pierre et petit-:fils de Georges et de Claire van Wilre. 

Tout autre détail à son sujet fait défaut. 

* 
* * 

G I L LES Wagh cvens qui fournit une cloche à la ville de  
Malines en 1514, n'est pas  autrement connu. 

On ne  peut lui donner une place dans lo tableau genea­
logique de la  famil ie et, si ce n'étai t tomber dans ! 'arbi­
traire, on serai t  tenté de croire que son nom aurait été 
inscrit erronnement en place de celui de  Georges Wa­
ghevens,  premier du nom . 

( 1 )  Voir F. D0.'11'ET. L�s cloches chez nos pères, p. 2-W 



A N N EX E S  (' ) 

W A GH EV ENS 

alias DE ZAGEH E .  

1 447  (2). Registre sca!Jinal aux a�héritances, n° 43 , fo 6G3 v0, id .  

in R. scab . ,  n° 65 ,  f0 20 r0• 

Jacobus de Hulsenhout vendidit Jacoba Waghevens duos cum dimidio 

florenos census hereditari i .  quos huit ad hereditatem d icto Jacobi 

cum orto sitam i n  de Vrouwe strate van Mechelen prope Begaertstrate 

inter Symonis van den Eynde et Gerardi Jans - prima apri l i s .  

Dietus Henricus vendidit Jacoba Waghevens et Elisabeth Smolders 

ejus uxori dictam hereditatem cum orto . xxvij martij . 

1 447.  Ibidem, n° 64, f0 1 03 r0• 

Johannes Gorttere pro duabus tercijs  partibus ac Margareta sGortters 

ej us soror, cum Waltero Doncker suo marito pro reliqua tercia 

parte , vendiderunt Johanni Waghevins hereditatem cum orto sitam 

supra Nuwelant juxta Berthoutshof inter viam coemende ibidem prope 

fletum et mense Petri tendentem retrorsum cum alijs cameris re-

trostantibus usq ue nel Henricum tSermertens . xviij decemb. 

( l )  Ces extraits d'archives, en leur presque total ité,  ont été recucillis 

par M. !'Archiv iste Hermans, qui ,  obligeamment, nous les a commu niqués. 

Nous 11ous fäisons un devoir de l'en rcmcrcicr bicn v ivement. Fruits de 

laborieuses et patientes recherches, c'est gràce à ces documc11ts que nous 

avons pu édifier ce travail .  

(2) Toutcs les dates ont élé ramc11écs au stylo moderne. 



- 3 1 9  

1 45 1 .  Ibidem, n° 67 ,  fo 107 v0• 

Jacobus Waghevens et Elisabeth Smolders ej us uxor vendiderun t  

Henrico v a n  d e n  Dyke e t  Margarete d e  Vilvoirden ej us uxori, here­

d itatem cum orto fundo, etc" sitam inde Vrouwenstrate van Mechelen, 

propre plateam dictam Regaerstrate, inter Johannis Moldere et Ge-

rardi Jans .  xviij januarij . 

1 454. Ibidem, n° 68, f' 256 r0• 

Johannes Waghevens alias Zeghere vendidit Johanni Gheldeken 

filius quondam Godefridi hereditatem cum orto ac tribus alijs here­

ditatibus retro stantibus sitam supra Nuwelant j uxta Rerthoutshof, 

inter viam coemencle ibidem propc fietum et mense Petri tendcntem 

retrorsum usque ad Henricum tSermertens. xij februarij . 

1 454 .  Ibidem, no 68, f0 281 r0• 

Jacobus van der Poorten lil .  qd. Egidii vendidit Johanni Waghe­

vyns alias Zeghere quatuor cum dimidio denarios aureos dictos vul­

gariter petros hereditarii census, quos ipse Jacobus habet ad et supra 

hereditatem cum placia ac alia domo re tros tante fondo etc . ,  predicti 

Johannis sitam apud forum Machliniense, inter Egidii de Heyst et 

Mathie dP Rouckelc, tcndcntcm retrorsum cum placia usque int 

Stccnstraetken. 

1 456 .  Ibidem, n° 79, fo 43 r0• 

Johannes WagheviJns alias Zeghere. 

Jacobus Wagev{jns alias Zeghere. 

1 486.  Ibidem, n° 105, fo 1 20 v0• 

ij augusti . 

i i ij septembri. 

Jan de Lange, Jan TVagevyns ende Jan Robs als proviseurs van 

der taflen des heylicho gheests dflr kerken van Sinte Rommonds. 

viij febr. 
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Vi' A G HEVENS 

alias DE Cr.occ 1 1 1 ETERE. 

1 462. Reg. scab . , n° 1 03 ,  P 140 v 0 •  
Henricus Waghevins debet Reynero van den Thu ijne ad opus 

A lberti de Amstel, septem libras, octo solidos et novem denarios 

grossot•um tlandrie . Unde obligavit ommia sua bona mobilia ubicun­

que et immobilia sive Lereditaria presencia et futura infra situata .  

xxij j anuarij . 

Nota - dat de voirs . schuit spruyt uut saken van zekeren Cloc­

spysen, die de voirs. Henric tegen den voirs .  A elbrechte gecocht 

heeft. 

1 464. Ibidem , n° 86, fo 1 40 r0• 

Magister Henricus Wagevins alias clocghietere debet Johanni Blan­

dyn alias Pauwels decemocto l ibras, quindecim solidos grossorum 

monete tlandrie, solveii in quasimodo propinquo, unde obligavit omnia 

sua bona mobilia ubicunque locorum et i mmobilia sive hereditaria 

cum fundo etc. presentia et futura, infra l ibertatem ville Machliniens 

situata xxvi ij januarij . 

1 465.  Ibidem, n° 87, fo 1 1 9 r0• 

Ilenricus Wagevins clocllengietere vendidit Henrico Blandyns alias 

Pauwels, hereditatem cum orto fundo etc" sitam in de Nonnenstrale 

inter Walteri van den Zunele et septem mensarum sancti spiritus 

tendentem retrorsum usque ad tletum . xxj octobris. 

1 470. Ibidem ,  n° 90, f0 179 ro. 

Henrick, Jan, ende Amelberch, wettige kyncleren van meester 

H enricken Wagevins clocg hietere ende van wil en Margrieten Mach iels , 

sinen wive, by bywesene, wetene ende volcomenen consente, van 

Augustinen Quis1.l10uts ende van Janne Machiels, die men heet van 
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Rotselair hairen momboiren, hebben by ordinancien van Rommonden 

Yan Baerdegem commoingemeestere van der voirs. stad , quytgesconclen 

los vry ,  ende ledich ,  den voirs. meestere Henricken hairen vader, 

van allen den haelfelicken goeden, die den voirs . kynderen by der 

doot van der voirs. wilen Margrieten harer moeder die des selfs 

meester Henricx wyf was doen sy leefde, in eeniger manieren, 

verstorven moeghen syn tot desen dage toe . xxiij jaii. 

1 470 .  Ibidem, n° 9 1 ,  f0 132 vo. 

Lysbeth van Plassendonck wilen Wouters dochter met ieren 

momboir heeft terve gegeven Henricken Wagevyns tot sinen ende 

Margrieten van Belle sins wyfs behoef, een huys metten hove ende 

met eenen wijngaerde op ten se! ven hof staende, ende oic metten 

gronde gelegen by de coeporte tusschen de vesten van Mechelen ende 

Willems van den Hoede erve. Prima aprilis. 

1 478 .  Ibidem , n° 97, fo 212 ro. 

Item vytf gouden peters, die de vorg. Lysbeth van Plassendonck te 

hebben plach op een huys metten hove gronde etc. toehoerende 

meester Henricken vVagewyns clocghietere gelegen by de coepoirte 

t.usschen de vestbergen aldaer aen deen zyde ende Willem van den 

Hoede erve aen dander zyde. x junij .  

1 478 .  Fragm . d'un reg. aux adher., fo 1 4  r0• 

Jan de Vos wylen Gielis de Vos soon, heeft vercocht A erde 

Cleynaert, vyf gouden peters erffelic chys, . . .  op een huys met.ten 

hove ende met eenen wyngaerde .  op ten se! ven hof staende, ende 

oic metten gronde, Henricken Wagevins rnde Margrieten van Belle 

sinen wive toebehoirende, gelegen by de Coepoirte, tusschen de 

vesten van Mechelen, aen deen zyde, ende Willems van den Hoede 

erve aen <lander zyde . xxvj sept . 
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1 480 . Reg. scab " n° 08, f0 23 r0• 

Jonckcr IIenJ'iek van Oeyenbrugge dien men heet van Colem 

als overhootman , Jan van der Hoeven, als onderhootman, Reyner 

de Heelt ,  ·wouter van Voesdonck, Jan Manaert ende Jlenrick 

Waghevins, die men heet de clocghietere, als geswoerenen van der 

gulden ende gemeynen geselscape van den bantbooghe in  der stad 

van Mechelen" .  v maij . 

1 480 . Ibidem, n° 99, f0 19  v0• 

Meester Hem·ic Tl'agevijns clocgietere ende Willem de Leeuw, 

als proviseurs ende in den name van der capellen van Sinte Barblen 

staende in der procbie kerken van Sinte Jans bijnnen Mechelen. 

xij maij.  

1 483. Ibidem, n° 100, fO 8 r0• 

Henrick 'Vagevyns die men heet de clocghietere wylen meester 

Henrick Wagevyns, die men hyet de clocghyetere soon, heeft {]_uyt­

gesconden los en vry ende ledich lviargrieten van Belle, wed uen 

vanden selven wylen mee.ster Henricken, synder stiefmoeder, ende 

oic Janne Pauwels, Janne van den Wauwer, ende Janne Quynten 

al s momboiren, ende tot behoef van Peteren ende Jorys Wagevyns 

des voers . wylen meester H enricx nakynderen, die by van der voers. 

Margrieten sinen tweeden wive, vercregen heeft ,  van allen den 

haeffeliken goeden, tlie den voirg. Henricken den soon , by der <loot 

van den rnirg . wylen meester Hen rieken sinen vader, in eeniger 

manieren gebleven ende verstorven moegen syn ende alle andere 

dies quitancie behoeven geheellic ende al. viij aprilis. 

1 485 .  Ibidem, n °  1 02, f0 221 ro. 
Jan ende Rommoncl sDekens gebruederen wylen Augustyns kyn­

deren" " hebben terve gegeven Symoen Wagevyns clocghietere, een 

huys metten hove geheeten dBylken ende met eender vouten liggende 
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onder der voers. kynderen sDekens anderen huyse daer alder naest 

gelegen, ende oic metten gronde etc . ;  gelegen in Sin te I\athelinen 

strate, tusschen der voers . kynderen sDekens erve voirg. aen deen 

zyde, en Kathelinen sDekens erve aen <lander zyde , streckende 

achterweerts met eenen anderen huyse oft cameren, toten water 

toe. xv marcij .  

1 4 92 .  Ibidem,  n °  l l ü,  fo 25  v0• 

Rommont sDekens die men heet int byl , voir hem selven ende 

Jan van den Eynde in den name van Janne sDekens, des voers. Rommonts 

brueder, absent wesencle, die hy als des volcomen macht van hem 

hebbende, i n  hem verinnigt hebhen terve gegeven Symoen Wagevyns 

clocghietere, een huys dat twee woeningen zyn, metten hove gronde 

etc . ,  gelegen in Sin te Kathelinen strate ,  tusschen desselfs Symoens 

ander erve, aen deen zyde, ende der weduen erve van wylen Janne 

de Grove aen <lander zyde,  streckende achterweerts met eenen 

gange ende den voers. hove toten vliete toe aldaer, ende om der meer­

der zekerheyt, soe heeft de voerg . Symoen �r agevyns verbonden 

syn voerg. huys in de voerg. Sinte Katbelinen strate aldernaest 

tvoers . ent gPgeven huys gelegen, tusschen tsel ve aen deen zyde 

ende Jans van Beringen erve aen dander zyde. viij octobris. 

1 494. Ibidem, n• 1 1 1 , f0 77 r0 • 

Gheerclt van der Mere heeft terve gegeven Peteren Wagevyns, 

een huys metten hove gronde etc. , gelegen in de Hanswycstrate 

t.usschen der weduen en de kynderen erve van wylen Claes de Clerck, 

aen deen zyde, ende Jans van Dyevoort erve aen dander zyde, strec-

kende achterweerts toter Delen toe . iij nov. 

1 497 . Ibidem , n° 1 13, fo 36 v0• 

Jan van Beringen lakenmakere bekent ontfangen te hebben van 

Lysbetthen Neels, wettighe huysvrouwe van Symoen Wagevents, 
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de soeme van se5thien gouden Rynsguldenen, die cleselve Jan haclcle 

op enrle aen een huys dat twee woeningen syn metten hove , 

gronde, etc . den voirs . Symoen toebehoerenrle gelegen in Sinte 

Kathelinen strate tusschen clesselfs Symoens ander huys aen deen 

zycle ,  ende de weduwen erve van wylen Janne de Grove aen 

dancler ziele streckende achterwerts met eenen gange ende den 

voirs . hove totten vliete toe . xxiij sept. 

1 500. Ibidem, nu 1 17 ,  fa 1 07 v0• 

Meester Symoen vVagewyns clocghietere heeft terve gegeven J orys 

de Wale, een huys dat twee woeningen zyn metten hove gronde 

ende zinen toebchoerten beha! ven een cleyn camerken daer achter­

staende dat ter toe te be hoeren plach " .. gelegen in Sin te Kathe­

linen strate, tusschen desselfs meesters Symoens huys ende woeninge 

aldaer aen deen zyde,  ende der weduen erve van wylen ;Janne 

de Grove aen dander zyde, streckende achterweerts met eenen gange 

ende den voers . hove toten vliete toe . xiij febr. 

1 500.  Ibidem, no 1 17 ,  fo 176 vo. 

Meester Symoen Wagevyns clochghietere heeft vcrcocht Janne 

Vrients ende Bartelmeus Heryoens als proviseurs ende tot behoef 

van der taflen des heylichs geests van der prochie kerken van 

Sinte I\athelinen bynnen Mechelen, twee ryns guldenen erffelix­

chys op een huys dat twee woeningen zyn treepken geheeten metten 

hove gronde etc. , gelegen in Sinte Katheliuen strate tusschen des 

voers. meesters Symoens huys ende woening aldaer aen deen zyde 

ende wylen Jans de Grove erve aen <lander zyde . xxiiij j ulij . 

1 50 1 .  Ibidem, n° 1 1 8, fu 1 1 9  va. 

Jan ende Rommont sDekens gebruederen wylen Augustyn sDekens 

die men heet Bylken frynderen in den name van hen se! ven ende 

oic in den name van Jacopen sDekens haeren brueder absent wesencle 
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die zy by bywesene van Jan van Beringen in hen veriningen,  heb­

Len terve gegeven, meest.e r Svmoen vVagevyns clocghietere ende 

Lysbetten Neels zinen wive, een huys metten hove gronde etc. 

gelegen in den Heembempt aent brucxken aldaer tusschen der weduen 

van der Voort erve aen deen zyde ende weduen van der Moelen 

erve aen <lander zyde .  xvij j unij .  

1 502. Ibidem, n °  1 1 9, fl> 73 r0• 

Meester Symoen Wagewyns clocghietere heeft vercocht Rommont 

van den Hoede een huys metten hove ende el'nen gange die zinen 

groote huyse aldaer toe plach te ho ren daer achter liggende ende 

oic metten gronde ete , gelegen in  den Heembernpt aent brucxken 

tusschen der weduen van der Voort erve aen deen zyde ende der 

weduen Vermoeien erve aen <lander zyde . prima j unij .  

1 505.  Ibidem, n• 1 24 ,  fO 1 09 r0• 
Jacop van den Eynde alias de clocghictere wylen Jacops van 

den Eynde alias Jacop Jancoppens soon ende Lysbeth van den 

Eynde zyn zuster, wettich wyf van Jacopen de Grot tot desen absent 

wesenrle van wien zy volcomelic gemachtich was als zy seyde cum 

tutore alieno, hebben vercocht Peteren Wagevyns clocghietere, ende 

Cecilien van den Eynde zinen wive liueren zuster, alle huerlieder 

recht part actie ende deel dat zy hadden ende heurlieden soude rnoegen 

toebehoeren , in een groot huys metten hove gronde etc. dat nu  

den selven coeperen int gehiele toeLehoert, gelegen in  de Hans­

wycstrate tusschen Cornelis Leemans erven aen deen zyde, ende 

meester Joes van Weert bylmakers erve acn <lander zyde comende 

achterwerts tater Dele toe. iij sept. -

1 50 7 .  Ibidem, n° 1 26 ,  f" 145 r0• 

Clare van \Vilre met Jorys Wagevyns haeren man, heeft bekent 

dat zy gehadt ende ontfaen heeft, van Janne Staes onsen medescepen 

• 
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de somme v a n  sessentnegentich R ynsguldenen eens van x v  groten 

vlaems tstuck, als voir  de lossinge ende afquiti11ge van cl e  sesse 

veertelen rogs ende twee Ryns guldenen erlfelicx chys ende pach ts, 

die der sel ver Claren compateerden ende noch v a n  hem q uamen ter 

causen van den coope van !meren derdendeele van eender hoeven 

tot Eelwyte gelegen, geheeten tgoet v a n  W ilre te Kerchoven die 

de voirs. J an Staes tegen haer ende h aere twee zusteren tanderen 

tyde gecocht ende gecregen heeft. v i ij feb. 

1 508 .  I bidem, n° 1 27, f0 108 r0• 

Lysbeth Jacop Jancoppens wylen Jacops dochtere met Jacopen 

de Groete haeren man heeft vercocht Petercn vVagevyns ende Celien 

Jacop Jancoppens zinen wive ende der voirs . Lysbetten zustere, 

een h uys metten bove gronde etc gelegen in de Hanswycstrate der 

sel ver coeperen ander erven aen deen zyde ende A ugustyns de Moniek 

erven aen da nder zyde. xv j an .  

1 509 .  I bidem, n °  1 28, f'> 165 v0• 

Peter \Vagevyns clocghictere, ende Celye Jacop Jancoppens doch­

ter zyn h uysvrouw hebl.Jen gewilt ende openbairlic voir ons voir  

haeren u utersten wille geordinee1·t ende begheert, dat alle  h u ere 

kynderen alsoe wel meyskens als knechtkens ende knechtkens a l s  

meyskens d i e  z y  n u  ter tyt deen van den anderen vercregen hebben , 

ende hier namaels noch deen v a n  den anderen zelen hebben ende 

vercrigen , evengelyc ende i n  geliken deele parte ende porcien hebben 

h ouden parten ende deylen zelen, alle de goeden die eenichssins 

achter hen beyden zelen bliven, behoudelic dat i n  dier deylingen 

Margriete, Ma"·ie ende Barble \Vagevyns, haere drie dochtere n" .  

xvj martij .  

1 5 1 0 . I bidem , n° 1 29,  fo 63 v o .  

Lysbeth v a n  den Zype m e t  Janne v a n  Beringen h ueren man 
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ende momboir heeft bekent dat haer meester Peetcr de clocgietere 

wel ende deugdelick afgelost ende gequeten heeft de twee Rins­

guldenen erft'. chys die sy hadde op desselfä meester Peters huys 

staende in de Hanswyckstrate dat Gheerden van der Mere toe plach te 

behoeren. xxix novemb. 

1 5 1 1 .  I bidem, n° 1 29, f0 207 v0 • 

. Jan Vuystaert, Margriete Vuystaert met Jannen van den Steene 

haeren man , Marie Vuytstacrt weduwe wylen Anthoens van den 

Broccke . . .  hebben vercocht I'eteren \Vag8vens een huys metten 

hove gronde etc. gelegen in  de Hanswyckstrate tusschen !'eters 

van der Zype erve aen deen zyde ende Jans de Smet erve aen 

dander zyde. xxiij Juli j .  

1 5 1 2. Reg. des « Procuratoria » ( 1507-1 523) , n °  1 ,  f0 77 r0• 

Henrick Waghevens constituit irrevocabiliter Cornelisen Tristram, 

om in ende van synen wegen te goedenen ende terven Peteren 

Waghevens synen broeder in tvierendeel ende alle desselfs constit.uants 

recht van eenen huyse staende aen de Coepoerte alhier achtervolgens 

den coope clair af gedaen tusschen hen beyden. 

Actum ii ij febr. a0 xij coram Welmans. 

1 5 1 2 . Reg. scab . ,  no 1 31 ,  f0 85 vo. 

Cornelis Tristram . . .  gemachticht van Henrick Waghevens" .  heeft. 

vercocht Peteren Waghevens des voirs . Henricx brueder tvierendeel . "  

i n  een huys" .  staende i n  de Coestrate,  by de Coepoerte al vastane, 

tusschen de vestbergen van deser stadt aen deen zyde ,  ende Matheeus 

de Kempeneren erve, aldaer, aen <lander zyde. vij febr. 

1 5 1 2. Ibidem, n• 130, fo 225 v0 • 

Meester Symoen W agevens, heeft vercocht meester Joris W agevens , 

ende Lysbetten van Mechelen, nu zynen wyve, tot behoef van hen 
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ende van de kinderen die zy tsamen hebben ende noch zelen moghen 

hebben ende verc1·yghen een huys metten hove gronde etc . dByllwn 

geheeten ende met eender muiten liggende onder Joris de \Vale 

erve in Sinte Katlynestrate tusschen Jan Quintens erve aen deen 

zyde, en desselfs Joris de \Vale erve aen dander zyde .  xxij februarij . 

Meester Joris \Vagevens, bekent meester Symoen :;yn�n brueder 

voirn. ut supra. 

1 5 1 4 . Ibidem, n° 1 36, f0 10 r0• Idem , in Reg scab. n° 38, f0 35 r0 • 

Cecil ie Jacop Jancoppens met Peteren Waghevens !meren man, 

heeft terve gegeven Gielis van den Roeye ende Marg1·ieten van 

Dieren synder huysvrouw, een huys metten hove gronde etc. gelegen 

in de Hanswyckstrate, tusschen Ghcerdts van Beersele erve, aen deen 

zyde , ende Jans van \Veert erve aen dander zyde. xxix maij .  

1 5 1 4. Ibidem, n °  131 ,  fo 102 r0•  

Jorys de Wale scoenmakere heefo vercocht meester Joorys "\Vage­

wyns clockgietere ende Lysbetten van Mechelen zynen wyve een 

huys metten gronde . . .  etc . gelyck dat boven der zelver cooperen 

kelder staet ende dat van der langden ende breyden gelyc dat 

den zelven kelder onder begrypt ende bewijst ,  gelegen in Sinte 

I\athelynen strate tusschen desselfs meester  Joorys Wagewyns ende 

Lysbetten zyns wyfs erve aen deen zyde ende voers. vercoopers 

andere erve aldaer aen dander zyde .  xxviij j ulij .  

1 5 1 5 . Reg. des « Procuratoria » ,  n°  1 (1507- 1 523), f" 1 73 r0• 

Cecilie van den Eynde met Piter \Vaghevens haeren man constituit 

Charlot,e van Houtc om te heysschen opte vent ende allsulckc scult 

wylen Jacopten van den Eynde artchicr ons gcnad. heeren als hy 

leefde. v martij 1 5 1 5. 

1 5 1 6 .  Reg. scab" n° 1 3!1, fo 44 vo. 

Meester Joris Wagevens clocghietere ,  Ifenrick Wagei;ens syn 
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brueder, ende Lysbeth Neels wettige huysvrouwe ende inden name 

van Meester Simon ·\Vagevens der voirseiden comparanten brueder 

ende meester Peter \Vagevens oir. baerlieder brueder tsamen voir 

deen helft ende te desen i n  hen vervangende den voiraeiden meester 

Simon, hueren brueder absent wesende, ende Bernaert de Zagere 

voir <lander helft hebben gekent dat Henri van Orssagen als execu ­

teur van den testamente ende uutersten wille van wylen Baten 

Mast wedue was wylen Rommonts Lauwaerts, henlieden te vollen 

vernuegt voldaen ende gepayt heeft van de sommen van twaelf 

Rynsguldenen eens als de selve wylen Bate den voirseiden com­

paranten gegunt gemaect ende gelaten heeft by hueren testamente 

ende schelden den zelven Henricke daer af ende oic van al tgene 

dat sy hen uut saicken van dien meer zouden heysschen quyte vrij 

los ende ledich ende al ler anderen dies quitancie behoeven geheel.re 

ende al .  i ij J unij . 

1 5 1 6. Ibidem, n° 139, f0 69 ro. 

Katheline Waghevens ten bystane van Lysbetten Neels haerer 

moeder, huysvrouw van meester Symon Wagevens heeft bekent 

dat sy ontfanghen heeft van heeren Aerden van Diest ende Jannen 

van der Aa rentmeesters van deser stadt de vier Rynsguldenen 

eens, die meester Joo1·ys \Vagevens haer oom tot haeren behoef 

onder hadde ende alhier op ten beyaert hadde gestelt ten eynde 

dat syt daer halen soude.  xxvj Julij .  

1 5 1 6 . Ibidem, n °  1 39, f0 8 4  v0• 
M_r Pieter de clocgieter alias Wagevens, heefL verreyct een huys 

metten gronde , hove etc. gelegen in Hanswycstrate tusschen Gheerts 

van Berssele erve aen deen zyde ende Jans van Weert erve aen 

<lander zyde .  x ix septembris. 
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1 5 1 7 . Ibidem, n° 138, fJ l i 9  r0• 
Meester Joris Wagevens clocghietcrc, ende Lysbette van .\i[eche­

len , zyne huysvrouw hebben gewilt ende voir haren vuytersten 

wille geordineert ende begheert, dat alle beur kinderen die zy 

tsamen van malcanderen vercregen hebben, ende die sy noch tsamen 

zelen mogen hebben ende vercryghen, hoot hootsgelyck, ende tot 

gelycken deele paerte ende portien, paerten ende deylen zelen alle 

huerlieder haeffelicke goeden leengoeden ,  ende erffelicke goeden, die 

zy na haerer beyder doot achterlaten zelen, de meyskens gelyck 

de knechtkens . . .  viij marcij . 

1 5 1 7 . Ibidem, n° 1 1 1 ,  f0 68 v0 • 

Lysbeth Smaeyers wed uwe wylen Vrancx van der I3 ruggen, 

ende Peter de Moldere . . .  , hebben terve gegeven meester Joorys \Vagc­

vens ende Lysbetten van Mechelen synder huysvrouw, een huys 

metten hove, gronde etc. gelegen in den Heembempt t usschen 

der kinderen wylen Jans Vermoeien erve, aen deen zyde ende 

Jans Verheyden erve, aen dander zyde . ultima Junij .  

1 5 1 7 .  Ibidem , n °  1 4 1 , fo 7 0  r0 • 

Peter Waghevens ende Cecilie Jacop Jan Coppens syn wyf heLben 

terve gegeven Peteren Drabbe potbecker tot synen ende Lysbettcn 

Clouckx syns wyfä behoef de helft ende thalf vierendeel ende alle 

trccht dat sy hadden in een huys metten hove gronde etc. gelegen 

inde Coestrate by de Coepoorte vastane , tusschen de vestbergen 

van deser st.adt aen deen zyde ende . . .  i iij Julij .  

1 5 1 8 . Ibidem, n °  112, f0 5 r0• 
Dierick J anssone ende Lysbeth Vermoelen syn wyf hebben terve 

gegeven meester Joorys Wagevens ende Lysbetten van Mechelen 

synen wive, een buys metten bove, gronde, . . .  gelegen in den Heem­

bempt, tusschen der weduwen Verbruggen erve was die nu den 
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voirseiden meester Joorys oic toebehoert aen deen zyde,  ende des 

heeren Jans van Beneden erve aen dander zyde. vi ij maii 

1 5 1 8. Ii.Jidem, n° 112, f> 45  v0• 
Cecilie van den Eynde met Peteren Waghevens hueren man 

heeft opgedragen ende overgegeven tot behoef van Ursulen van den 

Dorpe een huys metten hove gronde etc " gelegen i n  de Hanswyck 

strate tusschen Cornelis Leemans erve aen deen zyde ende meester 

Joos van Wint erve, aen dander zyde .  prima octobriis. 

1 522. Ibidem, n° 144, f• 1 49 r0• 

Lysbeth Ymbrechs cum tutore heeft torve geven Peeteren Wagevens 

ende Cecilien van den Eynde zynen wyve, een huys metten hove 

ende met eenen achterhuyskene dat den stal plach te zyne, gronde 

etc . ,  gelegen in de Sin te Katlynestrateo streckende achterwerts 

met eenen gangen totten watere alrlaer tusschen Claes de Perke­

menters erve aen deen zyde, ende Henricx van Molle erve aen dandere, 

comende met eender poorte tot opt kerchoff. xi i ij A pril i s .  

1 522 . Ibidem, n° 1 45 ,  fo 180 v0•  

Een huys gelegen in Sinte Kathelynen strate tusschen Syrnons 

Waghevens erve aen deen zyde ende Vrancx vander Bruggen erve 

aen <lander zyde . u l tima Julij .  

1 522. Ibidem,  n °  1 44,  f0 1 7 1  v0• 
Jan de Saghere als proviseur ende m den name van der tafl.en 

des heylichs gheest.s van Sint .Jans alhier hoeft bekent dat meester 

Joorys Wagevens clockghieter ende Lysbeth van Mechelen syn wyf 

tegen hem wel ende deughdelyc gelost ende afgequeten hebben 

de sesse Rynsguldenen erff. chys die de voirseide tafle jaerlicx hadde 

op ende aen des voirseiden meester Joorys ende syns wyfa huys 

dat twee wooningen es metten hove gronde etc. gelegen in Sinte 
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Katlynen strate tnsschen des voirseid cn meester Joorys ende syns 

wyfa ander erve aldaer aen deen zyde ende J oorys de W ale erve 

aen dander zyde.  viij  augusti . 

1 523 .  Reg. de la Chambre pupil !" n° 1 ,  (1 510- 1 52G) , f0 l!J3 v0• 

Den afcoop van Jooris Waghevens Peeters zone die hy ghedaen 

heeft tegen den momboirs van zynen kinde clair moeder af was 

Tho1'othea van Haeght. 

Op ten dach van heden (x1 x  dach in Januario) naer dat Peeter de 

Neve van svaders weghen ende Willem de Grevc vander moeder 

weghen als momboirs van den zelven weese, hebben o vergebracht 

clen staet van den geheelen goeden van haven ende van erven 

ende men heeft bevonden dat de geheele have vercocht es geweest, 

clairaff des kinds gedeelte gedraeght omtrent hondert ende vyft ich 

Rynsguldenen ,  boven allen schulden ende lasten van den ge l 1 eelen 

sterfhuyse " .  

1 523 .  Reg. scab . ,  n° 1 4G, f0 3 9  v0• 

Meester Joris 'Vagevens clocghietere heeft opgedragen ende over­

gegeven, zyn tocht dien hy hadde, in anderhalff vierendeel van 

eenen huyse metten hove clai r eensdeels wyngaert o p  plach te 

staene, gronde etc. gelegen by de Coepoerte van Mechelen tus­

schen de VAstbergen van de stad van Mechelen aen deen zyde, 

ende Willem Moermans erve, die Matheeus de Kempenere was 

aen dandere , A .  D. M. j u ravit, tot behoeff van Peeteren, Medarde, 

Jorise, ende Jan Wagevens desselfs meester Joris llinderen , d ier 

yerst inne geerft werden, ende clair naer zoo hebben de voirs . 

Peeter vVagevens voir hem zelven, ende voirs. meester Joris,  de 

vadere, over ende in den name van Medarde Wagevens zynen zone 

absent zynde die hy i n  hem verinnich e n  gelooefde te vervangene . 

Peeter "T11ghevens ende W illem de Haze als  momboiren ende in 

d e n  name van den voirs .  Jo1·ise ende Janne vVaghevens, noch 
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onbqjaert zynde, die zy te àesen in hen veriningen, vervangende 

oick in hen zelven , Janne Verwyct; 11lias van l::!attele, l1Ueren mede 

momLoir, absent ende te bedde liggende, hebben vercocht Peeteren 

Drabbe tvoirs . anderhalf vierendeel van den huyse hove gronde, ètc . 

vj marcij . 

1 523.  Ibidem , n° 145, f0 256 r". 

Lysbeth Smaeyers ende Peter de Moldere . . .  hebben bekent, dat 

meester Joorys \Vagevens ende Lysbeth van Mechelen syn wyf, 

gelost hebben een erffchys d ie sy hadden op des voirs. meester 

Jorys en syns wyfs huys gelegen in den Heembempt tusschen de 

kinderen wylen Jans Vermoelen erve en Jans Verheyden erve . 

ij Junij .  

1 524.  Ibidem,  n °  1 46,  f0 14 1  v0• 
Gheert de Cock ende Fraochyne Boudyns syn wyf, hebben vercocht 

Aerden van Cleve, Petereu de Neve ende \Villeme de Greve ais 

momboirs ende tot behoef van Machielen Wagevens Joris zoon dair 

moeder af was wylen Thorie van Haecht vier Rynsguldenen te 

heffene op ende aen huer twee huysen oft, cameren metten . hove 

gronde etc. gelegen deen neven dandere inde Jeudestate tusschen 

der voirs. vercooperen ander erve aldaer aen deen syden ende 

Peeter Verbruggen erve aen <lander syde.  xx Aprili s .  

1 524. Ibidem, n°  146,  fo 210 v0• 

Peter vVagevens wylen meester Joris zoon heeft gekent dat Jehan 

Masbin tegen hem gelost ende afgequeten heeft den eenen Ryns­

gulde�1 drie stuyvers ende drie myten ende een halve als de helft 

van twee Rynsguldenen zesse stuyvers ende zeven myten erft'. chys 

daer af dandere helft Medaerde Wagevens synen broeder toebti­

hoirt d ie  hy hadde op ende aen des  voil's. Jan Masbin huys metten 

hove gronde etc. gelegen by de Coepoorte van Mechelen , tusschen 
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de vestbergen van der stadt van Mechelen aen deen syde ende 

Willem Moermans erve aen danrler syde. xx decembri� .  

1 5�5. IUirlem, n° 1 46 ,  f0 229 v o .  
Peter, Aledaert, Joorys enne Jan Wllgevens gebroeders, heeft 

i n  voldoeninghen van der scheydingen ende deyl inge tandcren tyden 

tusschen Claren van lV'ilder haerer moeder ter eenre ende Jacque­

rnynen van \Vilder der se! ven Claren zuster haerer moeyen tanderen 

syde gesciet terve ,gegeven der zei ver Jaquemynen tot haeren ende 

haerer kinderen behoef, tvyfste deel ende alle huer recht van 

eenen huyse metten gronde etc gelegen op te Tiechelri e .  tusschen 

Claes Rogiers erve aen deen zyde ende Peters Vereist erve aen 

dal).der syde.  xxv ij fobr. 

1 526 .  I hidem, no 1 19,  fO 1 59 r0 
Medardt Waghevens <.:lockghyetere ende Cristyne Snyer3 syn 

wyf, hebben vercocht Godevaerden Rameys ende Joul\'r Claren 

Wouters synen wive veertich Rynsguldenen. xxviij novembris . 

1 528.  Ibidem, n° 150, fO 91 v0• 

M"eester Peter Wagevens heeft terve gegeven Jacop Wagevens 

synen sone, een huys metten hove imde met eenen acbterhuyse 

dat den stal plach te zyne gronde etc. gelegen in Sinte Katelyne 

strate streckende achterweerts met eenen gange totten water toe, 

uutcomende met eender poorten op Sinte Katelynen kercklwf 

tusscben der weduen Cla.es vq,n den Valgate erve aen deen zyde 

ende Henricx van Molle erve aen <lander syde.  xx ix  .Jan .  

1 528 .  Ibidem, n °  1 5 1 ,  fo 82 r0• 

Jacop Wngevens, heeft gegeven ende bewesen, Katlinen \Vagevens 

zynder suster ne;ren Rynsguldenen ende thien stn vers erff. chys, 

te heffene (op zyn hier boven beschreven huis) . xxvj febr. 
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1 528. Ibidem, n° 151 , f'> 88 r0• 

France Verbeke ende Clare Wagewyns syn wyff. x marcij . 

1 528. Ibidem, n° 151 , f0 139 vo . 

.! acop W agevens clockghyetere heeft gelooft ende toegeseyt Bar ben 

Pauwels weduwen wylen Claes van den Valgate dat hy tregen­

watere vallende van synen nyeuwen smilthuyse dat hy by Barbelen 

consente gestelt heeft op haeren eyghenen muer, leyden sal opt 

seyne sonder cost oft last van Barbelen voirs . ende sonder haer 

eenich ongerief daer af te moghen geschiedene in eeniger manieren 

in toecomende tyden, ende dat hy oic sal doen stellen vaste yseren 

gheerden in de vensteren die hy in den muer van den selven 

smilthuyse heeft doen maken ter zyde wint van Barbelen voi rg .  

st.aende tvoirs. smilthuyse op Sinte Katelynen kerchoff. 

xxix Julij . 

1 528. Ibidem ,  n° 1 50, f'> 1 82 v0• 

Meester Peeter Waghevens heeft gekent dat Jan Machefoing 

tegen hem gelost en afgequeten heeft de xvr st. ende thien mijten 

erff.chys die hy hadde op zyn huys metten hove gronde etc. gelegen 

by de Coepoorte, tusschen der stad vesten aen deen zyde ende 

Willem Moermans erve aen <lander zyde. 

xvij N ovembris. 

1 528. Ibidem, n °  151 , f0 1 69 vo. 

Meester Medardt ende Jan Waghevens geb roeders elck van hen 

selven ende tot desen oic verininghende Joorysen Waghevens hueren 

broeder tot desen absent wesende" . .  xvij novembris. 

1 528 .  Ibidem, n° 150, f'> 189 ro. 

Willem Moerman heeft vercocht Willeme de Greve ende Aerde 

van Cleve als momboirs ende tot behouff van Michiele Waghevens 
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Joris zone, zesse Rynsguldenen erff. chys, te heffene op zyn hnys 

metten hove gronde etc. gelegen in de Coestrate by de poorte, 

t usschen desselfs vercoopers ander huys ende erve aen deen zyde ,  

e n d e  Andries de Vergny huys e n d e  erve a c n  dander zyd e .  

x i x  Decemb . 

1 529. Ibide m ,  n° 1 :'>2 ,  f0 ü 4  r0 • 

Jouffr. Katlyne Verhorst, baghyne , als priorinne van den com·ente 

van Cal varien opt groot Baghynhoff alh ier  met heeren Peeteren 

Uteman priester, hebben in den name van den selven eonvente be­

kent dat Jacob Waghevents cloeghietere tegen hen gelost ende 

gequeten heeft d e  d rye Rynsguldenen erff. ehys, die tsel ve convent 

j aerlicx hadd e  op zyn h uys metten hove gronde etc. gelegen in 

Sinte Katlynestrate, tusschen Berbele Parkementers erve aen deen 

zyde, ende Jans van Molle erve aen dander zyde. xv sept . 

1 529 .  l bid em , n° 1 53 ,  f0 1 1 1  v0•  

Jacob vVaghevens heeft vercocht f{athetinen Waghevens zynder 

s uster tot haerer ende Jans van Evenbrouck, alias, Crieckaert !meren 

man clrye Rynsguldenen erff. chys te hetfene op zyn h uys metten 

hove gronde etc. staencle in  Sin te Katlynestrate , tusschen der 

weduwe Claes van den Vallegate erve aen deen zyde ende Jans 
van Mol le erve aen <lander zyde . xxix nov.  

1 530. Reg des comptes ( 1530- 1 53 1 )  de la fondation d u  chant de 

l 'églirn Saint-Jean, à M alines, f0 xlv vo.  

Mr Medaert vV.aghemans clockghietere van de twee huysen genaempt 

den « gulden cop » i n  d e  I(an°strate, by tscellebruers straetken ter 

ponte waert , twee rinsgulden, verschenen den tweeden augusti anni 
x x xtich . x st.  brab . 

1 530 .  Reg. scab" n° 1 51 ,  f' 78 vo. 

Jacrip \Vnghcven' clocghieter, heefL vercot;ht Pieteren \Vaghevens 
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::ynen vadere, ende Cecilien van den Eynde synder moedere, drye 

Rynsguldenen te heffene op zyn huys geleghen in Sinte Katlyne 

strate tusschen Jans van Molle erve aen deen zyde, ende de wedue 

sPerkementers erve aen <lander zyde. ultima septemb. 

1 530,  I bidem, n° 154 ,  fo l '.?3 v0• 

Katlyne sBeckers wedue wylen Jan Gielis, ende Katly11e Gielis 

met Willeme van àen Stocke mandemakere haren man, hebben 

. vercocht Celyen van den Eynde, tot huers selfs ende Meester Peeter 

\Vaghevens huers mans Lehouff, drye Rynsguldenen,  te heffene op 

haer zevenstedeel van eenen grooten huyse, metten hove gronde 

etc . ,  gelegen in de H answycstrate, tusschen .Jan  van Divoirts erve, 

aen deen zyde, ende der weduwe van wylen Symon Gielis met 

haren kinderen aen clander zyde, streckende ai; l 1 terwerts metten hove 

totten watere toe. vij decemb. 

1 53 1 .  Ibidem, n° 154, f> 1 66 r0• 

Anna van den Kerckhove met Cornelis Wagevens haeren man 

vendidit Cecilien van den Eynde tot haeren ende meester Peeters 

Wagevens haers mans behoef, eerst de vyf Rynsguld . ende negen 

stuivers ende eenen halven erff. die sy hadde op ende aen een huys 

metten gronde etc . ,  Bertelmeeus van Sint Truyen toebehoirende gele­

gen in de Aedegemstrate op te hoeck van St Annenstraetken aldaer 

aen deen zyde ende wylen Hans van den Kerckhove erve aen dan­

dere, i tem de zessentwintich stuivers ende eenen halven erff. op des 

selfs wylen Hans van den Kerckhove huys gelegen aldaer. . .  ende 

noch de drie Rynsguldenen die sy hadde op ende aen een huys 

Willem Lossyen toebehoirende, gelegen op te Hoochstra.te, tusschen 

Peters van den Gheyne clocghieters erve aen deen syde ende Willems 

Costers erve aen <lander syrle. xxij apri l is . 
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1 53 1 .  Ibidem , n° 1 54 ,  f" 1 90. 

Katl ine van Hacsdonck wee wylen lmbrechs var: den Brande heeft 

vercocht Cecilie vnn den Eynde tot haeren ende meester Peeter 

vVaghevens haers mans behoutf dry Rynsg. op een huys gelegen in 

de Coestrate tusschen Merten Pasternaekens en thuys den zwerten 

leeuw geheeten. vij Junij . 

1 53 1 .  Ibidem, n° 1 55, f" 48 r0• 

Meester Medart Waghevens, clocgietcr, ende Cristyne Snyers 
syn wytf, hebben bekent dat sy wettelick vercocht hebben Godevaerde 

Rameys ende Joutfrouwe Lysbetten Wouters zynen wyve veertich 

Rynsguldenen, te hetfene op ende aen huerlieder twee huysen metten 

hove, gronde, staende aen malcanderen in Sinte Catlynflstrate, tusschen 

thuys " ' t  Vosken » geheeten aen deen zyde ende thuys « Branden­

burch » geheeten aen dander zyde, streckende achterwerts totten 

vlietken toe. xxvj Junij . 

1 53 1 .  Ibidem, n° 155 ,  fv 48 r0• 

Meester Medart Waghevens heeft gekent dat hy gehadt ende 

ontfangen heeft, tot behoetf van hem ende van zynen brueders, by 

handen van Joutfrouwe Lysbetten vVouters, die voirtyts Jorise 

Wagens huerlieder vader in huwelicke gehadt heeft de somme van 

hondert ende zesse endertich Rynsguldenen eens, gecomen van de 

lossinghe van zekeren renten dair deselve gebrueders tvierendeel 

inne hadden. xxvj Junij .  

1 532 .  Compte communal ( 1 53 1 - 1 532), fo 1 76 v0• 

Item bet. van den doot van diverssche persoonen hier volgende, 

te wetene Katne van den Hove, Jan Waghevens etc. 

1 532 .  Reg. 22, de l'Inventaire, f'O 35 r0• 

Nairdien dat Jan Hermans in den name van meester Peeter 
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Wagevens als aenre ter eenre ende Jannen Boeyenhans in den 

name van Jannen ende Symon van Haeght gebrueders ve1·re ter 

ander zyden voir mynen Heeren commoingemeester ende scepenen 

der stadt van Mechelen in harer raedt cameren nair gewoonlycker 

costuymen vergadert wesende te kennen gegeven hadden, ierst dat 

tanderen tyden in houwelycke vergadert geweest waren Vranck 

van Haeght met Kathlynen van Berckelaer zynder wettiger huys­

vrouwen, d ie tsamen vercregen hadden diverssche kinderen soe knecht­

kens ende meyskens ende dat zy onder dandere gehadt hadden een 

dochtere 'l'horie genaempt, die te houwelycke gecomen ware ge­

weest aen Meester Joorissen Wagevens Peterssone , de welcke tsamen 

oeck vercregen hadden, mair eenen zoone Michiel genaempt ende 

dat dair nair de voirs. 'l'horie van levende lyve ter doot gecomen 

ware achter latende alleenlycken den voirn . M ichiel hueren zoone, 

ende dat die voirs . 'l'horie aflivich zynde,  de voirs . M'' Jooris Wagevens 

de vadere van den selven zynen kinde hadde begeert te sceyden 

van den haetfelycken goeden soe dat nair dien de voirs. M'. Jooris 

van den selven synen kinde nair dezer stadt recht gescheiden ware 

geweest van den haven alzoe voirs. es, de vrinden oft momboren 

van den voirs. kinde metten penningen gecomen van den haetfe­

Iycken goeden van zynder moeder wegen gecocht hadden tot des 

voirs. kints behoef thien rynsguldenen ertf. ende dat nair d ien de 

voirs. M'' Jooris tot A ntwerpen herhoudt zynde oeck aflivich ge­

worden ware ende dat dien nairvolgende de voirs. Vranck van 

Haeght, tselve dat voers. staat aensiende voer scepenen alhier ge­

maect hadde zekere testamente by den welcken by int laeste een 

clausele hadde doen insereren, gemerct de voirs. Michiel zynder 

dochtere zoone eghee n goet en hadde dan de have die van zynder 

dochter cornen was, dat soe verre 't zei ve kint storve, noch weese 

wesende, dat indien gevalle zyn geheele successie wederkeren 

soude ter plaetssene oft ter zyden dair zy af gecomen ware, het 

welke geschiet ware op ten xv dach 1:an meertte a0 xvc xxix, 
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blyckenclc by zckei·en auctentycken bescheclen , clair af zyncle, clair 
mede cxhiberende en dat clair nair in den macnt Juny de voirs. 
\'ranck van Haeght oeck van levende lyve ter doot gegaen ware 
geweest zoo dat de proprieteyt van allen zynen erffelycken goeden 
a l le oude stockgoeden zyncle gesuccecleert waren op zyne kinderen 
ende dat dien nairvolgende, de voirs. Vranck afli vich zynde nader 
handt tvoirs . kint noch wese wesende oec atlivich geworden waz·e 
geweest soe dat alle derffelycke goeden, die hem van zyns moeders 
wegen aengestorven waren wecleromme gekeert waren, ten struycke 
van dairst gekomen waren" "  Actum ij oct. a0 xv0 xxxij . 

1 533 .  Reg. scab" n° 159, f0 5 r0• 
Ydeken Fierens weduwe wylen Gielis van Vossele ,  te desen last 

hebbende, zoo sy seyde ende in  haer vervangende Anthonise van 
Exele haren man ende momboir, ende Katlyne Fierens weduwe 
wylen Jan Cal uwaerts met Jacoppe Waghevens nu haren man 

ende momboir hebben opgedragen ende overgegeven haer tocht 
ende alle trecht dat sy hadden elck in een seste deel van twee 
huysen oft woeninghen metten hove gronde etc . staende aen mal 
canderen in de 1-Ianswycstrate, tusschen der erfgenamen van Heeren 
Jans Sicltets erve aen deen zyde, ende Peeters vanden Zype erve 
aen dauder zyde,  streckende achterwerls totten water toe . A. D .  

M .  Juraverunt, t e  wetene d e  voirs . Ydeken tot behouff van Pauwe­
lynen, Lysbetten , Janne ende Marien van Vossele haeren kinderen , 
ende voirs Katlyne Fierens tot behoutf van Lysbetten Caluwaers 

haere dochter dier ierst inne gegaet ende geheerft werden 
x septemb . 

. " Heinricke Wagevens der voirs. Lysbetten van Vossel man ende 
Janne van Vossele haren brueder, voir den cenen staeck, . " Jan 
Steylaert Lysbelh Fierens zone voir den derden staeck. . . . hebben 

opgedragen en ovcq;·egeven tot behouff van Lysbetten Caluwaerts 
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wylen J{atlynen Fierens dochter" . . de vyf deelen van de sel ve twee 
huysen gonaemt den grooten en den cl<Iynen Oyevare . x sept . 

1 535 .  Ibidem , n° 1 6 1 , fo 55 r0• 
Katlyne van Hoovorst met Jacoppe Waghevens haren man heeft 

vercocht Celion van den Eynde tot haer ende meester Peetrrs 

Waghevens haers ·mans behou!f een rente op twee huysen i n  de 
aeghemstrate. v ij septemb. 

1 535. Ibidem, n° 1 6 1 ,  f0 68 v0 • 
Lysbeth sVadders met .Janne van Yeteghem den jonghen haeren 

man heeft bekent dat sy wettelic vercooht heeft meester Peeteren 

Wagevens, clocgietere , twee huysen by malcanderen staende mette'n 
have gronde etc. deen staende op te Hooghstraete ende dandere op 
ten Gansdriesch , tusschen Rommont van den Putte erve aen deen 
zyde, ende Peeters van den Gheyne erve aen <lander zyde , comende 
achter uuyt aen tdrincssele ,  ende dit voir de somme van twee hondert 
carolus guldenen eens ghereet voit· de bate. xxvj octob . 

1 536 Compt . comm . 
Juré des forgerons en 153 >, 1552, 1 556 , 1 570. 

1 536 . Reg. scab . ,  n° 16 1 , f0 1 38 vo. 
Digne van Lymmene met Symonc Leys haren man heeft terve 

gegeven Jacoppe .... .Vaghevens, ende Ifatlynen van Hoovorst zynen 
wyve, een huys met eenen hove gronde etc. staende i n  Sinte 
Katlynestrate, tusschen Jacob Wagevens erve aen deen zyde, ende 
Francen van den Kerckhove erve aen danclere zyde .  xij J uni i .  

1 536. I bidem, n° 1 60, f •  13;) vo. 
Clara Waghevens wedue wylen Frans Verbeke . XX Ju !ij .  
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1 537 .  Ibidem,  n° l <i3, f0 1 0  r0• 
Philips vVelmans heeft vercocht meesteren Peteren \Vngevens ende 

Cecilien van den Eynde synen wive, ach te Karolus guldenen,  te 
heffene op ende aen 8Jtl huys staende in de Planckstrate . 

v ij Junij .  

1 537 .  Reg. des « Procuratoria » ,  n °  2 ( 1 537- 1 51 1 ) ,  f0 24. 
M'" Peeter Wagevens ende Celie van den Eynde zyn huysvrouwe 

hebben irrevocabiliter geconstitueert Lysbetten van \Verchtere huer­
lieder maerte om in hueren name tontfangen de helft van eenen 
bempt groot zynde omtrent drye dachmale gelegen inde prochie 

' 

van Boortmeerbeke . . .  Item noch een huys ende hoff gelegen inde 
sel ve prochie . xvj in Augusto. 

1 538. Ibidem , f0 59. 

Cecilia van den Eynde achtergelaten wedue van wylen M'" Peeteren 

Wagevens, heeft geconstitueert M'. Jacoppe Wagevens ende Clarrn 

vVagevens haere kincleren ende Jan Gommaers clen zelven encle e lck 
eenen van hen, volcomen macht last en de special bevel ghevende 
om in haren name alle haer schulden renten erffelic ende tot hal'en 
lyve,  chysen hueringhen ende ander incominghen te heyschcn enrle 
tontfanghen, ende van den ontfange quitancie te gheven. 

Actu m  xj aprilis 1 537 (v. st . )  

1 538. Reg. scab . ,  n° 1 62 , f0 1 20 v0• 
Cecilie van den Eynde weduwe wylen meester Peter Wagevens 

als eene tochtenersse ende J acop \Vagevens haer sone ende Clare 
Wagevens haerdochter elck voir hem ende tot desen in hen vervangende 
haer uroeclers ende susters als erfgenaemen hebben bekent dat Peter 
van Adorp tegen hen wel ende duechdelyc gelost ende afgequeten 
heeft de drie Rynsguldenen erff. chys die sy hadden jaerl. op 
ende aen des voirs Peters huys metten gronde etc . gelegen in 
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de Coestrate tusschen Merten Pasternaecx erve , aen deen zyde ende 
thuys den zwarten Leeuw geheeten aen dander zyde. xj ma ij . 

1 538. I bidem,  n° 1 62,  f0 1 20 v0• 
Meester Jacop Wagevens ende Kane van Hoevorst S.)_'n wyf ende 

Pecter Caluwaerts als momboir van Lysbetten Caluwaerts der voirs . 
Kanen doch tere . . .  xj maij . 

1 538 .  Reg de la Chambre pupil! . n° 3, ( 1 535- 1 539), f0 36 , recto . 
Dits den afcoop die Jan Verhayct gemaect heeft metten' mom­

boirs van zynen twee kinderen dair moeder af was Katlyne Wag­
hevents, - Op ten xiiij dach in meye anno xv" xxxviij soo zyn 
gecompareert ter weescamere , de voirs . . Jan Verhayct ter eendere 
zyde, ende Cornelis Verhayct ende meester Jacob Waghevents .mom­
boirs van den selven kinderen .  

1 539. Reg. scab . ,  n °  1 64 ,  f' 103 ro. 
Gheert van Beersele heeft opgedragen ende overgegeven zyn tocht 

ende alle trecht dat hy hadde in een huys metten hove gron,de  
etc. staende in de Hanswycstrate, tusschen Cornelis Leemans erve 
was aen deen zyde, ende Mr Peeter Wagevens erfgenamen erve 
aan dander zyde, streckende achterwerts totten water toe . 

xxj marcij .  

1 542. Reg. des Testaments, n o  8 ,  (1 540-1542), f0 73 r0• 
Lysbeth van den Eynde weduwe wylen Laureys Wputers ,' heeft 

verclaert ende te kennen gegeven , dat Lysbeth Wouters haer oudtste 
dochter met wylen meester Joorys Wagevens clockghietere ·hàeren 
iersten man ende wylen Clara Wouters haer dochter met wylen 
Jannen Steylaert, haeren man, etc. vj Jul ij . 

1 544 . Reg. du I Oe et 20° denier, n° 2263, f0 196 r0 • 
Katlyne strate - M1• Jacop Wagevens - pro - xxvij, sch . 
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1 546 .  Reg. scab . ,  n° 1 6ü ,  f'o 247 r0• 
Jacop Wagevens voer de vyf vyfste declen, ende Marie vVagevens 

syn suster met Gielis Criekaerts hueren man als voer tseste deel, 
hebben vercocht Cornelise l 'asternaecx ende Johanne Verheyen 
synen wive, een h uys metten hove gronde etc. gelegen in de 
Hanswyck strate ,  tusschen Jans van Dievoirt erve aen deen syde, 
ende Jans van Riellaer erve aen dander syde.  xij febr. 

1 546. Ibidem, n°  1 6ü, f0 2D8 r0• 
Cornelis Pasternaecx ende Jobanne Verheyden syn wyf, hebben 

vercocht aen meester Jacop vVagevens ende Kathelinen Fierens 
synen wive. x ij Junij .  

1 546. Reg. aux actes appartenant à l 'amanie ( 1 545- 1 5 17),  r0 ï 2  r0• 

Een huys gelegen in de Hanswyckstrate tusschen derve Lam­
berchts in 't hoefyzet• aen deen syde ende dene Made Wagevens 
aen <lander syde. 25 Ju l ij .  

1 546.  Reg. scab . , no 168, f0 2ü0 r0• 
Jacop Fransman coopman wonende tot Antwerpen heett in ende 

tot betalinghe van zeker sculden opgedragen . . .  Kaerle de Ridder 
zeker perceelen van cleederen . . .  zoe die berustende zyn onder oenen 
genaempt M. Jacnp vVagewens, clockgietere . vij septembris. 

1 547.  Compte communal. 
Medard Waghevens, j uré de la corporation des forgerons. 

1 547. Reg. scab . ,  no 170, f0 80 ro . 
Johanne TSas met Janne van Merchtene haeren man ende mom­

boir heeft vercocht meestere Jacoppe Wagevens clockghietere het. 
seste deel ende alle beur recht van de helft van eenen huyse metten 
achterhuyse comende achter uuyte met eender poorten in de Gheyte 
strate. vij marcij .  
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1 548.  Reg. de l a  Ch . pupill . ,  n° 4 ( 1 539- 1540), f0 1 52 r0 •  
Ghcrart van Exele ter eendere, meester Jacop Wagewens ende 

Peeter van den Kerckhove momboirs" van zynen kinde . Actum coram 
Merode ende Beeringen den xven van septemb . 1 548.  

1 548. Reg. scab . ,  no 1 7 1 ,  fO 33 v0• 
Claes Verstraeten heeft vercocht Merten Verstraeten zynen brue­

dere tot behoef van den twee weeskinderen van Peeteren Wagevens 
daer moeder af was wylen Marie Verstraeten twee Karolus gul­
denen ende thien stuvers erffelyckehys te heffene altyt te kers­
misse op ende aen zyn huys metten have gronde etc. gestaen in 
Sin te  Kathelyne straet alhier, tusschen Jans V erdonct erve aen 
deen zyde ende Henricx de Kemmere erve aen <lander zyde .  

xij novembris .  

1 549 .  Ibidem, n° 1 72,  f'> 100 v0• 
Peeter Wagevens douwe als een tochtenene ende Aledaert vVa­

gevens de jonge, Willem \Vagevens ende Kathelyne vVagevens 
met Gommare van Lare haeren man ende momboir elck voer hem 
selven ende tsamen in hen vervangende Peeteren Wagevens ende 
Cristyne \Vagevens huerlieder bruedere ende sustere alle des 

voers . Peeters kinderen als erfgenaemen hebben ver�ocht Cristynen 
Snyders tot haeren ende meester Medaert Wagevens des ouden 

huers mans behoef, vyff Karolusguldenen, te heffen op ende aent 
derde deel van eenen vierendeele van eenen huyse metten have , 
twee a.chterhuysen gronde etc. , 't Bylken geheeten gestaen in Sinte 
I\:athelyne straete alhier, tusschen Jooris de  W ale erve aen deen 
zyde ende meester Jan Quintens erve aen <lander zynde comende 
achteruytte metten vocrs. achterhuysen in den Eembempt. 

xiiij rnaij .  
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1 549 .  I bidem, n° 172, fo 101 v0• 
Meesteren Jacop Hoobos ende Jacop Wagewens elockghietere als 

proviseurs van den H.  Sacramënte Katheline. xxvij maij . 

1 55 1 .  Ibidem, n° 172, fo 269 vo. 
Meester Jacop Wagevens ende Kathelyne Fierens zyne huys­

vrouwe hebben vercocht Rombouten Yan Aken alias Zoetmonts 
onse medescepenen vierenveertich Karolus guldenen te heffene op 
ende aen hu�rlieder twee huysen metten hove gronde,  etc. , gestaen 
aen malcandercn in Sinte Kathelyne straete alhier, tusschen Peeter 
sBeeren erve aen deen zyde ende Francen van Grymbergen erve 
aen dandcr zycle. xvj maij . 

1 553 .  Reg. des Testaments, n° l 1 (809), f0 ö3 v0• 
Kathelyne Fierens huysvrouwe van meester Jacops Wagevens 

heeft georclineert dat Lysbeth Caluwaerts huer dochter daar vader 
af was Jan Caluwaerts zal alleene hebben huer tocht ende byleven 
met Jacop Fransman hucren man haer beyde levenlanck gedue­
rende ,  soncler te mogen vercoopen oft belasten de proprieteyt . 

xiiij martij a0 li\j . 

1 553 .  Reg. scab . ,  n° 176, f°'' 53 v0• 
Meester Jacop Wagevens als proviseur ende Willem van Leem­

poele als rentmeester ende in den name van den huysaermen van 
Sinte Kathelynen alhier. xxj marcij .  

1 555.  Reg. d e  l'amanie (1554- 1 55 7), f0 5 3  r0 • 
Heer Jan van den Eynde ende Heer Jan Vydt, scepenen deser 

stede van Mechelen, hebben ten versoeke van Claesen van Heyst 
ende in den naem ende over den sanghe van st. -Jans beleyt, twee 
huysen metten gronde ende h ueren toebehorten Meester Medart 

\Vagewyns toebehorende, gelegen ende gestaen in Sto-Kataline stl'ate 
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tusschen Anthoons Daems erve aen deen zyde ende der wed . van 
wylen Jan van den Bossche erve aen <lander zyde. xxv J unij .  

1 555 .  IbidP.m , ( 1 554-1 557) , f'> 53 v0• 
Heer Jan Vydt ende Heer Cornelis Ingelrams , scepeuen deser 

stedti van Mechelen hebben ten versoecke van Symonen Bol in 
den naem ende over den heyligen geest van St•-Kataline bcleyt 
een huys dat twee woningen is 816-Anna geheeten, metten .hove 
gronde ende zyne toebehorten de wed . van wylen meester Joris 

Wagewyns toebehorende gelegen ende gestaen in de Katalinestrate 
tusschen Jan Quintens erve aen deen zyde ende Willem Wellens 
erve aen <lander zyde. XXV Junij. 

1 55 5 .  Reg. scab" n° 1 77, f0 88 r0• 
Meester Jacop vVagevens clockghietere heefL vercocht Jouffrouwe 

Johanne Verheyden, weduwe wylen Cornelis Pasternaecx een huys 
wetten hove gronde etc. gestaen in  de Hanswyckstt'aete alhier 
tusschen Peeter S::heers erve aen deen zyde ende Henrick Wou -
ters erve aen dander zyde . i iij octobri s .  

1 556.  Reg. des 'l'estaments, n°  1 2  (8 10) ,  ( 1 E54-1 558), f0 38 v0• 
Hendrick Smout ende Cecilia Wagewens man enrle wyif hebben 

gecoren genommeert ende gedeputeert Gielisen Smout ende Jacoppen 

Wagevens tot moroboirs van haeren kinderen om metten lancx­
levende van hun beyden als oppermomboir der sel ver kinderen 
goeden te regeren ende administreren .  :xxj Januarij . 

1 556 . Reg. de l 'amanie ( 1 554- 1557) , f0 54, vn. 
Heer Cornelis de  Greve ende Heer Willem Staes scepenen deser 

stede van Mechelen hebben ter nerstighen versuecke van Jannen 
van Ganspoel e  beleyt een huys dat twee woningen is- metten hove 
gronde ende anderen zynen toebehorten meester Medaert vVaghewyns 

/ 
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toebehorende gelegen ende gestaen i n  de Katalinestraete tusschen 
thuys « Brandenborch » geheeten aen deen zyde ende thuys « ' t  Vosken» 
gehceten aen dander zyde. 1 9  maij .  

1 556.  Ibidem , ( 1 554- 1557) , f0 56 ro. 
Lauwereys de Wolf ende Lysbeth van Grimberghen hebben 

vercocht een huys metter plaetse gronde ende anderen zynen toe­
behorten gelegen ende gestaen in Sinte - Katalinestrate tusschen ' t  
Kerckhotf van  Sinte füttalinen aldaer aen deen zyde ende meester 
Jacop Wagewyns clockgieter erve aen clander. 27 September. 

1 557 .  Minutes des forgerons, carton 76 ,  n° 8. 

lt. wy provisoors van der tafelen van de huys armen van Siute 
Ka110 als meester Jacop Waghevyns ende Jan Maescelis, kennen 
dat Anselmus Coock ende Jan van Dievoort als deekens ons wel 
ende deugdelick geloest ende afghequeten hebben de viij guld . ertf. 
hier in gheruert metten verloop vau dyen op heden den vj decemuri 
a0 sevenenvyftich . 

1 558. Reg. de l 'nmanie ( 1 558- 1 563), f0 56 r0• 
Heer Francoys van Orssele en de Heer Geert van den Eynde 

scepenen deser stede van Mechelen hebben ten nerstigen versuecke 
van meester Jannen Ve1·heyen in den naem ende over die kercke 
van den baghynhove beleyt een h uys dat twee woningen is metten 
achter huyse hove gronde ende den andert>n zynen toebehorten <ien 
kinderen wylen meester Medaer vVagewyns toebehorende gelegen 
ende gestaen in de E.atalinestrate tusschen thuys 't Vosken ge­
heeten aen deen zyde ende thuys Brandenborch geheeten aen dancler 
zyde. Actum de vij J unij .  

1 559.  Reg. scab" n° 182,  f0 1 08 r0• 
Meester J acop 'Vaghevens clockgieter vendidit Hendrieken vVig-
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gers, tot zynen ende Anna Schouwer.> zynder huysvrouwe behoeff een 
huys metter plaetsen gronde et pertinentibus, gestaen in  de Cathelynen 
straete alhier tusschen des voern . Waghevens erve aen deen zyde 
ende Simons Bols erve aen dander zyde ,  comende uuyt met eenen 
uuytgange tot op Sinte Kathelynen Kerckhoff alhier. xix Julij .  

1 560. Ibidem, n °  187, fo 2 9  r0• 

Mr Jacoppen Wagewyns pro viseur van der tafelen van de huys-
armen van Sinte Cathelynen prochie alhier. xxix januarij . 

1 560 .  Ibidem no 185, fo 64 vo. 
_ Heer Rombout van der Heyden priestere vendidit Jacoppen 

W aghevens clockghicter alhier tot zynen ende Cathelynen Fierens 
zynder huysvrouwen behoeff, alle zyn recht paert ende deel van 
eenen plaetsken gelegen in 't Ker.chofstraetken vuytcomende in 
den Eenbempt tusschen Peeters Verilchueren erve aen deen zyde 
ende Peeter Vermost erve aen dande_r zyde,  comende achter derfve 
van den selven coopere . xiij feliruarij . 

1 56 1 .  Reg. aux testaments, n° 13 ,  ( 1 558-1563) , f0 62 r0• 
Meester Jan Waghevens procureur postulerende op ten Groten 

Raedt der C. M .  alhier ende Jouffrouwe Margerite Lauwyn wettieh 
man ende wyff. vij januarij . 

1 56 1 .  Reg. scab . ,  n° 1 84, fo 7 1  v0• 
Meester Jacop Wagewyns clockgieter, heeft alhier vercocht Hen­

drieken Smout twee huyskens metten hove gronde et pertinentibus 
gelegen deen daer af op te Heverheyde, ende <lander op te Biest 
aldaer tussc�en Anthoenis 8cheers erve aen deen zyde, Margrieten 
Vrancx ter andere ende t�heeren strate aen de derden zyden ,  ende 
't voern. huys op de Biest , tusschen Willem Vraucx erve aen deen 
zyde Jan Berckmans erve ter andere en tsheerenstrate aldaer aen 
de derde z,yde .  xxv februarij .  
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1 56 1 .  Reg. Scab . no 187, f" 82 v0• 

Meester Jacop Wagevens ende Peeter Verschueren als proviseurs 

van den huysarmen van Sinte Cathelyne prochie. xxiij clecemb.  

1 563 .  Protocoles du  notaire P .  De Muntere. 

31 augusti , aldus gedaen in de , presentie van M. J.acob 'Vagev�ns 

clockgieter . 

1 563 .  Reg. scab . ,  n° 190, f0 1 96 r0• 

Meester Jacop Wagevens als huysaermrneester ende Symon Bol 

aJs. rentmeester ende in den name van den huysaermen van Sint 

Kathelyne alhier. 

1 564'. Compte communal ( 1564-1565) fo 247, v0• 

Betaelt Anna de Ka van de doodschult van Cecilia vVageve ns 

van xxv gul . lyfrente, in decembri ende j unio ; obiit in  februario 

vierentsestich. ix s .  

1 56 5 .  Reg. scab . ,  n °  188 ,  f0 lî8 r0 • 

Henrick Smouts wylen Cornelis zoon heeft bekent schuldich te 

zyne Jacoppe Wagevens ende Gielise van Laere als testamente­

Jyck"e Înomboirs ende tot behoef van desselfa Henricx kinderen daer 

moeder af was wylen Cecilia vVagevens des voers. Jacops dochtere 

(als zy leefde) de somme van vierentwintich hondert Karolus gulden .  

ter saicken van den  uuytcoope tan<leren tyden by  den  selven Henricken 

gedaen tegens den sel ven momboiren van alsulcken haeffelycke ende 

erffelycke goeden als den selven kinderen eenichsins gebleven ende 

\·erstorven mogei;i zyn by der doot ende, afl iv icheyt van der voern . 

wylen huerlieder moeder. xvj j ulij . 

1 566 . .  Reg. de la chambre pupillairc, n° 7 (156 1 - 1567) ,  f0 1 18 r0 • 
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;\fomboirs vaen der eenigher dochter Katlyne daer vader alf was 

Henrick Wageweyns ende moeder wylen Barbara Andries . 

iij marcij 1 5ö6. 

1 567. Reg. scab . ,  n° 1 92,  f0 1 8  v0 • 

.Meester Jacop Waghevens clockgietere, heeft bekent dat Jan van 

Dievoirt de Jonghe jegens hem gelost ende afgequeten heeft de zesse 

guldenen ende vyf stuvers erff. chys die hy j aerlicx te helfenc 

plach op ende aen een huys metten hove fondo et pertinentibus 

dat nu twee wooninghen es, gestaen in de Hanswyckstraete alhier, 

t usschen Pieter De Clerck erve aen deen zyde ende Jans van Dievoirt 

d1'n ouden erve aen <lander zyde. xxiij decembris. 

1 568. Ibidem ,  no 191 , fo 135 v0• 

Jan Wagewyns oudt xxv j aren ende Jehanne \Vagewyns zyne 

sustere oudt omtrent xxx jaren (alsoe zy zeyden) kinderen wylen 

Peeter Wagewyns, hebben opgedragen getransporteert ende over 

gegeven Cornelia van den Poele weduwe wylen meester Jan van 

Lare, de twee karolus guldenen ende thien stuyvers ertfel .  chys 

die zy j airl. hadden op ende aen een huys metten have gronde ende 

zynen toebehorten gestaen in  Sinte Katlynen straete alhier, tusschen 

Jans Verdonck erve aen deen zyde ende Henclrick de Kemmere 

erve aen dander zyde.  Penultima octobri::; . 

1 569. Protocoles d u  notaire P. De Muntere, f0 240 v 0 . 

Op heden xi dage Juny anno xvc lxix voir my openb . not8 ende 

getuigen ondergescreven pers . comparerende meester Jacob Wage­

wyns ende Peeter Verachueren als proviseurs van de tafele van den 

ai ·men huysarmen van Si1 1te Kane de::;er stede .  

1 569 .  Reg . scab . n° 194, f0 lO  v0• 

Claes Verstraeten,  Johanne Wagevens jonge meyse , achtentwintich 
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j aeren oudt (alzoe zy seyde), Jan Wagerens haer brucder vyven­
twintich j aeren oudt (soe hy verclaerde) wylen Peeters kinderen, 
daer moeder af was wylen JJ1arie Verstraeten des voers. Claes 
suster, hebben vercocht Merten Veratraeten hueren bruedere ende 
oem respective .  vij Julij .  

1 569.  Ibidem, n °  1 94,  f0 1 1  ro. 
Symon Bol heefL vel'cocht meester Jacoppe-'vV agevens ende Peetere 

Verschueren als huysaermmeesters ende tot behoef van den huys­
aermen van de prochie van Sinte Kathelynen alhier. xi i ij Julij . 

1 570. Ibidem, n° 193 ,  fO 2 v0• 
Meester Jan Waghewyns procureur soe voer hem se! ven als 

oick als man ende momboir, ende ten bystaene van jouffrouwe 
Margriete Lautvin zynder huysvrouwen. xiij Januarij .  

1 570. Reg. des c Procuratoria > ,  n °  5 (829), ( 1 564- 157 1 )  f0 9 6  r0 • 
M1• Jacob Wagevens clockghietere alhier constituit zyne generale 

ende speciale boden ende procureur.;; Mr Janne Mentens woene nde 
tot Liere ende Janne de Meyere ende elcken van hun besundere 
om over hem constituant ende tot zyuen behoeve te manen heys­
schen innen ende tontfangen alsulcken verloop ende achterstelle van 
twaelf gulden erffel .  als hy jairlicx heffende es  op ende aen een 
stede , metten h uyse, have, winnelande, groesen ende toebehoirten ,  
tsamen groot omtrent vyf bunderen gelegen int  Scgbroeck i n  den 
byvange van Liere onder Lechene. 

Actum v0n rnaij coram J. Van der Ee. 

1570. Reg. scaL" no 190, fo 23 v0• 
Hans de Kersmakere ende Henrick de Kersmakere gebrueders 

hebben vercocht meestere Jacoppe Wagevens tot zynen ende Kathe­

lynen Fierens zynder huysvrouwen behoef b�ee karolus guldenen 
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erffelyck chys te heffene op ende aen huerlieden hof metten gronde , 
gestaen ende gelegen i n  de Yperstraete tusschen thuys de Mos­
schelscelpe geheeten aen deeu zyde ende Henricx Smouts erve aen 
<lander zyde. Ultima maij .  

1 572. Reg. des Testaments, n °  15  (81 3) , ( 1 565-1 574) , f" 5 7  r0• 
Voer Cornelis de Greve ende Jan Staes scepenen van Mechelen 

gecoemen zyn meester Jacop Wagewyns clockgietere ende Catlyn 

i:an Hoevorst, alias, Fierens, zyn huysvrouwe ende hebben ge­
laudeert geratificeert ende geapprobeert lauderen ratificeren ende 
approberen midts desen alsulcken testament ende ordonnantie van 
u uyterste wille als zy lieden voer Mr Peeter de Laderiere openbaer 
notaris ende zeeckere getuyghen op den xxiiij dach van meerte 
lestgeleden gemaeckt ende gepasseert hebben. 

Actum iij  Junij 1 572. 

1 573 .  Reg. scab" n° 196, fo 44 v0• 
Jouffrouwe Kathelyne Smouts baghyne heeft ten bystane van 

meestere Jacoppe vVagevens ende Gielise van Laere haeren testa­
mentelyke momboiren bekent dat Henrick Smout haer vader haer 
gecontenteert heeft van alle alsulcke goeden als haer verstorven 
mogen zyn byder doot van wylen j ouffrouwen Cecillien Wagevens 
haerer moedere als zy leefde. ij J unij. 

1 573.  Ibidem,  n° 196,  fo 44 v0• 
De voers, Henrick Smout heeft overgegeven den voer.;; .  meest.er 

Jacoppe Wagevens zynen schoenvadere. xiij Junij .  

1 574 .  Reg. no 3 des � Vierschaar Rolle » ,  f<> 108 vo. 
Mr Philips Marotellis aenlegger in materie van pantruyminge contra 

derfgenaemen .'11" Jacob Wagewe!fns. ij marcij 1574. 
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1 574. Reg. de l ' amanie (157 1 - 1 574), f0 90 vo. 
Heer ende meester Hendrick Stalins Raedt ons Heere des Conincx 

heeft ten neerstigen versuecke van meester Jacop Wageweyns beleyt 
een huyse metter plaetse gronde ende zynen toebehorten Hendrick 
Wigheers toebehorende gestaen ende gelegen in de Katalinestrate 
tusschen des voirs . Wageweyns erve aen deen zyde ende wylen 
Symon Bol erve aen <lander zyde comende achteruuyt op Sinte 
Kataline kerkhoff. lesten apri l .  

1 574. Reg. 8Cab. n°  1 97 ,  fo 57 r0• 
Meester Jacob 'Vageweyns heeft verreict een huys metter plaetse 

gronde etc. Hendriek Wighers toebehoirt hebbende, gestaen in de 
Cathelynen strate alhier, tusschen desselfs vVageweyns erve ab una, 
ende wylen Simon Bols erve ab alia. v ij maij .  

1 575. Ibidem , n °  1 98, f0 38 r0• 

Henrick Smout als oppermomboir, ende Gielis van Laer met 
Adrianen Steylaert als testamentelycke momboirs van den ombejaerde 
kinderen des voirs . Henricke Smout, daer moeder aff was Cecilia 

'Vagewyns, als erfgenaem wylen meester Jacop Wagewyns, ende 
Elizabeth Caluwaert weduwe wylen Jacop Fransman met eenen vremp­
den momboir haer metten recht verleent als erffgenaem gheinstitueert 
van wylen Catlyne Fie1·ens, ende indier qualiteyt als te causen 
van a�htersteling chys van achthien guldenen tsjaers uuytgewonnen 
hebbende thuys hier naer bescreven, hebben achter volgende den 
vierschairen boeck alhier vercocht Anthonisen Blondeel, een huys 
metten gronde ende synen toebehoirten zoe dat gestaen ende ge­
legen es in Sinte Catlynen straete alhier met eenen gange uuyt­
comende op Sinte Catlynen kerckhoff, tusschen de voern . erff. ge­
naemen andere erve aen deen zyde ende derffgenaemen van wylen 
E'imon Bols erve aen <lander zyde. xxix marcij . 
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1 575 . Reg. van Senten tien, 157 4, fü 24 v0• 
In  de zaecke tusschen JVIr Philips Marotelle zoo over hem zelven 

als over zyne kinderen behouden van wylen .Jouffr. Anna Dominet 
aenleggere by pantruyminghe ter eendre ende Jouffr. Lysbette Calu­
waerts met huere consoirten erfgem1men wylen M. Jaçob Wageweyns 
opposanten tegens de voers. pantruyminghe ende vel·werders ten 
andere zyde . Actum den xxj <lach mey xvc vyfventzeventich. 

1 575.  Reg de l ' amanie ( 1575-1 578), f0 24 v0• 
J onckheer Augustyn 'iVeyns ende Heer Aert de Cuypere scepenen 

deser stede van Mec:helen hebben ten neerstigen versuecke van Anna 
M ichiels wed . wylen Anthonis Sloorts beleyt een h uys metten hove 
gronde · ende zynen toebehorten Rutten van Ophem toebehorende 
gestaen ende gelegen in de Yperstrate tusschen derfgenaemên van 
wylen Jacop de clockgietere erve aen deen zyde ende Jacop Mey-
naerts alias van Tilborcht erve aen dander zyde. 18 sept. 

1 577. Protocoles du notaire P. De Muntere. 
Op heden ix dage mey a0 xvc lxxvij voor my nots openb . ende 

donderget. get. zyn gecompareert Elisabeth Caluwaerts voordochter 
van wylen Catheryne Fierens leste huysvr. was van wylen M .  
Jacob Wagevens, Henrich Smouts vader, Gillis van Lare ende Adriaen 
Steylaert, momboirs van desselfa Henricx kinderen behouden van 
wylen Cecilia Wagevens naerdochter der voors Kane Fierens daer 
vader aff was de voors JVIr Jacob in dier qualiteyt te samen erffgen. 
van den sel ven wylen lW' Jacob ende Ka00 de welcke comparanten . 
tot voldoeninge van alsulcke negen guld erff. als de voorg. Mr Jacob 
gelegateert heeft der tafele van den armen huysarmen van Sinte 
Ka"e kercke alhier. 

1 578 .  Ibidem. 
• Int j aer ons heeren x v0 . lxxviij op den xxe dage novembris in 
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de tegenwoordicheit myns openb. nots ende der getuigen ondergen . 
es geweest deersaeme weduwe Elisabeth Caluwaerts wylen Jans 
d• ende daer moeder aff was Ka"" Fierens, zieck te bedde l iggende " .  
ordonneert dat haer testament. . .  legateert voorts Guille Fransman 
haeren swager ." een hondert guld " .  laetende maect aen de drye 
wettigen kinderen van wylen Cecilia vVageweyns haer halve zuster 
was ende daer vader aff es Henrick Smouts .  

Aldus gedaen in  huyse Jans de Lathouwere int Nonnestrate . 

1 578. Reg. des « Procuratoria > ,  n° 8 (832), ( 1 577-'83) f'> 22 r0• 
Heer Gielis van Laere, ende M• Adriaen Steylaert als momboirs 

van de kinderen Henrick Smoudt, daer moeder aff was Jouff. Cecilia 
liFaghew,yns. xix Dec. 1 578. 

1 579 .  Reg scab . ,  n° 206 , fo 39 r0• 
Jouffrauwe Catherine Smout Henricx dochter daer moeder alf 

was Jouffrouwe Cecilia Waghewyns, baghyntken opt groot baghynhoff 
alhier, heeft deur de groote liefde ende affectie die sy draghende 
is tot Hendrick Smout haeren vader ende Jouffrouwe Anna ·van 
Tongerloo desselfs Henricx tJeghenwoordighe huysvrouwe . 

xxx octob . 

1 579.  Ibidem, n° !?04 , f'> 38 r0• 
Johanna Smout met J11nnen de Lathauwer marito heeft bekent 

dat Henrick Smout, hner vader, haer wel ghecontenteert heeft rnn 
alle alsulcken goeden, als haer by der doot van wylen Jouffrouwo 
Cecilia Waghewyns haer moeder (als zy leefde) gebleven moghen 
zyn .  xxiiij decemb. 

1 580 . Reg. de l'am;inie, ( 1 578- J:'i82) , fo 1 36 v0• 
Een huys gestaen in Sinte Catelynen straete gebieten den Guilden 

Roomer, t husscben derfr;enaemen van wylen Mr Jacop de clock-
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gieters erve aen dien zyde,  ende Sinte Catelynen Kerckhof aen dander 
zyrle .  xix febr. 

1 580 . Ibidem, fo 141  v0• 
Een huys gestaen in Sinte Catelynenstraete alhier tuisschen wylen 

Jans Verheyen erve aen dien zyde ende wylen Mr Jorys 'Vage-
wyns erve aen dander zyde. xxiiij miert . 

1 580 .  Reg. scab , no 204, fo 75 r0• 
Jan Wagevens heeft vercocht Janne van Turnhout een stede 

metten bundere lants dair aene gelegen, gestaen tot Hombeke. 
xxvj maerte. 

1 584. Reg. van de contracten en besetten, (1581-1585), fO 201 r0• 
Een huys gelegen in de Cathlyne strate tegen over den Wilden 

Man, tusschen der erfgenamen wylen Mr Jacobs Wagewyns erfve 
ter eenre, ende Anthonis Verstraten erfve ter andere zyden. 

1 584. Reg. de  l'amanie ( 1584-1585), f0 32 vo 
Een huys geleghen in  de Catelynenstrate, teghen oover de Berrie 

thuisschen wylen Jacob Wagheweyns erve aen dieen zyde ·ende 
Anthonis Verstratens erve aen dander zyde. xvj aug. 

1 587. Reg. van den contracten en besetten ( 1587-1588), f0 1 42 r0• 
Een huys gestaen in de Yper.;;trate, 

_
Jacob Wagewyns erve ter 

eendre, ende wylen Jacobs van Thielborch erffve ter andere zyden . 

1 587. Reg. de l 'amanie (1585-1588) , fo 107 r0• 
Een huys metten hove gronde ende toebehoorten eertyts t:wee 

wooningen geweest synde gestaen in Sinte Catlyne strate alhier 
tusscben M'' Medaert Wagewyns erve aen deen syde ende Jans 
de Grove erve aen dander syde . xv meye. 
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- 1 5aa . Prot0coles du  not. . P .  De Muntere. 
Op he.den dertienste dage may a0 xv0 lxxxviij voor my etc. 

personnelyek comparerende jouffrouwe Anna van Tongerloo weduwe 
van Henrick Smouts geassisteert van eenen vremden momboir haer 
tot desen by my nots ex officio gegeven heeft gerenuncieert eHde 
vertegen, renuncieert ende verthydt by desen de tocht d ie zy vuyt 
crachte van de donatie wylen Kana Smouts begyne eertyden als 
op den xxiiij decembris 1 579 gepasseert voor de notaris M. Franchois 
van den Berghe ende daernae voor scepenen vernieut hadde in ende 
aen der voirs Ka116 paert ende deel in  de goeden eertyden gecommen 
ende verstorven van wylen M. Jacop Wagewyns ende Kana Fierens 
haere ruoederlyke grootvader ende grootmoeder" . 

A ldus solemnelyck gepasseert ende by Jan de Lathouwer voors 
met Johanna Smouts zyn huysvrouwe zoe vair hun als oick vair 
Hendrick Smouts haeren broeder accepteert. 

EXTRAITS DE L'ÈTAT-CIVIL .  

Paroisse Saint-Jean . Mariages. 

1520.  25 July. 
Medaert Waghevens. 
Anna Wouters. 
1 543 . 29 april. 
Medardus vVaghevens. 
Anna Faes. 
Décès. 

1 557. ?3 october, Medaert Waghevyts , ij lb . 
Paroisse Sainte-Catherine. Naissances , 

566 .  l J  J UllJ' . 
Henrich \Yagewyns pr, Clara, filia . 
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M . Peeter Van den hove, Elisabeth Wagewyns. 
1 573.  20 Mart. 
M .  Jan Wagewyns pr. Anna fil .  
Paroisse Saint-Rombaut. Mariages . 

1 579 .  1 7  mei. 
Smouts Jannekens. 
de Lathouwer Hans. 



Leurs reuvres 

De ! 'ensemble des produits provenant des ateliers des 
Waghevens et <lont les détai ls  nous sont connus, i l  appert 
que les onze fondeurs, issus de cette dynastie, ont été 
d'hahiles et consciencieux artisans, C3 qu'affirment, encore 
aujourd'hui ,  de nornbreuses cloches ayant hravé les siècles. 

La renommée des Wagbcvens s'est étendue au I oin ,  non 
seulement dans toutes les contrées du pays, mais aussi 
à l'étranger ou l'on retrouve, encore de nos j ours, plu­
sieurs cloches sorties de leurs rnoules. 

Grande est l'importance des commandes dont i ls furent 
honorés, non seulement par la dimension des cloches, mais 
aussi et surtout par leur nombre 

Certaines de celles-ci at teignaient  un poids considérable,  
telle, entr'autres, la cloche " Jhesus " que Simon ·waghe­
vens coula en i498, pour l 'église Saint-Rombaut à Malines 
et qui pesai t  i4 . i02 livres. 

Les Waghevens furent a ussi les fondeurs les plus estimés 
pour la confection de ces séries de cloches harrnonisées, 
deslinées à jouer, mécaniquement à toutes les heures, des 
mélodies, et qu'on appelait " voorslag " '  c'est-à-dire son­
nerie avant l'heure. 

Dans le courant du xv1e siècle, d'aut.res fondeurs rnali­
nois, non moins célèbres et qui ont nom van den Ghein, 
partagèrent avec eux l 'honneur de la fourniture de ces 
j eux de cloches. 

La ville do Malines, de ce fa i t, avai t  acquis dès le début, 
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pour ainsi dire, le monopole de l a  confection des " voor­
slag " et des carillons, ou jeux à clavier, qui en furent 
le perfectionnement. 

Par l'étude comparative des documents, relatifs aux travaux 
fournis  par les différents fondeurs du nom de Waghevens, 
on arrive à une conclusion importante au  point ·de vue 
de l 'histoire musicale de notre pays, et qui fixe d'une 
man ière précise !'époque ou ces petits orchestres campa­
naires mécaniques, nommés " voorslag " '  ont pris naissance . 

Jamais, dans Ie courant  du xv� siècle, nous n'avons 
relevé la mention de la  commande d'un " voorslag " .  Henri 
Waghevens, le plus ancien fondeur de ce nom, n'a fourni 
aucun de ces j eux llarmonisés qui firent les délices de 
nos pères du  xv1° siècle. 

Si l'on admet que le " voorslag " d'Audenarde, mo du­
lant en 1504, les motifs du Veni Sancte Spiritus et d u  
:verset Peccatores ( ') , était composé des 8 cloches que 
Simon Waghevens l ivra deux années auparavant pour 
l 'ég'lise de cette ville, c'est à ce fondeur que reviendrai t  
Ie mérite cl'avoir installé le premier de ces j eux aériens 
dans nos provinces . 

Le cari llon actuel de la ville de Hal possède encore plu­
sieurs cloches de Georges Waghevens, portant l a  date de 
1505, ce qui peut faire supposer qu'elles ont fait partie d'un 
ancien " voorslag " de cette ville. 

La ville de Malines organisa, dès 1512, un " voorslag " ,  dont 
l es cloches furent l ivrées par d ivers memhres de la famille 
Waghevens .  En 15 15 ,  Pierre Waghevens fut chargé d'un tra­
va il identique par la ville de Middelbourg. 

(1) EoM. VAN DER S·rnAE'rEN. La musique aux l'ays· Bas, t. V, p.  16. 
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Peu a peu d'autres local i tés s'.adressèrent aux fondeurs 
malinois pour ce genre de travaux. 

On peut donc dire aujourd'hui avec certitude, que les 
Waghevens furent les premiers à instanrer ces orchestres 
campanaires dans nos provinces, et que lem origine në 
remonte pas audelà du xv1• siècle. 

Les archives communaJes des différentes local i tés clu pays 
en fournissent la preuve indisculable et il est ainsi avéré 
que les anciens auteurs se sont trompés en faisant remonte1; 
plus haut !'origine du jeu mélodique des cloches . 

Les textes des contrats soumis p8r l a  commune à I d  
signature du fondeur, expriment d'une façon précise que 
le but de ces orchestres aériens éta i t  de leur faire moduler 
des airs ou refrains " omme te spelene motetten ofte liede­
kens naer 't  saisoen van den j aere " (Alost en 1539), " 0mmc 
alerande liedekens daer ippe te spelene " (Gand en 1543) , 

ce qui implique qu'antérieurement, le " voorslag " n'était que 
Ie tintement alternatif et répété, de deux ou trois  clochettes , 
par de petits marteaux actionnés au  moyen d 'un petit tam­
bour en fer. 

Pour l ' insLallation de ces j eux,  les fondeurs se font tou­
jours aider par un maître horloger compétent et c'est 
pourquoi l 'on retrouve comme assistant attitré de Jacque:> 
Waghevens, ! 'horloger Pierre Engels, qui s'est spécialisé 
dans ces travaux .  Ils s'occupent ensemble de l'insta l lation 
des carillons de Tournai ,  de Mons , d '  Audenarde et de 
Mali nes . 

Les cloches des Waghevens sont orclinairement bel les et 
souvent richement décorées. On ne peut oublier que des 
artistes du p lus grand renom ont contribué à l'ornemen­
tation des cloches. Les motifs décoratifs, avant d'être repro­
d ui ts, éLaien t préalablement exécutés sur bois par des sculp-
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tours talentueux.  A ce pointr  de vue donc, la plupart des 
cloches revêtent un véritable cachBt artistique. · · ; 

A u  point de vue musical , l a  pureté du son et des con­
sonnantes fai t  que, Je plus i;;ouvent, les cloches des Waghe­
vens sont très harmonieuses . En tenant compte de l'époque, 
à laquelle elles ont été fabriquées, toutes peuvent être 
considérées comme bonnes, malgré leur timbr� u n  peu 
métallique. 

Abandonnant peu à peu la forme élancée . donnée apx 
cloches par les premiers fondeurs, ceux du xv1e siècle rac­
courcissent et élargissent leurs procluctions, a u, _détriment 
de leur élégance. Alors que les plus anciens fondel,lrs réser­
vaient le cerveau QU la couronne de la cloche à l'orne­
mentation et aux inscriptions, celles-ci empiétent peu à 

peu sur l� corps de Ja  cloche, au  grand
' 
domrirnge des 

ondes sonores, gênées, par cette surcharge, . dans leurs 
vibrations. 

. 

Les inscriptions de.s cloches sorties des mains des Wà'ghe­
vens sont caractéristiques, le plus souvent rimées, et per� 
mettent, même en ! 'absence du nom du fondeur, ·de les 
a ttribuer à l 'un cl 'eux. 

Henri Waghevens, le fondateur de la dynastie , a une 
prédilection pour la formule : 

(SALVA.TOR) GAF M Ei\' DEN NAME !'.I I 
INT JAER VIERTHIEN H ONDERD E:'\'DE (ZESEl'\ZESTIG), DAER BI 
HENRIC WAGHEVE�S H EEFT :m G HEMAECT 

GOD HEB LOF E:'\DE WEL G II E fül.ECT. 

Ce qui signi fie : on me donna le nom Je . . .  en l'an . .  '. 
Henri Waghevens m'a fai t .  Dieu so i t  loué et bien touché.  

Cette formule est 'abanclonnée par ses successeurs qui 
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presque tous, avec de légères variantes toutefois, ont adopté 
une autre versification : 

(MARIA) I S  MI JNEN NA ME 

MIIN GHELUUT SI  GOD BEQUAME 

ALSO VERE ALS MEN MII HOOREN SAL 

W I LT GOD BEWAREN OVERAL. 

Ce qui peut se traduire ainsi : 

(M::iria) est mon nom 
De Dieu soit  cligne mon son 
Aussi loin qu'on pourra m'entendre 
La protection de Dieu Yeuille s'étendre. 

Ces inscriptions sont d'autant plus caractéristiques pour 
les Waghevens que j amais nous n'avons retrouvé une for­
mule semblable sur les cloches des van den Ghein .  

La fabrication des cloches semble avoir absorbé toute 
leur activité industrielle. Un seul pourtant, Corneille Waghe­
vens, exécuta pour la ville d'Anvers, une commande de 
quelques pièces d'artillerie. 

On ne s'explique pas pourquoi , tout en vivant à une 
époque ou les va n den Ghein ont inondé le pays d'une 
multitude de mortiers et de sonnettes , aucune pièce sem­
blable ne porte le nom d'un Waghevens. 

Ont- ils fourni d'autres genres de travaux de fonte?  On 
ne peut encore le dire avec certitucle, mais M. Robert 
Körner, de Hambourg, très compétent dans la  matière, a 
émis l'opinion que, le groupe en bronze, représentant la  
scène du Christ en croix avec la Vierge et saint Jean ,  et  
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qui se trouve à l'égl ise Saint-Georges, à Hambourg, pour­
rai t  être l'amvre du fondeur malinois Georges Waghevens ( ' ) .  

Nous classerons par ordre chronologique sous chaque 
nom de fondeur, les travaux qui  leur sont propres et les 
détails y relatifs, tels que nous avons pu les recueill ir 
dans les d ivers ouvrages consultés, en les reproduisant 
le  plus souvent textuellement .  On comprendra que nous 
avons été obligé d'agir a insi , n'ayant pu nous en assurer 
par nous-mêmes, ces genres d'ouvrages étant répandus un  
peu  partout et à des hauteurs o u  ils ne sont pas  accessibles 
comme des tableaux accrocllés à la cimaise. Les chiffres 
placés entre parenthèses après chaque mil lésime, renvoient 
à la source oû. le renseignement a été puisé et qui est 
indiquée à la fin ,  dans l ' "  Index bibliographique "· 

(1) R. KöR:sER. Das Kruzifix zu St. Geoi·g, clans Belleti·istich Litei·arisch 

beilage der Hambü1·ge1· Nachi·ichten, l Febr. 1907. 



Henri 

L'examen des muvres du  fondateur de Ja dynastie, nous 
Ie  fait connaitre comme un habile et consciencieux artiste . 
Non seuJement Malines, mais diverscs localités du pays 
l 'honoraient de leurs commandes . Son renom s'était même 
répandu à l'étranger, oü nous retrouvons nne de ses muvres 
à Haarlem en Hollande, et une autre à Brandenbourg en 
Allemagne. 

Ses cloches manifesten t  des quali tés de tout premier ordre. 
Foncleur consciencieux, i l  connait la valeur de ses muvres, 
aussi n'hésite-t-il à garantir leur résistance, pour tout le 
temps de sa vie, ainsi que nous le renseigrie Ie contrat 
souscrit pour l'église de Hallaer (1479) . Le temps lui  a donné 
raison , comme en témoignent celles qui chantent encore 
dans nos clochers et qui ont bravé le  nombre des années. 

Les disparues ont été le plus souvent victimes des in­
cendies, ou furent ravies pendant les époques troublées 
que traversa notre pays. 

Aucune de celles signalées ici ne nous apparaît comme 
fêlée et s'il y en eut, il semble qu'on ne pouri:ait encore 
en accuser Ie fondeur consciencieux. 

La cloche " Jhesus " suspendue encore cla ns la  tour Saint­
Rombaut à Malines et dont nous donnons ci-contre la 
reproduction,  nous a permis, à défaut d'autres, d'apprécier 
Jes autres qualités de ses produits ( ' ) .  

( 1 )  Nous devons à l'obligeance de  M. J ules Fourdin, la reproduction pho­
tographique des cloches de Henri, de Simon et de Georges Waghevens. Nous 

l'en remercions bien sincèrement. 



La cloche " lhesus " 
de la tour Saint-Rombaul à Malines, 

fondue en 1480 par HEKRI VI/ AGHEVEKS. 
H. 0,74 m., D. 0,86 m. Poids ± 400 k i l .  
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Belle dans sa forme élancée, elle jo int à ces contours 
gracieux, des qualités de son pur et de tons harmonieux . 

Son ornementation sobre et bien comprise, n'occupe que 
le cerveau et laisse ses flancs vierges et libres de toute 
entrave à la vibration des ondes sonores. 

Les débuts de Henri Waghevens, comme fonclenr, restent 
vagues, quoique les archives prouvent qu'en 1 462 il s'occu­
pait déjà de la fonclerie, ce n'est qu'en 1465 que nous trouvons 
mention d'un de ses travaux. Le dernier connu date de 
1481 : 

1 465.  (voir annexes) . 
Deux cloches f êlées de I' église Sa in t-J ea n à Mali nes, furent 

refondues, en décembre de cette année, par les soins de Henri 
Waghevens. Cette opération se fit aux frais du fondeur ; 
hommage pieux, sans doute, à l'église de la paroisse dans 
laquelle il venait de s'installer. 

1 466 .  (1) .  
Dans la  tour de l'église collégiale de Termonde, province 

de la Flandre orientale, existe encore une cloche dont 
l'inscription est conçue comme suit : 

$al\?atot gaf më bë name mt 
int jaet als më screef � cccc ei1 IJ;\?i baet bi 

1benric 'Wlagbe\?ens beeft mi gbenuect 
Gob beb lof eii wel gberaect. 

On peut la traduire ainsi : On me donna le nom, de Salvalor 
alo1·s qu'on écrivit 1466. Henri Waghevens rn'a fait .  Dieu 
soit loué et bien touché. 

Elle mesure 1m30 de hauteur et 1m03 de diamètre. 
Une autre cloche clatant de la même année, mais sans 
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nom de fondeur, voisine avec la  précédente dans la tour 
de la collégiale de Termonde. Nous pensons qu'elle sort 
également des a teliers de Waghevens a en juger par l ' ins­
cription : 

.Maria es bë name ml 
int jaer 1lr.I cccc ei\ l!\?I baer bi 

1ber Jacob be garecopere canontc 
llr.latbeeus be Wen\ler joes sterrinc 

Me bebë ons alle gblete 
<5ob laet bem bemclrtc gbenleten. 

On peut la traduire ainsi : Mcwia est mon nom , en l'an 
1466. Sieur Jacques de Garecope1·e chanoine, Mathieu de 
Verwer, Jean Sterrinc rn'ont fait couler, que Dieu les laisse 

jouir du royaurne des cieux. 

1 469.  (2) . 
La cloche do l horloge de Nivelles, province de Brabant . 

détruite par un i ncendie, portait l ' inscription suivante, 
retrouvée dans les archives de Nivelles : 

\ter eeren \?an 'lkaerle 1 ben ic gbenaemt 1 gra\?e \?an Wlanberen 1 
·fbertboge \?an :fl3rabant 1 ber stabt \?an fl)g\?ele clocke. l l!>e bae <5ob 
beboebe bem 1 Woor be ewlge uere 1 1benrlck \?an 'Wlagbe\?ens 1 
maeckte mij tint ilaer ! 1lr.I cccc en I!l!, baere b12 .  

Sa forme nous paraît a ltérée, mais  telle qu'elle est  trans­
cri te, il faut la tracluire a insi : En l'honneur de Charles; je 
::mis nommé Cointe de Flandre, Duc de Brabant, cloche 
lle la ville de Ni?Jelles. Le seigneiw Dieu Ze protège à 

l'heui·e éternelle. Henri van Waghevens me fit l'an MCCCC 
et LXIX. 
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1 47 1 .  (3, 1 2) .  
Une cloche fondue pour Haarlem, e n  Hollande, portP 

l ' inscription : 

1 .  

· �er eeren \?an �arien ben ik gegoten, 
IDoe(nl � cccc In;i wiert gesproken. 

�tin 1beer C!bristoffel \11}21ein 
belp m}2 besteben te Men t}2en, 

<Sob wil 3}2n 3fele \?erb!}2en. 
1benbrik ï!l!laagbie\?ens beett m}2 gemaekt, 

<Sob beb lof enbe wel geraekt. 

Elle peut " 'se trad ui re comme suit : Je suis faite en l'hon­
neur de la v ie1·ge Marie, lorsqu 'on citait l'an 1471 . Chris­
to_phe Vylein, cont1·ibua à ce moment au payement, que 
Dieu réjouisse son áme H. W. me fit, que Dieu soit loué 
et bien touché. 

1 474. (v. annexes). 
Les archives communales de Malines mentionnent un  

contrat, par lequel des habitants de  Liezele, dans la province 
cl'Anvers, s'engagent, individuellement ,  à payer au fondeur 
une cloche du poids de 1088 livres, dont le payement éta it  
resté en souffrance, sans doute. 

1 474. (v. annexes) . 
L'administration de l 'église de Saint-Jean à Malines fi t  

refondre cette année toute sa sonnerie, composée.de 4 cloches. 
Ce travail  important,  confié à l 'habile fondeur habitant la 
paroisse, fut payé à raison de 7 sous 6 deniers par cent 
livres de poids. Le payement se fit par acomptes, dont Je 
dernier s'effectua en i478. Le poids Lotal des cloches éta i t  
de 870Q livres , se clécomposan t  comme sni t :  



- '370 -

Pour la cloche appelée Jhesus 3815 l ivres ; 

" " " 
" " 

" 

" 
Mai·ia 2352 
Jean 1525 
Barbai·a 1013 

" 
" 
" 

Ces cloches devaient remplacer 4 autres cloches pesant 
5612 livres, dont la  matière fut utilisée pour l 'opération. 
La première de celles-ci s'appelait  Jean et pesait 2338 l i\Tes ; 
la seconde " Maria 14G6 " 
la troisième " Noene 988 
la quatrième désig·née Schelle 820 " 

Celle des nouvelles cloches appelée Jhesus fut refondue 
plus tard , en 1503, d'après E. NEEFFS. (Chrnnique artislique 
de l'église Saint-Jean) . 

1 474.  (5, 12). 
Une cloche, appelée " Saint-Jean " ,  fut l ivrée pour l 'église 

Sainte-Catherine de la ville de Bi·andenbourg, sur le Havel , 
en A llemagne. L'inscription por�ait ces mots : 

3-obannes gaf men tien name mi 
3-nt jaer M cccc entie In;fiii tlaer bi 

1benric ï!Ulagbevens beeft m)? gbemaect 
a;o() beb lof entle wel gberaect. 

Elle peut se traduire ainsi : On me donna Ze nom de 
Jean en l'an 1474, H. W. me fit, que Dieu soit loué el 
bien touché. 

1 476. (v. annexes). 
L'administration communale de Malines s'adressa à ce 

fondeur, pour Ja  fourniture d'un essieu, destiné au moul i n  
(scorsmolen) ,  d'un poids d e  359 l ivres , a u  prix d e  7 livres 
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!) escalins et 7 deniers ; une autre fourniture de 4 essieux 
nécessaires au moulin à eau pesant  956 l ivres lui furent 
payés à raison de 5 escalins la livre, soit 21 l ivres et 
15 escalins de gros. 

1 478. (v. annexes) . 
Fournisseur attitré de la  ville de Malines, il livra en 

cette année 2 poulies en métal pour la roue du moulin 
à eau, pesant ensemble 592 livres . On lui octroya pour 
ce travail la  somme de 10 livres 14  escalins. 

1 478.  (v. annexes) . 
I l  ·reçut, en cette même année, une commande de deux 

cloches pour l'église Saint-Jacques, à Louvain, province 
de Brabant, dont une grande et une autre plus petite. 

Il s'engage, par contrat, à livrer ces cloches en accord 
avec deux autres que l'église possédait encore, et, à les 
refondre, dans Je cas ou elles se briseraient endéans les 
deux ans suivant la livraison , "pour ·autant, to'Utefois, '- que 
lá cause de ! 'accident lui serait imputable. 

1 479. (v. annexes) . 
L'église de Hallaei·, dans la province d' An vers, fit l'ac­

quisition d'une cloche appelée Marie. Cette fois, le fon­
cleur s'engage, pour sa vie durant, à Ja refondre sur place 
même, s'il arrivait quelque fêlure due à la fonte. 

1 480. (v . annexes). 
Une cloche avait été livrée à l'église de Poederlé, province 

d'Anvers, par Henri Waghevens ; une somme de 75 florins 
d'or du Rhin, que les marguilliers et le vicaire de l'église, 
s'étaient engagés à payer, furent touchés par les échevins 
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malinois, au  profit d'un bourgeois de  Bruxel les , Jean van 
Opberghe .  Le texte de eet acte permet de supposer que 
Jean van Opberghe était, ou bien un i ntermédiaire ou créan­
cier de Waghevens, ou bien chargé de réparer Ia cloche 
J ivrée par le fondeur malinois. 

1 480.  (v. annexes) . (9, 10) . 
Le magistrat de Malines lui commanda, en cette même 

;rnnée, une cloche destinée à sonner l 'heure à la maison 
échevinale d'alors, actuel lement le Jocal des archives rnal i­
noises . La cloche pesait  836 l ivres et lui fut payée 25 l ivres 
et 1 8  escali ns .  

Une cloche du carillon de la  tour Saint-Rombaut à Malines, 
clatant de cette année, et d'un poicls équivalent, au <lire 
des connaisseurs, peut fa ire nai tre l'hypothèse que c'est 
la cloche du palais échevinal  qui , p lus tarcl , fut transportée 
à la tour Saint-Rombaut. Elle porte en caractères gothiques : 

4+ lJ_()_r(tt� �(t l\ O tll. t'll 1\l r'tl.ll.\ 
ll t'tl tl t tl% 
c1t n 11 u o  

t t t t 

uu n_g� c-a1 t tl.� tt1 r t r  
u o t\1 t t1 1 X ID � 
l � 1'X � 

L'inscription est sur une l igne entourant l a  couronnc.  
Le millésime est  coupé par l'écusson de Malines. Un dr<l ­
gon réuni t  les deux e:xtrémités d u  texte. La cloche a une 
hauteur de om74 et un diamètre de oms6. Nous en avons 
donné une reproduction plus haut. 
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1 480 . (7 , 1 1). 
Nous n'hésitons  pas à ranger au nombre des produits 

du fondeur mal inois les 4 cloches, que maitre Henri fut 
chargé de fournir -

à l'église Notre-Dame à A nvers. 
Trois cloches, qui pesaient ensemble 7082 l ivres, et qui  

provenaient de l a  vieille tour de l'a:r:icienne église, furent 
mises au rebut et le fondeur, maître Henri,  fut . chargé 
d'en fondre quatre nouvelles. A eet effet, il ajouta au métal 
des anciennes cloches 1950 l ivres de cuivre et 500 l ivre� 
d'éta in .  Les cent l ivres de cuivre coûtèrent 22 escalins 
monnaie de Flandre, l es 100 l ivres d'étain 2 livres de Flandre 

' 

de l a  même monnaie. 
Toute l'opération se fit par les soins et sous la d irection  

de  maître Henri. I l  lui fut payé de  ce  chef 5 escalins de  
Brabant par cent l ivres de  méta l .  Les quatre nonvelles 
cloches, y cornpris les pannes dans lesquelles èlles furent . 
suspendues, du poids de 925 1/2 l ivrcs, pesaient ensemble 
i 1 .057 i/2 livres ; Je fondeur reç.ut donc 26 li vres, 12 escalins, 
6 deniers . 

E lles furent baptisées par Ie pléban de Notre-Dame, sous 
les noms de Salvator, Max imil ien, Pierre et Elisabeth Cel lc 
nommée Sa!Ya tor pesai t  4040 l ivres et fut refondue, en i516, 
par Simon Waghevens. 

1 480.  (6) . 
En 1479, la confrérie des arbalétriers à Mons, provincc 

cle Hainaut, obtint,  moyennant une reconnaissance annuel lo 
au chapitre de Sainte-Wauclru, l'autorisation de construiro 
un clocher sur Ie faîte de leur chapelle et d'y pendrc 
une cloche. 

Celle-ci fut fondue à Malines, en 1480, ainsi que l'indiquait 
l ' inscription sui van te : 
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�·an mil a\?ec ttW et iiW• je certifie 
�es arcbalestrfers be ceans et co(n}frèree granb co(m)pafgnie 

3}'urent be ntOl2 b 'amour \?l\?e fontlateurs. 
IDfeu les garbe be blame 

J6t suis appelée Marle en I'bonneur be Ia lJ)ferge IDame. 
Malstre be Malfnes m'a taft. 

Henri Waghevens étan t  à ce moment le seul fondeur 
de ce prénom, à Malines, il ne peut y avoi r  d'hésitation 
à le désigner comme l 'auteur de cet te cloche. 

1 48 1 .  (8) . 

Henri, maître-fondeur à Malines, fut chargé de l a  fonte 
des cloches du beffroi d' Ath . 

Le prénom Hem·i ne peut laisser de doute sur l 'iden Li té 
du  fondeur. 



A N N EX E S  

1 465.  Compte d e  l 'église Saint-Jean ( 1464-1466), f0 80 v0 . 

Betaelt van den clocken die wy hebben doen hergieten a0 lxv 

in  december want se gescoert waeren .  

Betaelt. aen meester Henricke den clockgieter onse twee clocken 

te hergietene op syn selfs cost. 

1 474. Registre scab" n° 95, f° 122  r0• 

Vranck van Halen, H.enrick van der Poerten, Jan van der 

Speelt ende Henrick Hemelryckx, wonende bynnen der prochien 

van Liezele, hebben ongevrydt nair der divisen recht gelooft , ende 

elck van hen besunder, te gheven ende te betalen, Henricken 

Waghevens, oft den brenger des briefs, een clock, wegende negenthie� 

hondert ende acht€;3ntachtich pond mette panne. xviij aug. , 

1 474. Comptes de l'église Saint-Jean, de · la Noë! 1 473 à Ja 

Saint-Jean 1 477, (Indicateur chronologique aux archives de Malinés) . 

I>wtgheven van der n ijeuwe clocken die ghegoten waren · opt 

djaer van lxxiiij . 

Sua vander ghecochter stoffen tot nieuwen clocken lxiiij !fb x s 1 z. d 

item de oude clocken weeghden  

item Jan W oech 

item Maria 

item Noene 

item Schelle 

xxiij<xxxviij pont 

xiiij<lxvj pont 

ix'lxxxviij pont 

vi ij Cxx pont 

sua Lvi<xij pont 
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item de nijeuwe doeken weeghden 
item Jhesus 
item Maria 
item Jan 
item Barbara 

1 I 
xxxviij°xv 

xxiij0lij 
xv•xxv 

xcxiij 
lxxxvij<v 

item twee groote pannen weghende 1 pont 
item twee deyn pannen weghende xviij pont 

pont 
pont 
pont 
pont 
pont 

item de voors. doeken werden ghegoten van meester Henrick 

Waghevens ende heeft van eleken C van gbieten vij s. vj d. gr 
item . daer hover de ontrent vc stoffen die de voors. meester Hen­

rick badde in afslaghe van tghene dat hem quam van der kercken .  

1 476- 1 477 .  Comp. comm" fo 1 52 r0 e t  vo, 
It. bet. ·Henr. den clockgietP.re voir ecnen assteene te ghieten van 

mottale in de scorsmolen weghende iijclix <iL - compt op vij 1J 
i x  s .  vij d. 

Item bet. M' Henr. de dockghietere van iiij mottalen assteencn 
om te legghene in den watermolen weghende ix0 ende 1 vj pont 
cost elc pont v gr . comt op xxj <fl, xv s .  gr. 

1 477 .  Comptes de l'église Saint-Jean . 
Item den yersten zoe was men Heinr. den clocghietere tachter 

noch van den doeken die hy ghegot.en hadde xxiij t, vj s. iij d. gr. 
die hem gheloeft waeren binnen i ij te betalene d.aer af den eenen 
termyn vesc�enen Johis lxxviij ende als doen bet. v ij J2 vj s iij  d. gr. 
en den anderen verscheen Johis lxxviij ende doen bet. viij .E g. 
loept de summe den vorg . Heinrich te ij malen ghegeven xv  .E vj s .  
i ij d .  gr .  Dus comt hem noch v i ij E gr . 

1 478 .  Fragment d'un r<'g. aux adhéritances, fo 6 r0• 
Meester Henrick lrqgcvins, die men heet de ctocghieter, heeft 
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gelooft, voer hem, syn hoir ende nacomelingen,  dat hy alsulken 
grooten clocke , ende oic alsulken cleynen clocke , hangende in den 
toren van der kercken van Sinte Jacops tot Loeven, op te Byest 
als hy gegoeten heeft, houden sal luydende twee jairen lang, op 
ten thoon van den anderen twee clocken der selven kercken .  Ende 
oft gebeurde, dat die twee clocken , bynnen dien tyde , van twee 
jaeren , daer af faelgeerden, by sinen gebreke, ende sculden, dat 
hy ia dien gevalle, die tot sinen coste ende laste, hergieten sa! 
sonder eenich weder seggen .  Om welke geloften alsoe te volbren­
gen ende om der meerder zekerheit ,  der vors. kerken clair af te 
doen, soe hebben de vors . meester Henric, ende met hem, Jan 
Pauwels eude Jan van den Wuwere die voer ons oic gecomen 
waeren, daer voer verbonden ,  ende te pande geset, Machiel de 
Z wartere, wylen Amelrucs de Zwartere soon, toter vors. kerken 
behoef, alle hare haeffelike goeden waer die bevonden zelen worden, 
die zy nu  hebben, ende hiernamaals] oic hebben ende vercrigen 
zelen , van welken verbande, heeft de vorg. meester Henric, gelooft 
den selven Jan Pauwels, ende Jan van den Wuwere altyt scadelocs 
quyt te houden, ende tontlasten .  Ende daer voer heeft by hen 
verbonden , alle sine haeffelike, ende erffelike goeden metten gronde 
die hy n u  heeft, ende hier narnaels oic hebben ende vercrigen sal. 

iiija sept . 

1 478- 1 479.  Comp.  comm.  f0 15 1  r0 • 
Item bet . Mr Henr. de clocghietere van ij mottalen poluwen clair 

dwater rad op loepen sal weghende iij" ende xcij pont coste elc 
pont rou v gr. ende ixt ende van elken ponde te ghietene· eenen 
gr. ende iiijt0 val - x qï, xiiiij s. gr 

1 479. Reg. scab . ,  n° 26, f0 208 r0• 
Meester Henrick Waghet:ins clocyl tietr1·e hct>ft gelooft openbairlic 

voer scepencn dat hy alsulken clocke, Maria geheeten,  hangende 
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in den torren van der kerken van Hallaer, houden sal luydende 
syn leven langh, wel ende loffelic, alsoe sy nu ter tijt luijt .  Ende 
in  den gevalle, dait de sel ve clocke b ij nnen sinen leveue scl;ioerde, 
oft brake, ende dat by sinen sculden, oft by sinen mesghieten 
bevonden worde toecomen synde, dat hy dan de sel ve clocke herghie­
ten sal tot Heyst sonder eenigen loen daer af te hebben, be­
houdelic dien, dat men hem de stoffe ende al tgene datter toe 
behoeren sa! ,  hem sonder sinen cost ende last leveren sal, sonder 
eenich wederseggen .  Ende daer voer heeft hy Heinricken van den 
Dycke, Joes Heyns ende Heinricke van den Bossche scepenen van 
Heyst, ende Gielis van der Bruggen, proviseur der voers. kercke 
tot behoef als boven, daer voer verbonden ende te pande gesct, 
alle sine haeffelicke goeden xij ma ij .  

1 480. Reg. scab , no 99, f0 84 v0• 
Jan van Maldere, ende Jacop Hals, die men heet in  Cranenborch 

hebben bekent, dat sy in den name, ende tot behoef van Jan van 
Opberghe, poirter van Bruessel, gehadt ende ontfangen hebben van 
Heeren Willem Spegelt priester onderprochiaen ende Aert van 
Ryemen ende oic van Janne de Vos, kerckmeesters van .der pro­
chiekerken van Poederle , de somme van viventzeventich gouden 
Rynsguldenen, eiken van dien, tot veertich groe.ten vlaems gelts 
gerekent, ende acht stuvers ende eenen halven , die sy van der 
vorg. kerken wegen, tanderen tyden gelooft hebben, den voirg . 
bekenders, tot des voirg. Jans van Opberghe behoef, voer dmaken 
van eender clocken ,  hangende in den torren van der selver ker­
ken, die meester Henrick Wagevyns gemaect ende gegoten heeft, 
te gilden en te betalen, ende van dien v iventzeventich Rynsgul­
denen van den vorg. pryse, ende oic van den vorg. acht stuvers 
ende eenen halven ,  ende oic van alle tgene , dat men çla�r af 
soude moegen heysschen, hebben de vorg. Jan, ende Jacop beken­
ders , in den name, als voer, quytgesconden los vry ende ledich, 
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den vorg. prochiaen,  ende kerckmeesters, tot haeren,  ende toter 
voers. kerken ende anderen haeren medegelovers behoef, ende alle 
andere dies quitancie behoeven geh.ee.llic ende al. viij nov. 

1 480· l 48 I .  Compte comm. de Malines, f0 132 r0 • 
Item betaelt meester Heur. de clocghieter voir een vuerclocke 

ghehanghen in xxiij mey opt scepenhuys weghende viij:xxxvi 'ib elc 
c. ij 'lb x st. go valet xxv 'lb xviij s .  

1 480- 1 48 1 .  Comp.  comm , f0 1 35 v0 •  
Meester Henr. Waghevens j uré des forgerons . 



Simon 

Ses cloches se  retrouvent dans bon nombrc de local i tés 
de notre pays, telles que Louvain ,  Hoogstraeten . Anvers, 
Wechelderzande et Audenanle. La vil le de Hambourg, à 
l 'étranger, en conserve encore aujourd'hui .  

Les importantes commandes qu' i l  reçut, prouvent sura­
bondamment qu'il faut classer Simon Waghevens au premier 
rang de nos foncleurs .  Les fabriques d 'église qui rempla­
çaient leur ancienne sonnerie par une nouvelle, s'adressaient 
de préférence à lui. L'église de Sainte-Walburge, à Aude­
narde, lui  fait l a  commande d 'une série de 8 cloches, l'égl ise 
de Saint-Rombaut ,  à Malines, lui confie  l a  réfection de 7 
cloches et l 'église de Saint-Jacques, à Louvain , le charge 
de l'exécution de 6 cloches. 

La  cloche Maria de l'église Saint-Rombaut, à Malines, 
dont nous donnons la reproduction, permet d 'apprécier 
l'élégance de ses contours. Sa forme allongée et étroite 
se rapproche encore de eelle de la cloche lhesus, reproduite 
plus h aut et coulée par Henri , son père. Les motifs déco­
ratifs cependant sont plus abondants et ne trouvent plus 
assez de place au cervea u ; certains ornements occupent 
déjà le segment supérieur du corps de la cloche .  Le son 
est riche en harmoniques, dont la  fusion est toutefois moins 
parfai te que pour les deux autres cloches des Waghevens 
existantes encore dans la tour. 

Le texte des inscriptions de Simon WagheYens est géné-



La cloche " Maria " 
de la tour Saint-Rombaut à Mali nes, 

fondue en 1498 par SJMOJS WAGHEVE1'S. 
H. 1 ,25 m . ,  D. 1 ,65 m . ,  Poids. 3000 kil .  
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ralement étendu ; i l  varie dans l'expression et prend tou­
jours la forme vérsifiée . 

. Ses travaux connus s'étenden t sur une périocle al lant 
de 1483 a 1526 . 

1 483 .  (12) . 
La cloche qui ,  j usqu'en 1588, sonna les heures a l 'égl ise 

Saint-Jacques a Hamboui'g, en Allemagne, sert depuis lors 
et encore auj ourd'hui a sonner les demi-heures. Elle est 
ornée de l ' image de la Vierge Marie avec l 'enfan t  Jésus, 
dans un carré a llongé de 011110 de haut sur om07 de large, 
et d'un medai l lon circulaire de omo;s de diamètre représen­
tant un a nge . Elle porte, de plus, deux armoiries, donL 
l'une est l'écusson de Malines, mesurant omog de long et 
omo8 de large, l 'autre ,  d'une hauteur de omos sur une largeur 
de omo7 est l'écusson de ! 'alliance d'Angletterre avec Bour­
gogne. L'inscription placée a la partie supérieure, peut se 
traduire : Je suis nommée Maria, que Dieu soit loué comme 
il convient .  

1 483. (13). 

.Maria, soe ben ic gbenaemt 
a;obe lof bat so betaemt, 

$)2tnon l!Ulagbe\?ens maecte mi  
in  jaer /Il� cccc en lI&Iiii baer bi .  

La vil le de Malines s'adressa a ce fondeur, en cette même 
année, pour l a  l ivraison de deux pannes en méta l ,  clestinées 
a un moulin 

1 485. (12) . 
La rilus grosse des cloches que posséda i t  en 1768, l 'église 
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de Saint-Jacques, à Hambout·g, fut refondue au 30 j u i l let 
de cette a nnée. Elle pesait  î 770 l ivres et porta i t  une inscri p­
tion exhortant  à la pénitence, en vue de se p l'éserver de 
la peste . La tracluction peut se faire ainsi : Le nOJn puis­
sant de Mai·ie me fut donné en l 'an 1183. Etant en état 
de pêché, faites contrition et pénitence, afin que je vous 
préserve de la pesle. Je suis faite par les mains de Simon 

TVagheuns en l'honneur de celui qui connaît les pensées . 

il�aria gat men lt1)2 l:>en name macbtig 
:tnt jaer !lr.I cccc l,n;!'' ( l4c \?)2fentacbtig) 

$oe Wl2 quaet berJut enl:>e l:>oet penitentie 
$al ic be\?r)2en \?oer Me pestilentie, 
�er eeren 1bem Me weet gbepeins 

llMi wracbt met banl:>en $imon 'U'lflagbe\?cins. 

Dans cette inscription , telle qu'elle a été publ iée en Alle­
magne, se trouvent les mots " ter eeren heyn d ie  wetghe­
peyns ' "  Les auteurs ont cru l ire Heyn die ou Heyn drie ,  
d 'ou ils ont conclu à Heyndric, Henri, croyant  a insi  y trouver 
une preuve de la collabora tion de Henri W<lghevens avec 
Simon Waghevens. Ce qui est incontestablement une erreur. 

Nous avons cru pouvoir modifier cette transcription dans 
le sens ci- dessus, que l 'on retrouve du reste sur l a  cloche 
de 1526, existant  encore à Wechelder::;ande (voir  plus loin) .  

1 486 . (4) . 
La tourelle de l'hótel de ville de Hoogstraeten, province 

d 'Anvers, renfcrme encore une cloche provenant de  l 'an­
cienne église de cette commune. El le a un cliamètre de 
om59, et elle est ornée d 'une figure de  l'enfant Jésus por­
tant une croix et une couronne. Une i nscription en c;:i ractères 
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avec l'année de sa confection : 

mbesus es minen name 
$ 12mon ï!Ulagbe\7ens maecte m12 

� cccc l.IJ;J;\71. 

Jésus est mon norn ,  Simon Waghevens nie fit , 148û. 

1 489 .  (7) . 
Les comptes de l 'église Notre-Dame à A nvers, renseignent 

la commande faite en cette année de 3 cloches à un fondeur 
<J.Ui avait nom Simon . 

Il n'est pas téméraire d'a ttribuer à Simon Waghevens la  
fourniture de celles-ci , les fondeurs du  même prénom, ne  
pouvant, à cette même date, prêter à confusion . 

1 49 1 .  ( 14 ,  49). 
Une importante commande, comprenant la fourniture de 

six: cloches, fut faite à Simon Waghevens prlr la  fabrique 
de l'église Saint-Jacques, à Louvain. L'opération eut lieu 
à Louvain même, le 7 et 14 août de cette année, sur le 
cimetière entourant l 'église, en face de la maison clénommée 
" Le Cerf " ·  

La. plus grande, nommé Salvator, pesait  2803 l i vrcs ; 
l a  seconde, " Maria, " 2 197 " 

la  troisième, " Joseph, " 1021 " 

la  quatrième, " A nne, " 1 1 19 
l a  cinquième, " A ndré, " 925 " 

l a  sixième, " Hubert, 678 

1 492 .  (13 ,  v. annexes) . 
La ville de Malines s'adressa à notre fonclenr pour la 
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fourni ture d'une serie de  clochettes à p lacer aux rem­
parts et aux portes de la ville et destinées aux: veilleurs 
pour sonner le tocsin à l 'approche d'un clanger. La four­
niture se fit en deux fois : la première, au 2 4  janvier, elle 
comprenait 18 clochettes, d 'un poids tota l  de 147 l ivres ; 
la  seconde, au  10 avril suivant et comprenait 6 clochettes 
pesant ensemble GO livres. Pour la premif\re série ,  le fondeur 
reçut la somme de 4 l ivres. 2 escalins et 3 deniers, pour la 
la seconde, 33 escalins, 9 deniers. 

1 492 .  ( 14 ,  49) . 
Une petite cloche, nommée A n toine, fut li vrée par le 

même fondeur, pour Ie campanile de J 'église Sain t-Jacques 
à Louvain . 

1 498. (9) .  
L'administration de l 'égl ise de Saint-Rombaut à Malincs, 

refit, en cette année, l 'ensemble de sa sonnerie consistant 
en cinq grandes et deux petites cloches. Le travai l  fut 
confié à Simon Waghevens et fut exécuté au piecl de la  
tour, sur  le cimetière en tourant l'église. 

D'après un manuscrit ,  signé du fondeur Pierre De Clerck , 
et reposant aux archives communales, ce fut au  1G mars que 
les préparatifs furent achevés. Les cloches Jhesus, la plus 
grande de toutes, entièrement neuve, et Mcwia, l 'ancienne 
de ce nom, refondue et agrandie, furent coulées ce mêmc 
jour. Entretemps, les autres, restées provisoirement en place, 
devinren t la proie d 'un incendie qui éclata à la tour Saint­
llombaut au 1 1  m<ü suivant .  Cet événement amena du retard 
à causc des frais ; les péripéties en sont relatées dans 
l 'ouvrage de Steurs (9) . 

Les deux cloches Jhesus (Salra tor) et Maria,  coulées· au 
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16 mars et n 'ayant pas encore reçu leur place, furent ainsi 
épargnées du  désastre. 

Le manuscrit de P. De Clerck, cité plus haut, rapporte 
l 'inscri ption,  quelque peu incompréhensible par suite d'er­
reurs : 

JDe suete ibesus es balberbeste 
1:\leJ;anber screeffs bem (paus) be seste 

�aJ;lmilfae(n) roomscbe coninc op bat pas 
:E\ertsbertocb lPbi!ips beere(nJ \?an �ecbelen was 

JDusent \?Ier bonbert J;C\?f!i men !as. 

Pour autant que possible on peut la trad ui re dans ce sens : 
Le doux Jésus est Ze meilleur, à ce moment règnait A le.rx:an­
di·e VI, 1lfaximilien était l'empereur romain et l'archiduc 
Philippe élait seignew· de Malines . 

Ni  le nom de l'auteur, n i  l a  description des écus et des 
ornements sont renseignés par P. De Clerck, qui portant 
l'a vue, car c'est lui qui, en 1638, alors qu'elle était brisée, 
fut chargé de la refondre. 

Elle avait un poids de 14, 102 livres . 
La clocl:e Maria , coulée en même temps, bravant les 

siècles, sonne encore à toute volée dans notre tour .  El le 
pèse 6000 l ivres environ, sa hauteur mesure 1m25, son dia­
mètre 1 m135. 

Sa forme assez élancée la fait  remarquer d 'entre ses voi­
sines. Elle est belle, d'un beau son malgré quelque défec­
tuosité dans Jes consonnantes. Nous en donnons l a  repro­
duction plus haut. 

Autour de la couronne, elle porte l'inscription gothique : 
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+ !ll�nria es mincn soetett name 
!l�\211 gbelu12t s12 <Bolle bequame 

Meester $12mo11 Wlaghe\?ens gaf ltll211 acoort 

M tl cccc tl ;i;c\?iii, screef men \1oort. 

Les deux extrémi tés du texte sont rel iées par un dragon . 
La traduction peut se faire comme suit : lvlaria est mon 

nom,  que rna sonn r1·ie soit prnpice à Dieu . Maître Simon  
TVaglwi:ens rne donna l 'acco1·d e n  1498. 

Sur le corps, entre une image de la Vierge ei cel le d'un 
]ion, on l it  les mots : 

Meer llru;i; t>1111 gbelu;i;. 

Plus de douleur que de bonheur, rappelant  par ces mots, 
sans doute, qu'el le était destinée à la sonnerie des rnorts . 
Les autres cloches restées en place et détrui tes par l'incendie 
ne furent refa i tes que quelque temps après .  

Parmi e l  les : 
Rornbaut, pesan t  10.000 l ivres, fut refondue en 15 16, par 

Georges vVaghevens. 
Madeleine,  pesant 4000 livres , fut refondue en 1 696, par 

Melchior De Haze. 
M(wthe, pesant 3000 l ivres, fut refondue en 1626, par 

Nicolas Chapel . 
.!ean , pesant 1800 livres, disparue aujourd'hu i .  
Pierre, " 1200 " " " 

(Voir aux arch . cornrn. les chroniques de Cuypers, de 
Gootens et de Steylaerts). 

1 500. ( 15) . 
La cloche du soir de l'ég-lise de  Vilvorde, province d e  



- 387 -

Brabant, consacrée à sainle Catherine, avait été fondue 
par Simon Waghevens. L'auteur de la brochure d'oü ce 
renseignement est extrait ,  clonne l'année 1400 comme celle 
de sa fabrication,  et  orthographie le nom du fondeur 
" Simon Waggenvent " ·  Il  nous semble que ce sont deux 
erreurs, qu'on doit rectifier par le nom de " Waghevens " 
et par la date de " 1 500 " .  

Cette cloche fut brisée ou enlevée lors de l ' invasion fran­
çaise, à l a  fin d \l xvme siècle. 

1 502. (v. annexes) . 
D'après u n  contrat, dont Ie texte est conservé aux archives 

communales de Malines, l es marguil liers de l 'église Sainte­
Walburge à A udenarde, province de la Flandre orientale, 
font  à Simon WagheYcns une commande de 8 cloches 
grandes et petites. Le document stipule que les cloches 
doi vent être parfai tes de son et de facture, que le fondeur 
doit garantir leur solidité pendant un 8n ,  et que si les 
cloches se fêlaient, autrement que par la faute des son­
neurs, i l  serai t  tenu de les refondre à ses frais.  

1 502 . (v.  annexes) . 
Une cloche de 362 livres fut livrée, en la même année, 

au convent des Chartreux à Louvain. Elle était destinée 
à la tour de leur église. Elle fut bénie au 26 août par 
le curé de l'église Saint-Jacques de cette ville. 

1 507 .  (7) . 
Les registres des comptes de l 'église Notre-Dame à An:1:ers, 

renseignen t que Simon Waghcvens et son frère Pierre 
furent  mandés à A nvers pour s'ontendre au sujet de la 
fonte de cloches. Ils furent généreusement reçus par les 
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marguil l iers, mais l es pourparlers paraissent ne pas avoir 
eu de suite. 

1 5 1 2 . (17, v. annexes) . 
Par un contrat,  signé au 2 mai 1512, Ie  fondeur Simon 

Waghovens, mu par un sentiment de compassion , vu l 'état 
précaire des tinances, sans doute, s'eng'age à couler à ti tre 
gracieux ponr la commune de Anseghem, Flandre occiden­
tale, une cloche qui serait  en accord avec les autres exi­
stantes. L'opér::i.tion commencera it au 6 mai suivant et serait  
terminée endéans les deux mois. Métal et  ustensil es devrc1 ient 
être fournis par Ja fabrique d 'église et à leur défaut ,  celle-ci 
l ui payerait  un dédommagement de 8 escal ins parisis p;i r 
j our, pour ses frais .  Si l a  première coulée n 'éta i t  pas suivie 
de succès, le  fondeur s'engage à la  recommcncer jusqu'à l a  
réussite complète. 

1 5 1 6 .  (7, 0, 16) .  
Une dos c loches de l 'égl ise .Notre-Dame à An?:as, s'appe­

lant  Salrnto1\ coulée en 1480, par Henri Waghevens ,  el 

pesant 4040 l i vres, fut refonduo par Simon Waghevens, qui 
en fonrnit  une autre du poids de 4008 l ivres . Les 32 l ivres 
de méta l ,  en excéden t, furent ren dus aux  marguill iers. 

1 526 .  (18) .  
La tour de l 'é�diso dP.cliée à sainte Amelberge, dans Ie  

pet i t  vi l lage de Wechelder�ancle, province d' . .\nvers, con­
sorve encore une cloche des plus in Léressantes. 

M .  F. Donnet en donne une description détai l lée, aecom­
pagnée d'un dessin do l'inscription et do l a  clécoration . 

Tout autour de l a  partie supérieure se déroule une élé-
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gante frise composée de rinceaux ,  dans lesquels se jouent 
de gracieux petits amours. 

Plus bas, s'étend en plusieurs lignes une inscription, coulée 
en caractères gothiques, dont les mots sont séparés par 
dos petites roses . En voici le texte : 

Jl3aerbera $ es $ m}211 E� be 0 name $ gbegbe\?cn 
$ ter 0 eere11 $ \?1'111 $ bem $ b}?e 0 weet 0 gbepcitt5 
0 gbewrocbt 0 met 0 ba11be11 0 \?1'111 f0 $2emo11 0 1ltllage\?eins. 

Le sens de ces mots doit s'établir a peu près comme 
sui t : 

Le nom de Barbe m'a étlf donné en l'hcmneu1· de celui 
qui connait les pensées, j'ai été t1·avaitlée par les mains 
de Sinion Wageveins. 

Mais cette cloche porte encore une autre inscription fort 
curieuse. Cel le-ci est conçue en belles let tres maj uscules 
d'une forme très élégante et artistiquement ornée. Certai nes 
de ces lettres sont retournées, d'autres sont j uxtaposées 
sans mesure. Puis certains mots sont imprimés en ahrégé 
et sont surmontés, particularité fort rare, du signc de 
l 'ahróviation . Voici eet te inscription : 

ÜCH KEISERLIC fILOET WILT TONSW AERTS KEERREN 

EER DAT DE '\VOLVE HU SCPE ONTEEREN . 

Si on développe les abréviations en les remplaç:ant  par 
les mots wolven et scaepeii , on arrive i ce sens l i ttéral : 
0 sang irnpàial veuille tourner 1:e1·s nous, m:ant que les 
loups ne déshono1·ent tes brebis. 

Pnis ,  p lus bas, le mil lésime de 152G, en chiffres got l 1 i ­
ques des plus caractéristiques. 
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Le texte de cette inscription n'est guère conçu en n n  
ftamand hien pur, et o n  remarquera des rém1mscences 
essentiellement allemandes, particul ièrement dans les pre­
miers mots. Cotte inscription fa it  sans doute a l lusion aux 
doctrines protestantes qui étaient '' igoureusement com­
hattues par l'empereur Charles-Quint .  

Puis ,  sous ces inscriptions se déroulent une suite do 
motifs historiés du plus grand intérèt. C 'est d'ahord une 
chasse au sanglier qui s'étend sur la grande moitié de 
la partie hasse de la cloche, successivement défilent : un 
sanglier, deux chiens qui semhlent être des lévriers, un 
troisième chien plus grand et  porteur d'un collier. En der­
nier lieu se clresse un chasseur ;  i l  sonne de la trompe et  
est appuyé sur un épieu . Ces fignres sont renclues avec une 
netteté admirable et  sont  d'une concepLion fort artistique. 

Sur l 'autre face de la  cloche, et à la  suite de la scène 
précédente, se présente d'abord un lion dehout et appuyû 
sur une hannière de forme oblongue et dont l 'extrémité so 
termine par deux pointes. Sur l a  hannière sont inscri ts l'un 
au-dessus de l'autre ces deux mots : t Vive t Bou1·gogne + ·  
Chacun de ces mots est précéclé e t  suivi d'une fleur do  
lys .  Ce  l ion est étonnant de  caractère et de rendu ; i l  con­
stitue un petit chef-d'muvre d'exécution .  La légende de la 
hannière, comme du reste aussi l'apparence générale de 
a figure, semhlent rappeler 1e xv0 siècle. 

Enfin,  la dernière partie de la cloche est ornée des armoi­
ries en grand module de l'Empire. Elles sont accostées des 
deux colonnes symboliques et surmon tées d'un l istrel sur 
lequel est inscri te la devise fort comme de Charles-Quin t :  
Plus sultre, pour Plus outi·e. 

Cette cloche qui mesure en hauteur G3 centimètres, a 
u n  diamètre de 78 centimètres 
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( 17) .  
Une cloche sans date, i nventoriée à Audenarde, au xv1e 

siècle, provenant du convent des Frères Mineurs à Cruys­
h autem, province de Flandre orientale, et pesant 314 

" steenen " portant ceLte inscription : 

.M11gbale1111 es m}2nen name 
ll�}2n gbeluit 5}2 <l3obe bequlllne 

.Meester $imoen Wlagbe\?ens gaf m}2 ben name 
©m bat lek \?oor 3011baern b!Men 3oube. 

Madeleine est mon nom, que mon son soit prnpice à 
Dieu . Maître Simon vVaghevens me donna ce nom afin 
que je pr-ie JJow· les pêcheurs. 



A N N EX E S  

1 483- 1 484 .  Compte communal d e  Malines, f0 1 60 r0• 
Betaelt Symon de clocgietere van ij mottalen pannen te ghieten 

( 15  apri l )  in de moelen wegende lx % telc Y, vi g. comt op. 
XXX st. gr. 

1 49 1 - 1 492.  Compte communal de 11-falines, f0 1 72 r0 et vo. 
Item betaelt van xvi ij schellekens op te vesten voer de weekers 

wegenrle cxlvij qï, elc pond vj g0 xviij1• comt op ii ij û ij s. iij d .  
aen Symon \\'agevens. xxiiij Jan . 

Item betaelt van vj schellekens gehangen op ter stad vesten op 
te torren om me mede te wakene wegen l x  û elc % vj g0 xviijt comt 
op xxxiij s. ix d. br. aen Symon Wagevens. pa April xcj .  

1 502.  Analectes pour servir à l 'histoire ecclésiastique, t .  X I V ,  

p .  257 . 
Item, eodem tempore addixit nobis unam campanam pro nova 

turri ecclesie (Ie couvent des Char(reux à Louvain) que statim post 
fusa est Mechelinie per Mngistrum Symonem ,  de iije et lxij l ibris ; 
pro qua exposuit pro quolibet centenario xij renenses .  Et ascendi t 
summa pro campana et laboribus ad pendendum simul ad 1 renenses. 
Ista fuit pensa sabbato ante dedicationem Lovaniensem per Wilhel­
mum De Cater, principalem carpenterium nostrum. Nichilominus 
xxvj augusti eadem campana consecrala fuit per curatum Sancti 
.Jacobi . Linguam vera campane, theutonice de clepel, dedit magister 
Walterus faber; restcrn vero dedit Bartholomeus de Zeeldrayer. Deus 
eis retribuat in d iebus novissimis . 
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1 502. Reg. scab . ,  11° 1 1 9, f0 61 vo. 
Meester Symoen Wagevyns meester clocghietcre woenende byn­

nen dese stad aen d een zyde ende Y saec van der Motten kerck­
me.estere ende in den name van hem en van Jane van Clessenen 
zinen medegeselle kercmeestere ende van der kerken van Ste-vVouborgen 
t Oadenaerde aen d ander zyde, hebben openbaerlic vair ons bekent 
ende verleden hoe dat op een ij•0 dach van deser tegewoirdigen maend 
van Meye nu lestleden, zekere vorweerde t us�chen henlieden bynnen 
der voers. stede van Oudenaerde gemaect ende gesloten was ende 
i s .  Te wetene als dat de voers. meester Symoen tegen den voirs. 
kercmeesteren aengenomen heefc geha<lt der voirs . kerken van 
Oudenaei·Je te maken ende te ghieten acht schoen clocken onder 
groote ende cleyne op accoord ende goet van gelu:ycle die deselve 
meest. Symoen henlieden gehouden sal zyn voer een j aer lang na 
den dage van de leveringen sonder fraude te houden staende, ten 
ware dat hy bynnen middelen tyde storve ende afl.evich werde oft 
dat d ie by de voit·s. van Oudenaerde int luy<len oft anderssins worden 
versnemt in welken gevallen zy oft zyn nacomel. alsdan daeraf 
ongehouden sal en zullen zyn ,  ende die voir en van de somme van 
derthien scellingen paris vlaemsscher m unten elc bondert teynden 
maten teynden geldt met vorweerden bier inne noch ondersproken 
indien in de voers. clocken of eenige van dien eenich gebreck be­
bevonden werde als dat die niet oprecht oft van accorde en waren .  
Dat de  voirs. meest .  Symoen die als clan sculdich sal zyn op zinen 
cost en sonder cost oft last van de voirs . kerken te berghietene 
ende de stotfe die men hem alsdan leveren sa] wederom op baer ge­
wichte goet te <loene zonder argelist ende eenich weclerseggen 
ende om al tgene boven gescreven by de voirs . meest .  Symoen wel 
ende trouwelic volbracht te wordene. Soe zyn daer voer borge 
bleven Jan van de vVyele ende Romont Lauwerts die dat selve 
alsoe in gebrecke van de selve meester Symoen in onsen handen 
gelooft hebben en bij clesen gelooven te volbrengen ende te vol-
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vueren, op te verbintenisse van allen bueren goeden tegewoordige 
en toecomende van welken verband en gelooftcn de voirs . meest. 
Symoen gelooft oic den voirs. zynen Lorgen ende beuren goeden 
altyt scadeloes quyt te houden en tontlasten . vij may .  

1 507 .  Arcbives d e  l'église Notre-Dame à A nvers. 

I t .  Letaelt aen diverse oncosten ghedaen int schinken ende ierst 
doen meester Symoen Waghevens clockgieter quam van Mechelen 
om te spreken met den kerkmeesters verteert in spyse ende in 
wyne vij st . 

I t .  ghesconken meester Peeter syne broeder doen hy met den 
kerckmeester gesproken hadde , aen wyne ij st. 

1 5 1 2 . Arch. comm. d'Audenarde .  Reg. van contracten, fo 149 vo. 
Meestre Symoen Waghemans , clocghietre van Mechelen,  beloofr, 

by der hulpen van Gode, uut compassien die hy draeght den goeden 
lieden van Ansdeghem , een schoon clockc te ghietene te wesenc 
accord up de meeste, hem van dien stellende in de goede gracie 
van den voirs . goerlen lyeden van Ansdeghem ; ende die te beghin­
nene den yen dagh van Meye , ende de voirs. clocke vulbringhen 
Liinnen vi weken of twee maend daer nair, ende dat up de ver­
beurte van zesse ponden grooten :  ende indien dauof faulte of ge­
breck ware van som ofte van al, zo es daer vooren borghe Joos 
Klincket fS Jans ; wel verstaende waren de kerckmeesters van Ans­
cleghem in gebreke den sel ven meestre Symoen ghereedschap te 
doene, zo werden zy gehouden hem te ghevene voor elken dagh , 
voor z�jn costen, viii sch par Item Merle van den Dorpe, Willem 
Lyc!Jaert ende Jan De Rouck, bekennen den se] ven meestre Symoen 
tontlasten ende hem nemmermeer te belastene van der schade end0 
griefve van brande die daer ghebuert es, sonder hem danof eencghe 
molestacie te doenc of laten doene, by hPmlieden of by anderen.  
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Item vielt zoo dat meester Symoen metter eerster gheute niet en 
vulquame, zo zal de selve meester Symoen die eerghieten tzynen 
casten, totter tyd ende wyle dat die vulcommen es. 

Actum den i i"1 i n  Meye Ac xvc xii .  

1 5 1 6 .  Comptes de l'église Notre-Dame à Anvers. 

Item, meester Symon, de clockghietere, haddc noch met hem 
te Mechelen een clocke geheeten Salvator, ende woech xlcxl <ih e nde 
heeft de nieuwe clocke weder gesonden ende weecht xJcviii % . ,  
comt ons xxxii <ïb spysen ende ge.leent hem weeggelt, enz. 



Pierre 

D'importantes commancles de cloches , échurent à Pierre 
Waghevens pour cl iffórentes communes de J a  Belgique. La 
vi l le  d 'Engli ien fut  pour lui un  excellent débouché, les 
commandes successives qu'i l reçut des au torités civi l es et 
ecclésia stiques de cette Yille, consacrent !'excellence de ses 
produits. On en signale encore à Mons, à Berchem-lez­
AnYers, à Louvain, à Termon cle ,  à Anvcrs, à Rethy et à 
Ma l i ncs.  Il ex porla aussi en Hol lande, oü ! 'on retrouve scs 
cloches à Goudswaard , à Zandyk, a Heukelum et à Micl­
delbourg. 

Pour cette dernière ville, i l  en treprit de l i vrer une série 
de cloches harmon isées, destinées à jouer des mélodies . On 
peut clone le considérer acousticien de talent en, mêrne 
temps que technicien expérimenté. 

Les procluils de son atel ier sont ornés le  plus souYent 
d'une série de figures et d'armoiries. 

Ses inscriptions prennent  la forme caractéristique signalée 
pour les Waghevens, dans laquel le on  retrouve, pour la  
sui  te, ces vers : 

" Also verre als men my hooren sal ,  
wi l t  God he-waren over a l  " .  

I l  utilise, quelquefois, une forme nouvelle d e  versifica­
tion, pour indiquer le nom de l a  cloche et l� date : 

($alvator) es m)2n tien naeme gbege\1e11 
:ais men � ccccc vont bescre\1en 

l6ntle (J;\l) jaeren nae ons 1beercn t"ioot 
\twas tDeeter 'Wlagbevens Ne nt)2 te �ecbelen goot. 
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Les procluctions connues de  Pierre Waghevens portent ,  
les premières, la date de 1498 et ,  les dernières, celle de 
153 1 .  

1 499 .  (30) . 
Le clocher de l'église Sai nt-Nicolas à Enghien, province 

de Brabant, devin t  la proie des fiammes, Ie 1 juillet 1497. 
Le métal provenant des cloches fondues fut expédié à 
Malines, après un accord pr.:lalable avec Pierre Waghevens, 
au sujet de la refonte de celles-ci. Plusieurs c loches furent  
livrées en 1498. La  plus grosse ne  fut achevée qu'en 
1499 et bénie sous le nom de Saint-Jean-Baptis te. Elle était 
ornée du blason de la ville et de l'effigie du saint Précur­
seur, tenant  les mains sur la poi trine. Autour de la cloche, 
disparue aujourd'hui,  se trouva it une inscription flamande, 
don t la forme se rencontre aussi sur des cloches de Georges 
Waghevens (1520) : 

3-oannes :fSapttsta is mgnen naeme 
ll�12n gbe!ugt s12 (!;ob bequaeme 

'.E\!so verre als men 11112 booren sa! 
'Wll!t (!;ot'> bewaeren over al 

Wan !Peter \llllagbe\Jens ben ick gbegoten 
int jaer mcccq;cix. 

On peut la  traduire comme suit : 
.! ean Baptiste est man nom 

De Dieu soit digne rnon son 
Aussi loin qu'on pow·nt rn'entendre 

La protection de Dieu daigne s'étendre 
Par Pie1"re lVaghevens }e suis fondue en 1499. 

1 500. (30). 
La cloche de l 'hópital Saint-Nicolas, à Enghien, sort des 

mêmes a teliers. Elle sert encore toujours à eet établ isse-
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ment hospitalier et dans la nuit du  F j anvier 1900, on 
célébra son j ubilé quatre fois  sécnlaire, par une sonnerie 
extraordinaire. On y J it cette inscription ,  ra ppelant simple­
m ent son nom et celui de son auteur :  

mtc!aes ben ic gbegoten \?an Jl)eeter 1llllagbe\?ens 
int jaer m ccccc. 

1 50 1 .  (30) . 
Deux autres cloches de Pierre Waghevens, fon dues en 

1501 ,  pour l'église d'Enghien, existent encore actuellement. 
Sur l'une, nommée Jean,  on l i t  une inscription fiamande 
rimée, se traduisant par ces mots : Dieu nous protège en 
tout danger; Le nom de Jean m,'a été donné, alo1 ·s qu'on 
trouvait éc1·it . 1500, et un an après la mort de notre Sei­
gneur. Ge fut Pierre Waghevens qui me coula à Malines. 

<Bol> stba ons b}2 in all>er noot 
5obannes es 111}2 ben naem gbege\?en 

:E\ls men mccccc \?Ont bescre\?en 
.JEnl>e een iaer nae ons beeren boot 

. �was Jl)eter 1llllagbe\?ens bie m}2 te .Mechelen goot. 

Elle mesure en hauteur 1moo et en d iamètre 1m25. 
Sur la seconde, baptisée sous Ie nom de  Philippe, on li t 

une inscri ption flamancle en partie i dentique à celle de 1 499. 

Jl)bilipb es m}2ne name 
Ml? gbelu}2t 6}2 <Bol>e bequame 

:.also \?ere als men m}2 boore sal 
1llllilt <Bol> beware o\?eral. 

JDeter 1llllagbe\?ens goot m}2 te .M ecbele n 
'.lLOf beb <Bol> \?lil rechter ÏÏl e e (Ullt recbter m}?nen 7) 

int jaer mccccc een. 
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1 503. 

La tour de l'église de Goudswaard, en Hollande, pro­
vince de Zuid-Hol land,  possède encore une cloche mesurant 
en hauteur om53, et en diamètre om134, On y l i t  l'inscription 
gothique suivante : 

1 504. (31) . 

3-obannes Jê"angelist ben Ic gbegoten 
"an Jl)eter 'lllllagbe"ens Int jaer ons 

beeren mccccciii (1). 

Les marguill iers de la fabrique d'église à Zandyk, en Hol­
lande, firent en i504, la  commande à Pierre Waghevens 
de 3 cloches s'accordant entr'el les ,  dont la plus grosse deva i t  
peser i400 livres, l a  seconde iOOO livres, e t  la troisième 
environ 800 l ivres. La rnatière provenant de deux anciennes 
cloches, pesant ensemble 1674 l ivres, fut remise au fondeur 
pour la fonte des nouvelles cloches. 

1 5 1 3 . (4, 30) . 
La fabrique d'église d'Enghien témoigna de sa satis­

faction envers Pierre Waghevens, au sujet de ses four­
nitures antérieures, par une autre commancle, en i513, de 
deux cloches nouvelles dont l'une deva it peser 2895 et l'autre 
20ï5 l ivres . 

1 5 1 5 . (4). 
L'église Sa int-Jacques, à Gand, avait ,  en octobre 161 1 ,  

pris e n  l ocation d e  l'église d e  Zuiddor'[Je, une cloche appelée 
Salvator, dont l' inscription,  quoique défectueuse, est curieuse: 

(1) Renseignement obligeamment com muniqué par M. Overvoorde, archi­

viste à Leiden. 
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$111\?ator is m2 be 1111me gbege\?en 
'.E\15 men buust iiifc \?Ont gbescbre\?en 

JEn &\? j11er 1111 ons beeren boot 
-crw110 IPieter 'UUlagbe\?ens bie m2 goot 

'cre .Mecbelen b2nnen 
<Sob bebbe lof buut recbter m}lnen 

©ro beum \?erum, \?oco plebem, congrego clernm, 
lDefunctos ploro, tugo pestem et festa becoro. 

La partie ftamande de ce texte contient une phrase sem­
blable à celle de 1501 , God hebbe lof. . .  

La  dernière partie, en  latin, e t  qu'on retrouve encore plus 
tard sur d'autres cloches, exprime les di fférentes destinations 
de la  cloche. On peut la traduire comme suit : Je prie Ze 
vr rti Dieu, j'appelle Ze peuple, je 1·éunis Ze clergé, je plew ·e 
les défimts, j'éloigne la peste et Je ?"ehausse les (êtes. 

1 5 1 5 .  (v. annexes, 27) . 

Par contrat passé, au 19  mars 1515, entre bourgmestre 
et échevins de la ville de Middelboiwg, en Hollande, et 
Pierre Waghevens, il fut convenu que le  fondeur malinois 
a urai t  fourni endéans les G mois, outre une grande cloche 
d 'un poids approximatif de 10 à 12 mille l ivres, une série 
de cloches plus peti tes destinées à un " voorslag n ,  qui deva i t  
j ouer pour l'heure " D n  pacem Domine in  diebus nostris " 
et pour la  demi-heure " Regina cceli lretare " .  

Les conditions d u  contrat stipuient que Ie fondeur serait 
tenu do corriger à ses frais, les défauts constatés lors de 
la l ivraison.  En rémunération de ce travai l ,  on fournira i t  
au fondeur la  cloche et l e  " voorslag " existant à ce moment 
dans la tour de l 'église de Westmonstei·. 

Le travail  fut décommandé en 1517, et le magistrat de 



- 401 

Micldelbourg remit au  fondeur, à ti tre de dédommagement 
pour ses frais et peines, une somme de cent florins du  
Rhin. 

1 5 1 8. (7). 
La plus grande cloche du carillon cle la ville d'A1·ne­

muiclen, en Hollande, appelée Jhesus, est sortie des ateliers 
de Pierre Waghevens, en 1518, et porte une inscription 
semblable à celle de 1499 : 

Jbesus is m1211en name 
ffi1211 gbelu12t s12 <Botle bequame 

:t\lso \?erre men m12 boren sa! 
"Wlilt <Botl bewaren o\?eral. 

!Peter \!Ulagbe\,ens goot m12 
int jaer mccccc.r\?iil. (\?)2ftien entle tir12l. 

Plusieurs cloches d u  carillon cl' Arnemuiden , furent ache­
tées à A nvers, au  nommé Arnold van ThuyJ,  devenu posses­
seur des clochettes du convent de Roosendael, à Waelhem, 
ou el les avaient servi au  " voorslag " et qui furent vendues à 
Malines après la réduction de c0tte ville au xv1• siècle . 

Celle-ci fut sans doute de ce nombre. 

1 5 1 8. 

La commune de Heukelum, en Hollande, province Zuid­
Holland, possède encore une cloche haute de orn53 et d'un 
diamètre de orn70, portan t  deux armoiries, un  médaillon avec 
sainte Anne, et l ' inscription gothique : 

:anna ben ic gbegoten \?an !Peter \!Ulagbe\?ens. 
<Boot m12 in ffiecbelen int jaer mccccc.r\?iii ( 1 ) .  

( 1 )  Renseignement obligeamment commun iqué par M .  Overvoorde, à 

Leyden. 
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1 520 .  (6) . 
Avant  la Révol ulion française, une cloche de l'égl ise Sain l­

Nicolas-en-Havré, à Mons, portai t  l ' inscription : 

IDilîttgiat oran1'o sonitu, .llMcbaelis in urbe 
men noceant seN flllmfna caeca sua. 

!Petrus IDague\?ens fecit anno 1520. 

Ce texte pent se traduire ainsi : Que la g?·élc se dissipc 
dans la ville par la sonnerie de Michel, et que la foudrc 
m:eugle ne nuise à son siège, (c'est-à-d ire à la tour ou la 
cloche est suspendue) . 

1 52 1 .  (7, v .  annexes) . 
La  fabrique de l'église de Berchem, province d'Anvers, 

fit exécuter, en 1 52 L ,  une cloche par Pierre Waghevens .  
El le  avait  nom Salvator, et fut  payée 68 l ivres . Une petite 
cloche de Ja  même égl ise fut, en cette année, transportéc 
à Malines, pour la  refonte. 

1 523. (14,  v .  annexes) . 
La cloche du travail de la ville de Louvain , fut refondue, 

en cette année, par les soins de Pierre Wag·hevens. Elle 
pesait 3379 livres, et lui fut payée à raison de 48 sous 
par 100 livi:'es. Pour les 4 figures et armoiries ornant  la 
cloche, Ie fondcur reçut u n  supplément de 2 florins d'or. 

1 525. (14, v .  annexes). 
La v ille de Lou?.:ain acquit  en cette année une série de 

8 cloches pour la  sonnerie de l'heure (voorslag). Elle pesaien t 
ensemble 3588 l ivres . On lui foumit une ancienne cloche. 
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L'excédent lui fut payé, en 1527, à raison de  14 fiorins d u  
Rhin pour cen t  livres. 

1 525. (1) .  
L'église Saint-Gilles à Termonde, province de la Flandre 

orientale, possède encore une petitc cloche de Pierre Waghe­
vens, avec inscription : 

:anna ben ic gbegoten "an !Peter 'i!Ulaegbe"ens 
int jaer mcccccg". 

1 527. (32). 
La cloche de l'ancienne bluterie d'A rwe1's, au marché 

du blé de Zélancle, portait l 'inscription : 

:tor}?s is 11\}? tien naem gbege"en 
:ars men mccccc "ont bescre"en 

JEntle J:!'."ii jaer 1ïä ons beren boot 
\twas !Peter 'l!UlagJ)e"ens bie nt}? te �ecbelen goot. 

1 530 . (v. annexes). 
La ville de Malines chargea: Pierre Waghevens de la  

fourni ture de . deux poulies à l 'usage d u  moulin à eau. 
Elles pesaient ensemble 54 l ivres, clont chaque livre lui 
fut payée 8 escalins. 

1 53 1 .  (4) . 
La fabrique de l'égl ise Sain t-Martin ,  à Rethy, province 

d' Anvers, désireuse de s'enrichi r  d'une cloche, chargea God­
froid van der Vliet et Jean van Santvoert de se renclre 
à Malines, oû. ils achetèrent chez Pierre Waghevens, le 
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10 mars 153 1 ,  unc cloche pesant environ 2600 à 2700 livres . 
D'après l 'annotation faite au  bas d'un acte de l'église, Ie 
poids cle cette cloche étai t  exactemen t de 2667 . l i  vres. Le 
fondeur reçut de son reuvro, Ie prix de 12 florins du Rhin 
et 5 sous pour cen t livres, moycnnant quoi ,  i l  devai t  prcndre 
à sa charge tous l es frais  de mise en place, et autrcs menues 
déprnses ainsi que toutes les répara tions à effectuer pen­
dant  un an .  (Th . I .  WELVAARTS : Retie op het kcrkeluk 
fondatiegebied, dans Kempisch museum,  ze jaargang, p. 256. )  



AN N EX E S  

1 5 1 5 . Archives c0mmunales cl e  Aliddelbourg,  Heg. : Verbanden , 
accoordcn,  b i . 62. 

« Op ten l 9•11 dach in Maerte 1 0° ende vyfthiene voer Paesschen 
heeft Pieter Vagheveyns van Mechelen anghenomen van burch­
meesters ende scepenen der stede Yan Middelburch te ml'lken een 
groodte clocke van 10 of 1 2m ghewichts met een goet voerslach daertoe 
dienende naer den heysch van den wercke , spelende ter uren 
" Da pacem domine in diebus nostris » ende ter halfver ure " Regina 
ccli letare » ,  te leveren binnen 6 maenden nacstcommende. Ende 
heeft de voirschr. Pieter gheloeft ende verleden,  zoe wanneer tzelve 
werck ghemaect sal wesen,  indien alsdan daer eenich ghebreck 
aen es, tzel ve ghebreck te beteren zonder ter stede cost. Voorts 
hebben b .  ende s. voirn . ter eendere, ende Pieter Wagheveyns 
voirn . ter andere zyden ghebleven ende gl).estelt den pris van elck 
hondert, dat deze! ve clocke mitten voerslach weg hen sal , mitsga­
ders tot wat pryse de voirn . Pieter ontfanghen zal de cloche mitten 
voerslaghe n u  tertyt hanghende an W estmonster kercke thoren 
an tsegghen ende uutspraecke van Jacob Robyns, woenende te 
Mechelen. Testes : heeren Jacob van Domburch H .  ende Lievyn 
Huyghenz, Ridders" burchmrs, Jacob Bottenz, H• Pau welsz, Hein­
rick Pieterz . Speghels ende meer andere scepenen. » 

1 5 1 7- 1 5 1 8. Compte comm. de Middelbour·g . 

Over dat Pieter 'Vageveyns aengenomen had voor de stad te 
maken een groote huijerclock, w3;;encle l :20:) Tb a ft daaromtrent, met 
den voorslag daartoe dienende, waarvoor dat hem toegelegd (was ) 
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by Wet en Raad , omdat hy ze niet voort maken zou , en dat 
voor zyne kosten ende moeite, die hy daet'voor gedaen had , de 
som van honderd Rynguldens. 

1 52 1  . Comptcs de l '  église de Berchem. 

Item van der clijnder clocken te vermaken en die van den torre 
te doene die tot Mechelen gevoerdt. x st. 

I tem gegeven M'•r Peeter \Vagevens die onze cloeke heeft geghoten 
welcke is genoempt Sal vator. 1 viij fl,,  

1 523. Comptes communaux de Louvain, f'o 1 3 1 .  
Betaelt Cecil ie, huysvt'ouwc M r  Peeter 'Va.ghevens , clocgietet• te 

Mechelen van dat hy del' stad poerte en wel'cklocke hergoeten heeft ,  
d ie  gescho01·t was . wegende 3379 % van den wclckcn hy gehad 
heeft van elck hondct·t ponden 48 st. Item van 4 beelden en 
wapenen die op te clocke staen, 2 goude gulden. 

1 525 .  Comptes communaux de Louvain (1 527), fb 229. 
Betaelt Peeter Wagemans, clocgieter te Mechelen, van acht 

nieuwe clocken die hy der stad gelevert heeft, totten uerslage van 
den uerclocken op S' Peeters torre, wegende 't samen 3588 % waer 
tegen hem gelevert was een oude clocke, wegende 1018  'ib, alsoe 

blyvende op t gewicht rnn 3:2î0 <ii,, te 1 4  rinsgulden 't  hondert, ult. 
Julij anno 1 527.  4?8 % ,  15  st. 7 den. 

1 530- 1 53 1 .  Compte communal de Malines, fb 2?2 v0• 
l tem hetaelt M' Peeter Waghevens van ij poluwen te makene 

dienende in den watermolen weghende liiij ponden elck pont te viij s .  
val .  X X X l f I  s .  V .  cl .  V I  bi . 





La cloche " Michael " 
de la tour Saint-Rombaut à Mali nes, 

fondue en 1515  par GEORGES WAG HEVE :> S .  
H .  0,77 m "  D.  0,97 m . ,  Poids 655 k i l .  



Georges 1 

Nombreux encore sont les produits de ce fondeur qui 
garnissent les clochers de  notre pays. Il par::lit avoir fait ,  
surtout vers la fin  de sa carrière artistique, des déplace­
ments fréquents pour aller sur place procécler à la fontc 
des cloches; c'est a insi que pourrai t  s'expl iquer la pré­
sence du grand nombre de ses cloches dans les pays étran­
gers. En Hollande principalement on en sig·nale plusieurs, 
on en trouve aussi en ltal ie ,  en A llemagne et au Danemark . 

La cloche conservée encore à la tour Saint-Rombaut do 
Malines et don t la reproduction  se trouve ci-contre, per­
met de j uger de l a  formc que le fondeur donnait à ses 
productions. Le diamètre s'élargit tandis que l a  hauteur 
d iminue. L'ornementation occupe encore Ie segment supé­
rieur de la  cloche. Sa belle sonori té et la pureté des notes 
harmoniques constituent ses qualités principales et contri ­
buent puissamment à rehausser la beauté du jeu de cloches 
dont elle fai t  partie. 

Quantité de ses cloches reproduiseut la figure de saint 
Georges, le patron du fondeur, pour lequel i l  scmble avoir 
eu une grande prédi lection ,  sinon une profonde dévotion.  

Le texte des inscriptions, tantót en tlamand, tantót et 
fréquemment en · lati n ,  porte toujours la dénomination de 
l a  cloche et le plus souvent, quand les dimensions le per­
mettent, une consécration versifiée à Dieu, dont la forme 
flamande se retrouve aussi chez les autres Waghcvens ; 
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fréquemmont aussi i l  mcntionno la destination de la cloche ; 
quelquefois on y trouve l ' i n cl ication de  son domicile, coci , 
sans doute, pour d i fférencier ses produits d'avec ceux de 
Georges II ,  son neven. 

Georges Waghovcn s  l ivra quelques cloches pour l 'ancion 
" voorslag " de la tour Saint-RombauL  à Malines , et quel­
quos-unes des cloches du ca ri l l on de Hal ont óté fournies 
par co fondeur, ce qui permet de le classer au  nombre 
des fondours de carillons. 

Son activité, dont lo  début nous apparaî t en 1407, s'éLend 
j usqu'à 1524, l 'année de son décès. 

1 497. (v. annexes) . 
Le premier trava i l  de ce fondeur dont nous avons con­

naissanco n 'a  guèro d' importance, mais marque une date 
pour scs débuts. Il s'agi t do deux pannes desli 1 1ées à la 
cloche du travail  do sa paroissc, l'église Sain t-Jean a Ma­
lines . 

1 505 .  Trois cloclrns de l 'ancien carillon de l 'égl ise de Hal, 
province de Brabant, portaien t co millésime. 

i 0 l 'une d'ellos, existe oncore, et porte en caractères 
gothiques : 

Wocor 1benricu;;. <Beorgius 'i!ulagbe\'ens me fecit. 

:anno IDni mccccc\?. 

De belles armoiries clécorent le flanc ; sur les lèvres on 
pont l ire l'inscri ption sui  van te : 

t TE SCH INT GASTHUIS BEN IC GEGEVEN VAN H EER 

1-IENRICH VAN WITTEl\1 G ENAEM HEERE TOT BEERSELE SOUDE 

SNEVEN ENDE RIDDER VAN DER O RDENEN ONBESCHAEMT . 
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Elle sonne fa, pèse 1 18k5 et son diamètre est de om575_ 

2° Une autre, détruite aujourd'hui, mais ayant fait  partie 
de l 'ancien caril lon,  sonnait  la, pesait  48k5 et avait un 
diamètre de om44 ,  L'inscription éta i t  comme suit : 

11taterl11a \?ocor et (J;eorgfus 'lrol11gbe\1ens me fecit 
:Z:l0 IDni J;\icP. 

3° Une antro cloche, disparue aujourd'hui, ayant .  comme 
Ja précéden te, fait partie de !'ancien carillon de Ha 1 ,  et qui 
porLait  la même date, peut être a Ltribuée également à 
Georges Waghevens quoique l'inscri pLion ne porto point  
son  nom : 

:fi3arbara vocor. :anno IDni mccccc\1, 

Elle pesait  45k5 et sonnait si . Son diamètre était de om41 .  

1 505. (7, 19) . 
Le bourdon de l'égl ise Saint-Gommaire à lie1"re, province 

d'Anvers, fu t coulé à picd-d'oouvre, en 1505. par Georges 
Waghevens .  Le moule fut construi t et le four éd ifié au 
mil ieu de la route de Lisp .  Au moment de la  fon te, le  
clergé sortit de l'église, et  se rendit, processionnel lement, 
à l 'endroit de l'opération . Après avoir chanté un  Veni c1·eator, 
en présence de toutes les autorités et d'une grande foule , 
le clergé, lorsque l'opéralion eut réussi , entonna un Te Deum 
de reconnaissance . La cloche, qui pesait GOOO l ivres, fut la 
proie d'un incendie qui détruisit la tour en 1609, en même 
temps que toutes les autres cloches, au nomhre de 12, 
formant carillon. 
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1 5 1 1 .  (20) . 
La clochette de la tourelle du Collalie-Zolde1· à Gand, 

ayant  servi autrcfois à annoncer !'ouverture du marché aux 
toiles, et dépos6c aujourd'hui au Musée communal de Gancl 
porte en caractères gothiques l'inscription suivante : 

ll�aria est nomen meum et <Beorgius 'Ul!lagbe\1ens 
Me fecit. '.E\lmo JDni J;\?ctf. 

Au-dessous de ces mots on remarque un  j oli dessin en 
relief à moitié effacé par le temps, représentant l 'Adora­
tion des Mages clans un encadrement gothique. Du cóté 
opposé, on distingue un l ion rampant couronné de la cou­
ronne impériale. E l le  rnesure om31 5  en hauteur, om373 en 
diamètre et pèse 51 kilogrammcs. 

1 5 1 2 .  ( 10). 
Au moment oü l 'administra tion de la v ille de Malines, 

songeait à p lacer une sonnerie pour l 'heure (voorsla.q) à 
l a  tour de l'église Saint-Rombaut, elle commanda deux 
cloches à Georges Waghevens. L'une de celles-ci avait  u n  
poids de 633 l ivres ; l 'autrc 4G2 l ivres . La l ivre lui fut 
payée à raison de 8 gros. 

1 5 1 4. 

La tourclle de  l 'hótel de ville de Do1·di·echt ,  en Hollande 
contient encore deux cloches destinées à sonner l'heure 
et la clemi-heure.  La plus petite est fondue par Georges 
vVaghevens .  Elle mesure en hauteur om11 ,  en diamètre oms5. 

L'inscription go thiquc en cercle au tour cl u som met porte : 

Micbiel est micb! nome batnm 
Sit sonus meus beo grattï 

<Beorgius 'Ul!lagbe\?ens me fecit 
:anno JDni mt>J;iiii. 
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Michel est à moi Ze nom donné, que man son soit propice 
à Dieu. Geo1·ges Waghevens me fit en l'an 1514. Entre les 
mots, . gratum et Georgius, se trouve une figure de saint 
Georges. 

En dessous de l'inscri ption,  sur Ie corps de la cloche, 
on voit un écusson avec l es armoirics de la  ville de Dor­
drecht surmonté des deux lettres D .  T" plus loin une figure 
de l'archange Michel et un médaillon de omos de diamètre 
représentant  une tête du Seigneur et l'inscription Salvato1· 
Mundi ( ') .  

1 5 1 3. (2i).  
La belle tour de l'ég·Jise Sainte-Catherine à Hoogst?·aelen , 

province cl' An vers, conserve encore une cloche de Georges 
Waghevens, servant à sonner les demi-heures. Elle porte 
une inscription flamande en caractères gothiques qui se 
trad uit ainsi : Maria est man nom, de Dieu soit digne man 
son, Geo1·ges Waghevens me fit, 1513 . 

.Maria ia lll)?nen name 
MRtt gbelu)?t SR <Bob bequallte 
S-orta l!Ulagbe\?ena maecte lil)? 

mccccq;ttj <t5 bonberb tien en bt)?) 

Elle mesure en hauteur omÎO, en diamètre oms2. 

1 5 1 5 . (i2). 
Une cloche de  l 'église Saint-Olai à Helsingoer (Danemark), 

refondue en i882, était l'oouvre de Georges Waghevens. 

( l )  Ce renscignement nous avait 6té commun.iqué par M. Overvoorde, 

archiviste de la vi l Ie de Leide n ;  nous avons pu Je vérifier, peu de temps 

après. 
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C. Nyrop, signal e  une flgure sur cette cloche représen tant  
un  oiseau (grue) avec une banderolle portan t  cette devise 
" Pour bien " .  Il croi t  que eet emblème consli tue l a  marque 
du fondenr. 

D'a près Uklall, l ' inscription était la suivante : Blandiny 
vVul(ranus decus spectabile motis nomine Johannes Cau­

wenburch dedicat abbas Ista tibi dona ut resonent clangore 
pe1· auras Gco1'oius ai·te ?:alens TFaohevens CO(JÛJie fitdit 
A° Crisli m ille quigentos qiiiq::: ter annos. 

1 5 1 5 . (0, 10) .  
De la  rnêmc annéc da Le u n e  belle cloche qu i  fa i t  cncorc 

parl ic du  cari l lon de Ja tour  Sa i nt-Rombaut à Malin('s, 
et qui est reprodui Le plus haut. El le porte deux inscrip­
t ions et d itférents moti [s décorat i fs .  

Unc i nscription  la t ine  e n  beaux caractères go Lhiques 
de om03 de hauteur fa i t  le tour de la couronne : 

M3-(!'fb'E\JE'.1L \!)($l (!@1R JEa: jfEh!{I:'.EI $1.rtM 1PlE1R IBJE©1RIB3-'ÜÏ 

1l'l!\'.EllB1b lEIDlEll1 :P .  '.Ellflll}@ IDlll3- M(!(!(!(!(!�\t). 

Cette i nscripL ion est placée entre deux: frises goth iques 
semblables, formées par la j ux:taposit ion de petites grappes 
souLenucs par une hande pointil lée, l e  tout mesuran t omoz5 

de hautcur.  Une frise iden Li que se rencontre aussi en-des­
sous de l ' inscription de la cloche de Pulderbosch, fai te par 
le  même fondeur en 1518  (v. la repro d uclion) .  Le modèle de 
cette frise provena i t  de  l 'ate l ier pa Lernel , car elle se trom·e 
déjà,  en 1480, au-dessus de l ' inscripL ion de la cloche " Jhesus " 
de la tour Sain t-Rombaut à Mal ines, fondue par Henri 
vVaghevens et reprodu i Le plus haut. 

En dessous se trouvc unc inscri ption f lamande égalemen t 
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en caractères gothiques , entrecoupée par des images de  
saints e t  des arnioiries de l a  vil le se  traduisant comme 
sui t :  En celte année étaient administrateiws de la ville sei­
gnew· Arnold van Diest et seigneur Jean van der A a  et 
Jacques Robbyns et Jean Staes. 

(sa int Michel) 11n dit scltrc (saint Rom ba ut) iacr nmrrn (sainte 
Anne) rentmeesters van cler (écusson de la ville) stndt, heer nert 

unn cli est e11 heer ian unn der an eiî l}ncob roltbl}ns el1 11n11 stacs. 

Immédiatement en-dessous des inscriptions, toujours en 
haut de la  cloche, on lit cl'un cóté : harliarn �uit, (sans doute 
Je  nom de la donatrice) ; de l 'autre cóté se trouve une bah­
derole entourant une branche et dominànt un cercueil, 
<lont nous donnons un dessin ei-dessous. 

Cette inscription est assez énigmati que. Voici comment 
Mr R. Körner, dans sa notice sur les Waghevens ( 12) , la 
résoud : 

Heus quid gestis ? en hic temon est exitus. 

Eh bien ! pourquoi te réjouis-tu ? Voici ton timon (cer­
cueil) ,  c'est la fin .  

Dans cette interprétation la lettre A a été remplacée par 
la lettre o .  S'il faut modifier le texte pour Ie rendre com-
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préhensible, nous préférons, ainsi que nous l'a suggéré 
M' le chanoine Laenen. la substitution de la lettre T dans 
TEMAN par la lettre R, d'autant plus que l'abréviation qui 
snit ce mot, doit être traduite par ET et non EST. Ce rema­
niement donnerai t :  

Heus quid gestis ? en h ic ?"emanet exitus. 

Eh bien ! pourquoi te réjouis-tu ? Voici cette fin (cercueil) 
reste. 

Ne pourra it- elle avoir sonné pour les morts ? 
La cloche mesure en hauteur om77, en diamètre omçn. 

Elle donne le si dans le j eu actuel du carillon , dont �l le  
fait  partie. Son poids est estimé approximativement à 
655 k.  

1 5 1 6 . (9, v .  annexes). 
La fabrique de l'église Saint-Rombaut à Malines, fit exé­

cuter, en 1516, une grande cloche du poids de 8000 livres 
à laquelle on donna le nom de Rombaut. Les membres de 
la corporation des poissonniers se chargèrent de la con­
d uire au ba ptême. Lors de sa refonte, en 1757, on y a lu 
unc· i nscription transcrite erronnément comme suit : 

1Rumolbus ben lek bie 't al \?erbl}?M 
be staM S}?ttber ruste es gebeneb}?M ; 

\?att ben ]paus ben tweebe ste\?e gesloten 
int jaer mbiitt! werb ick gegoten. 

Il faut  traduire ainsi : 
Rombaut, je suis qui tout réjouit, de la ville le repos 

est béni, par le Pape Etienne Il fermé (?), en l'an 1514, 

je suis coulée. 
Tel qu'il nous est transmis,  le texte de la troisième phrase 
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parait fautif. Le mot " gesloten " rend le sens incompré­
hensible. 

Une autre incorrection s'est glissée dans la transcription 
de la date, marquée 1514 au lieu de 151G .  

L'historien malinois F .  Steurs (9) pense que le contexte 
a été repris de l'ancienne cloch e de ce même nom. 

Sur le corps de la cloche on a lu  d'un cóté : 

<!anite tuba in Sgon 

et de · l'autre : 

(l; eorgius 'il'Cllagbz\?ens me fecit. 

Elle se fêla en 1748 et fut refondue en 1757 par A ndré Van 
den Gheyn de Louvain . Celle-ci sonne encore aujourd'hui .  

1 5 1 8. (22). 
Une des trois cloches encore en service à l'égl ise de 

Pulderbosch, province d' An vers, est l'oouvre de  Georges 
Waghevens. Elle porte l ' inscription latine en caractères 
gothiques : 

+ (l;abriel \?ocor fusa sit 11r.!ecleinfe 0 per (l;eorgiu 

'il'Cllagbe\?ens, anno l!)ni 0 � � ID * !\?lij 5* :tunii. 

La frise placée en-dessous est semblable à celle de la  
cloche " Michael " ,  de 1515, à Malines, et de l a  cloche 
" Jhesus " fondue en 1480, par Henri Waghevens, suspen­
due dans la. tour Sa int-Rombaut à Malines. 

Le prénom du fondeur est précédé d'une peti te figure 
représentan t  sa int Georges à cheval. Du mème cûté de la 
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cloche, on voit un médaillon de 12 sur 12 centimètres com­
prenant tout un tableau ayant pour sujet l '  A nnonciation. 
Du cóté o-pposé, se trouve un médai llon de 9 sur 9 centi­
mètres avec le buste en profi l  du Sauveur. Nous en don­
nons ci-contre la reproduction, gräce à l 'amabilité de 
M. Geudens, notre col l ègue, qui l 'a fait paraître déj à  dans 
nos annales en 1902. 

Cette cloche fut enfouie, pour être soustraite à la des­
truction, une première fois en 1579 et une seconde fois à 
l 'époque cle l a  Révolution française. 

Elle mesure en hauteur om75, et en diamètre omï9. El le 
d onna le  si. 

1 5 1 8 .  (23) . 
La 5me cloche de l'église de Hal, province d u  Brabant, 

porte une inscription identique à celle de Hoogstraeten (1513). 

Sal\?ator"<Babrlel  es m}?ne name 
llr.l}?n gbeluit 5}2 $01' bequame 

$eorgius 'Wlagbe\?ens maeckte tn}? 
int jaer mccccq;\?iil ns bonDerD \?}?ftlen en Dr}?l 

<Bbegoote te /lr.lecbelen In Stnte 1katberine straete. 

Sous Je mot Sal\'ator se trouve la figure du Sauveur. Sur 
le flanc une représentation de l' Annonciation et un Christ 
attaché à une vigne dont les branches, les feuilles et les 
g-rappes remplissent tout le médaillon . 

1 5 1 9 . (v. annexes) . 
Une acte scabinal de Malines, clonne reconnaissance à 

Georges Waghevens de l a  fourniture de  deux cloches pour 
la commune de Ovei·mefre, province de Flandre occidentale .  
El les pesaient ensemble avec les pannes 4081 1/2 l ivres. 



Fragment de la cloche u Gabriel " 
dans la tour de l'eglise de 

Puldcrbosch, fondue en 15 18  par 
GEOUGES WAGHEVE1'S. 



Médaillon de la cloche " Ga\Jriel " 

de Pulderbosch. 
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1 5 1 9 .  (24, 25, v. annexes). 
Les registres des comptes de l'église de Goedereede, en 

Hollande, font mention , en 1518 ,  d 'un payement de 2 1  escalins 
et 8 gros pour chercher le métal d'une cloche, a insi  que 
d'un autre payement de 5 escalins 8 gros, pour avoir été à 
Malines prendre des nouvelles au sujet de  l a  cloche. Il 
s'agit selon toute vraisemblance de la grande cloche de 1519, 
que existe encore dans fa tour de l'église portant l'ins­
cription suivante : 

.Jêat ntea \?O� grata 
ii\l,ula aum Jlr.larla \?OCata 

Georglua 'l!Ulagbe\?ena me fecit 
:anno IDni mccccc�"iiij. 

Ma voix est agréable parce que je suis appelée Mm·ia. 
G. W. me fit en l'an du Seign eiw 1559. 

Au-dessus d'un écusson de la ville de Malines on lit encore : 

<5begoten In Slnte 1Jrntberinaatrnte. 

Cette cloche est ornée de guirlandes et de 4 figurines, 
représentant la Vierge Marie avec l'enfant Jésus, saint 
Martin , saint Georg·es, et un buste entouré d'une auréole, 
probablement celui du Sauveur, comme sur la cloche de 
Pulderbosch (1518). 

1 5 1 9 . (21). 
Deux cloches faisant partie j adis de la sonnerie de l'église 

Sainte-Catherine à Hoogstraeten,  sortaient de1:\ ateliers de 
Waghevens. 
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L'une, Anna,  perniL  204 kilograrnrnes et avait  un diarnètre 
de orn68. Une inscript.ion latine en caractères gothi ques mar­
quai t son nom et son origine : 

:anna vocor contlata apub .Macbelnte 
pet <5eotgium i!Ulagbe\?ens. :anno JDomini mccccq;i!;. 

L'autre, Catherine, pesa it  234 kilogrammes et son dia­
mètre mesuta it ornï5. Elle portait l ' inscription goth ique : 

IDocot 1kat!Jarina per me <5eotgium i!Ulagbevens 
:anno JDomini mccccc!\?ifij. 

Elles furent clétruites Loutes les deux , en 1802, afin de 
fa ire servir leur métal à la fonte de nouvelles cloches. 

1 520 .  (26). 
Une c loche existant à Po1·tofino, en !talie, petit port sur 

la  Móditerranée, pres de Gênes, est ornée de médai l lons 
représentant la sa inte Vierge, sa int  Georges et saint  Martin ,  
l e s  trois saints les p lus vénérés à Portofino.  Une  longue 
et bel le inscripLion figure sur la cloche : 

Metten is nt}21te name 
.M)Ï gelu}2t Bl2 <Bob bequame 

1il lso \?ette als me llll2 boote sal 
i!Ulilt <5ob bewate O\?et al.  

<!;begoten \?lltt  <5eorgius lltllagbe\?ens 
{te .Mecbelen in Sinte 1katbetinesttate 

int jaet mcccccn. 
IDO! tua est bulcis et facies tua becora. 

Martin est mon nom, de Dieu soit digne mon son, aussi 
loin qu'on poun·a m'entendre, la protection de Dieu daigne 
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s'élendre. Fon due lJCl1' Georges Waghe vens à Malines dans 

la 1·ue Sainte-Calherine en l'an 1520. Ta ?:oix est douce et 

ta face belle. 

1 522. (24, v .  annexes). 
La commune de Axel, en Hollande, était encore en i522, 

redevable au fondeur Georges Waghevens d'une somme de 
346 florins et 15 sous de 40 gTOs pour la livraison d'une 
nouvelle cloche pesant 3082 livres, comptée à 14 florins 
et demi pour cent  l i  vres. La cloche devait être faite de 3 
parties de  cuivre et d'une partie d'étain  fin ,  anglais ou 
autrichien. La vil!e avait déjà ,  antérieurement ,  effectué un 
payement de 100 florins ainsi que la  moitié de 8 florins 
8 sous constituant  son écot dans les frais de libations 
faites à l'occasion de l'achat .  

1 520. (12). 
Une cloche à Bützfleth, lez Fribourg, Hannovre, refondue 

en 1875, à cause d'une fêlure, portait une inscription, déjà  
rencontrée, en i5i5, sur  une cloche de Pietre Waghevens .  

Wocor !Petrus, '.lLantio JDeu \?eru, Woco 
p lebe, <tongrego cleru. JDefunctos ploro, 

jfugo p este. jfesta tiecoro, 
p er me <Seorgtiï i!Ulagbe\?ens. :z:lnno mccccq;�. 

1 522- 1 523 . ( 10) . 
Une cloche de 338 l ivres destinée à la sonnerie méca­

nique des lleures (voorslag) de la tour Saint-Rombaut  à 
Malines, fut encore fournie par co fondeur. La livre lui 
fut payée 9 deniers . 



- 420 -

1 522- 1 523. (27). 
Les comptes communaux de la ville de Middelboiwg, en 

Hollande, font mention d'une cloche fournie par Georges 
Waghevens. Elle pesai t  1530 l ivres et lui fut payéc à 
raison de 2 .E les cent livres. 

1 523.  (28). 
La tour de la commune de Petten, en Hollande, abrite 

encore une cloche mesurant orn54 de diamètro et sur la­
quelle on lit : 

IDafü est mtcbt nomi: J-obannes=<fSapttsta per '5eorgtu l!Ulagbe\?ens. 
'.E\0 lDnt ,!;\?cJ;.i;itt. 

La cloche est ornée des figures du Sauveur, de saint 
Georges et de saint J ean. 

1 524. (12) . 
Une cloche, refondue aujourd'hui, fut livrée en 1524, pour 

l 'église de Virke (Harjagers, Danemark, Herred in Schonen). 
D'apres Uldall elle portait l'inscription intelligible qui snit : 

J-lle\?aertl en <trtsttn JE. s. mam, mtt mi beft gemact 
J-oru5 l!Ulagbe\?ens mt'lgf\?. 



A N N EX E S  

1 497- 1 498 .  Compte comm. d e  Malines, fo 1 8 2  v0• 
Item hetaelt Joor. Waghevens clockgieter van ij pannen ghegoten 

voer de werckclocke toet Synt Jans coste xix st. ix d .  

1 5 1 2- 1 5_ 1 3. Ibidem, f0 224. 
It .  betaelt Jooris Waghevens van eender huerclocken ghecocht 

ter stad behoef dienende totten voerslaghe van den nyeuwen huer­
wercke weghende iiijclxij <ü, cost elck pont viij gr0 comt op 

x iiij lb. viij s .  ix  d. 
Ibidem, fo 217. 
It. betaelt Jooris Waghevens van eender h uerclocken ghecocht 

ter stad behoef dienende totten voerslaghe van den nyeuwen huer­
wercke wegende vicxxiij l b .  elck pont viij gr0 comt op met ix  gr0 

�an waghenen ix lb. ix s. ij d .  

1 5 1 6- 1 5 1 7 . Reg. des comptes d e  l a  corporation des poissonniers 
à Malines, f0 108.  

Item noch gegeve als wy de groote clocke Sinter RÖbouts kersten 
dede XV S .  

1 5 1 8 . Kerkenrekeningen van Goedereede (Holland). 
Bet. xxi s .  viij gr. voor die stede om te halen die spyse van 

die clock, alsmede v s. viij gr. aan Corn . Poo" .? om besceet te 
halene van die clock tot Mechelen . 

1 5 1 9 . Reg. scab . ,  de Malines, n° 143, f0 1 23 r0• 
Anthonis Van Lokere, Symon Haenken als kercmeesteren ende 
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Joos de Wagemakere als ingesetene van den dorpe van Overmeire, 

hebben in den name van den selven ende van den ghemeynen 
ondersaten van dien, bekent Óntfanghen te hebbene van Meester 
Jorise Waghevens onsen medepoirtere, clocghietere, twee clocken 
totter kercke van Overmeire behouff, met twee pannen dair toe 
dienende, wegende tsamen vier duysent een ende tachtich ponden 

ende een halff. xvj decernb. 

1 522 .  Schepenkennessebouck va n Axele (Holland) . 
O ver de spys der klok orn te Axel int belfort ie hangen by Mr 

Joris Waghevens te Mechelen gegoten, nog schuldich 346 gld .  en 
J 5 st .  van 40 grooten elc gulden stic over levering eener nieuwe 
klok wegende xxxclxxxij te 14  guld en l /2 elc hondert, gemaect 
van goede ysere, copelat'e . rot of witteh metale de iij deelen ent 
vierde deel van goeden fynen ingelschen of oosterschen thene . 

1 522- 1 523. Compte comm.  de Malines , f0 �23 v0• 

Item betaelt M' Jooris Waghevens voers . van eender schellen 
j eghen hem ghecocht ter stadt behoef d ienende totten voerslaghe 
van Sainte Roms, weghende iijcxxxv i ij pont cost elck pont ix d .  
comt op .  x ij lb . xiiij st. 



Georges I I  

. Les travaux d e  ce fondeur sont peu connus . Dès 1516 
cependant il assiste son père, Pierre . En effet, un extrai t  
des archives communales c_le _ Middelbourg, prouve qu'en 
cette année, i l  s'est rendu dans cette ville, commissionné 
par son père, pour avoir urie réponse relative à la com­
mande de l a  cloche communale, probablernent celle qui 
lui avait été commandée en 1515. 

L'assistance prêtée à son père l'empêcha-t-elle de tra­
vailler pour son propre compte et pourrait-on ,  par ce fait ,  
expliquer l'absence de son nom sur certaines cloches, sor­
ties , selon 

·
toute probabilité, de leur atelier ? La concordance 

de la période pendant laquel le il déploie son activité, avec 
celle de son oncle Georges I, peut faire attribuer à l'un 
ce qui appartient à l 'autre ; aussi peut-on trouver dans 
cette circonstance la raison pour laquelle ce dernier annote 
sur ses produits, à partir de  1518, l'indication de son 
domicile. 

. Une seule fois seulement, en 1527, donc après la mort 
de son oncle, nous trouvons le fondeur Georges II trai­
tant en son nom personnel une commande pour l'église 
de D iést, ou il fut mandé pour la fonte de cloches mal­
heuteusement disparues. 

Nous inscrivons toutefois à son actif deux cloches l'une 
de 1524 et l'autre de 1525, existant encore à Nieuwenhoorn 
et à Portugaal, en Hollancle, ne portant pas l'indication 
du nom du fondeur, mais dont la formule des i nscriptions 
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adoptée en premier lieu par Pierre Waghevens, Ie  père 
de Georges II ,  permet de les atLribuer à ce dernier. De 
plus, elles portent toutes deux l'écusson de la vi l le de 
Malines,  marquant le l ieu de leur origine . 

L'écu de Malines, éLait primitivement d'or à trois pals 
de gneules, après 14!.JO, i l  fut augmenté, en cceur, d'un 
écusson à l'aigle de sable tel qu'il est reprocluit ei-dessous. 

Ces armomes se retrouven t sur presque tous les produits 
des fondeurs malinois et peuvent ainsi ,  en !'absence de 
nom, fai re reconnaître Ie l ieu de leur provenance. 

1 524. (29) . 
Une cloche existant  encore en Hollande à Nieuwenhoorn, 

province de Zuid-Holland,  et ne portant  pas de nom de 
fondeur, est attribuée par M .Overvoorcle, archiviste à Leiden, 
aux van den Ghein .  

Ce  qui est certain  c'est qu'elle est d'origine malinoise, 
puisqu'elle porte l'écusson de Malines, toutefois, le texte 
de l'inscription qui ne se retrouve pas snr les cloches des 
van den Ghein , mais qui est familière au Waghevens, nous 
porte à a ttrilmer cette cloche à ces derniers, et plus par­
ticulièrement à Georges, à cause des considérations exposées 
plus haut. Elle mesure H . ,  omss ; D. 1m11. 

Son inscription en lettres gothiques : 
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�aria is tn}]tten name 
llr.l}]tt gbelu)?t si '501' bequaeme 
'.Blso \?aere als m12 booren sa! 

ill!l}]lt '501' bewaren O\?eral 
.!,;\ic J;.!,;fi { { .  

La cloche porte encore, à cóté de  l'écusson de Malines, 
3 médail lons, chacun d'un d iamètre de 0"' 1 1 ,  représentant 
la  Vierge Marie, l a  dernière Cène, et . la scène du Golgotha.  

1 525 .  (29). 
A Po1"lugaal, en Hollande, province Zuid-Holland,  existe­

encore une cloche, qui , de même que l a  précéclente et 
pour les mêmes motifs ,  peut-être attribuée à Georges II.  

Elle mesure, H .  0"'88, D .  1mrn.  

L'inscription est gothique et diffère peu d'avec celle de 
la  cloche précédente. 

'.Blso \?erre als mi boren sar 
ï!llltlt '501' bewaren O\?eral 
:anno l!>omtni mccccq;.i,;\? 

�er eeren '5o<l'l>es ben lek gbegoten. 

On y trouve l'écusson de la ville de Mal ines avec l'aigle. 
Après Je mi llésime se trouve un ornement composé d'une 
coquil le ,  sur laquelle se voit une Madone avec des anges, 
haute de 0"'06. 

En outre, trois médail lons, haut chacun de 0"' 1 1  et repro­
duisant les mêmes sujets que sur la cloche précédente, 
représentant la Vierge Marie, la dernière Cène et le Christ 
en croix avec Marie et saint Jean . 
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l 52i. (3G, v. annexes). 
Georges Waghevens fut mandé à Diest, en 1527, afin 

de conclure un accord avec l 'aclministration de l'église 
Sain t-Sulpice, au sujet cl'une fourni ture de cloches . A la 
suite des pourparlers, il fut chargé de l'exécution de deux 
cloches qu'on avait destinées à la tour en bois qui se 
trouve au point d'intersection du choour et des transepts 
de l'église. Au mois de mars 1528, i l  fit la livraison de 
ces cloches, pesan t  ensemble 428 l ivres ; 386 1 /2 livres pro­
venaient des anciennes cloches, auxquelles la fabrique 
d'église ajouta 4 1  1 /2  l ivres de matière nouvelle. Le tra­
vail de la fonte lui · fut payé 21 gripen , 4 sous, à raison 
de 5 gripen pour cent livres. La mise en place fut récom· 
pensée par des libations aux ouvriers. 



A N N EX E S 

1 5 1 6 .  

In elk geval was Joris Mr Pieter Wageveynsz. klokgieter van 

Mechelen er (in Middelburg) geweest in 151 6/17 « om bescheid 

te hebben van der steede klok die zyn vader besteed was te maken » ,  

waarvoor hy 6 sc . 8 gr. kreeg. 

1 527. Comptes comm. de Diest. 

Gegeven meester Joris Wagevens, over sijne va<'atïen als hij hier 

quam omme de naerbescrevene clocken aen te nemen. 18 st . 

Item, meester Joris Wagevens heeft in Martio, anno 18 ,  stylo 

Leodiensi , gelevert twee nyewe groote choer doeken die gehan­

ghen sijn op 'thoren bij d'urclocke, 't samen wegende 428 ponden, 

daer af hen comt van wisselgelt tegen d'oude cloc kskens 386 l /2 

pond en noch 4 1  1/2 ponden clockspyse hem gelevert van den hondert' 

ponden, 5 grypen bedraegt alsoe 't wisselgeld te samen 21 grypen, 

4 st in betaling van welken wisselgelde den voerscr Joris gelevert 

es 171 ponden metailgie elk pond voer 5 plecken. 

Gegeven voer 2 quarten biers gedroncken by den genen die de 

voers. doeken hielpen op en afdoen 1 l /2 st . 



Corneil le 

En parlant de Corneil le  Waghevens à la page 312, nous 
avons signalé que des intérêts hypothécaires placés sur 
des immeubles, situés à Malines, avaient été cédés par 
lui à Pierre Waghevens. Cette opération se fit à la date 
du 22 avril 1531 .  

Des recherches, faites ultérieurement, dans les  Archives 
communales d'Anvers, nous ont appris que le fondeur 
Cornei l le Waghevens acheta une maison en cette dernière 
vi l le,  le 4 mai 1531 ( ') ,  on peut en conclure qu'en faisant 
l a  transaction de ses rentes, Corneille  chercha à se procurer 
des ressources en vue d'acquitter sou nouveau bien. 

Celui-ci donna l ieu, en 1544,  à une action  j udiciaire 
contre l es vendeurs, <levant les autorités compétentes 
d'Anvers, à propos de !'emplacement des constructions que 
le fondeur avait éditié pour ses ate l iers (2) . 

L'acte nous apprend qu'il avait pris  possession de l ' habita­
tion en 1532 et qu'elle  avait une iss�e sur l a  rue riommée 
" de Rosier " ·  

Ces données correspondent avec l a  date d e  son admis­
sion dans la  bourgeoisie a nversoise, au cours de l 'année 
1532-1533 . Toutefois, i l  était entré au service de la  v i l le  
dès  1531-1532, ainsi que l e  prouve l 'all ocation d 'un sala ire 

( l )  Vonni�boekun No 12, 15 14, f0 13 -1 V". 
(2) Ibidem. 
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do 2 livres iO esc?lins, qui clepuis reparaît régulièremen L, 
tous les ans ,  dans les comptes communaux .  

Au 26  novembre 1541, les registres matrimoniaux de 
l 'égl ise Saint-Jacques à Anvers, renseignent l 'union de 
Corneille Waghevens, habitant la paroisse Saint-Georges , 
avec Elisabeth Rummens .  Le fondeur qui nous occupe, 
habitait cette paroisse, i l  est donc probable que c'est de 
lui qu'il s'agi t  et ce fa i t  implique qu'i l devait être veuf 
de sa première femme Anna van den Kerckhove. 

Les registres scabinaux ( ') à la date du 7 août 1576, 
mentionnent les enfahts de feu Cornei l le Waghevens. Ceux-ci 
au nombre de 5, se nomment Cornélie, Arnold, Cornei l le ,  
Jean et Marguerite. Jean et Margueri te sont décédés à ce 
moment, Cornélie a 28 et Arnold 27 ans, Corneille est 
encore mineur. Ces enfants sont  clone i ssus de son mariage 
avec Elisabeth Rummens. 

Dans ce même acte i l  est question de Jean Waghevens, 
clont la veuve, Martine Vuytens, avait, en 1544, après la  
mort de son mari , placé une ren te au profit  des enfants 
de Cornoille, sur la maison " de t-weelff apostelen " •  située 
dai:s la longue rue Neuve. C'est probablement la  maison 
acquise dans cette même rue, en 154 1 ,  par .Jean Waghevens, 
forgeron , évidemment apparenté à la famille de Cornei lle (2) . 

En clehors de quelques travaux de peu d'importance 
qu'exigeai t l'entretien du matériel communal de la ville 
d' Anvers, dont Corneille Waghevensdevint le fondeur attitré , 
on connaît de lui plusieurs cloches à Belcele, Elverzele, 
Anvers et Ypres clans notre pays, cl 'autres encore à Leeuwar-

(1) Schepenbrieven. Reg. n° 3 46, f0 :'138. 

(2) I bidem, uo 205, fa 50, 26 A ug .  
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den et à Vianen, en Hollande, à Bromeswell, en Angleterre, 
et à Bonderup, en Suède. 

A part l 'unique cloche confectionnée pour le cari llon 
cl'Ypres, aucunc fourniture de j eux de cloches n'est signalée 
à son act i f .  

Par contre, i l  déploya ses conna issances de fondeur à 

une besogne moins pacifique. I l  fournit ,  en 1543, à l a  
ville d'Anvers, sept gros canons qui reçurent J es norns 
des sept planètes. Six d 'entre eux devaient être l ongs de 
douze piecls ; ils devaient lancer des boulets en fer, pesant 
7 1/2 livres .  Leur poids, après achèvement du travail ,  fut 
trouvé de 5000 J ivres pour " Saturnc '" 3227 pour " Jupiter ," 
3398 pour " Mercure '" 3686 pour " le Soleil " 3050 pour 
" Mars " 3628 pour " Venus " et 3388 pour " la Lune " .  I l  
lu i  fut a lloué pour ce  travai l  4 l ivres et 5 deniers pa r 
cent l ivres de poids (4) . 

Corneille est le seul des Waghevens que nous connaissions 
comme fondeur d'artillerie .  

Ses ceuvres campanaires, en  général sont richement 
décorées. 

Les inscriptions clont se servait  Corneil le  Waghevens 
sont variées dans leur texto, on reLrouve aussi sur J a  cloche 
de 1534, à Elverzele, la formule adoptée par la familie.  

La première de ses ceuvres connues date de 1530 et l a  
dernière d e  1544. 

1 530 . (26, 44) .  
La plus petite des deux cloches encore suspendues dans 

la tour de l 'égJ ise de Bromeswell, en Angleterre, porte 
l ' inscription : 

5beaua ben ic gbegoten \?an <!om elis l!Ulagbe\?ens 
f nt jaer ons 1beeren mccccc;m;. 
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Cette cloche, d'une beauté remarquable, est ornée de deux 
bas-reliefs et de quatre médaillons qui représenten t :  l a  
Fuite en Egypte, l '  Annonciation , sa  in t  Michel terrassant 
le dragon et la Présentation au temple ( ' ) .  

1 530 .  (33). 
Jadis existait à Belcele, province de la Flandre orientale ,  

une cloche fondue par Cornei lle Waghevens. El le pesa it 
1042 l ivres et portait l ' inscription : 

CSbele}2n is nt}2nen nae111 gege\?en 
.IDie gulbebroebers \?all ste '.E\ntlries 

enbe CSbele}2n bebben mg boen gieten 
<Iomelius 1!Ulage\?ens int jaer ons 1beeren 

.i;\?c.i;.i;.i; :fl3elcele in l!i!laes. 

1 534. (33). 
Dans la commune cl'Efoe1·�--:ele, province de l a  F1andre 

orientale, on trouve encore une cloche snr laquelle  on l i  t : 

1 535. (7) .  

J-esul3 i s  llll?ll na111e 
�l?ll geluut es CSotl bequa111e 

:arsoe \?ene als men boeren sar 
l!i!li!t CSob b ewaren o\?eral 

J-c ben gegoten \?an <Iomelis lli!lagbe\?el\!3 
3-nt jaer ons 1beeren mi:>.i;x.i;f\?, 

En 1 535, Cornei l le  Waghovens re��ut la commande de 

(1) Ces médaillons sont reprod u i ts dans les ouvrages i 11d iqués sous les 11°• 

26 e t  44. 
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qua tre cloches pour l 'église Sa int-André à A n i:ei·s. L'opé­
ration réussit parfai tement et lui rapporta 12 florins et 
10 sous par 100 l ivres. Ces quatre cloches, solennellement 
haptisées peu après, fnrent nommées Saint-Salvator qui 
pesait 3192 l ivres, Maria, du poids de 2186 livres, Saint­
André, 1568 livres, et Saint-François, 1 150 livres. 

1 536 .  (12). 
A Bonden1p,  en Suède, il y eut une cloche de Cor­

neille Waghevens, sur laquelle se trouvait, d'un cóté, sain t  
Paul tenant  l e  glaive e t  saint  Pierre portant une clef, de  
l'autre cóté, la Vierge avec l'enfant  Jesus et l ' image d'un 
évêque. Elle a été refonclue en 1859, et on y a reprocluit  
l ' inscription ancienne conçue comme suit : 

1 536 .  (4) . 

.Maria is mine name 
3-clt ben gbegoten van a:ornelius 
i!Ulagbe\?ens int jaer 01�s beeren 

11\CCCCC enbe u;;i;vi. 

La vi ! Je d'A n rei·s, paya au foncleur, clans Je courant de 
ceLtc année, la valeur de d i vers travaux.  telle la fabri ­
ca Lion des pièces méta l liques pour la grande gruc d u  rivage ,  
pour les écluses, pour les moulins communaux, etc .  

1 540. (32). 
Au couvent du Val-Sainte-Anne à A nvers, se trouvait autre­

fois une cloche dont voici l ' inscription : 

3-k ben gbegoten van 
a:ornelis i!Ulagbevens int 

jaer ons 'lbeeren mccccc;i;;i;;i;;i;. 
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1 54 1 .  (4) . 
A Leeuwarden, en Frise (Hollande) , existe encore une 

cloche fondue par Corneille Waghevens, comme le  prouve 
l'inscription en lettres gothiques. 

:ture Ieo Ncor, '.lLeowarNca 
culmfna circum rugio, 

Nnumerana boraa ; noatro 
unNque ci"ea rugfto borrfaono 

at! flammaa coguntur 
at! arma, cromeliua 'Wlagbe"ena 

me fecit anno mccccq;If (1). 

Cette cloche est encore ornée des b lasons d'Anvers e t  
de Leeuwarden e t  de la  marque du  fondeur C/W, ainsi 
que de diverses figures : une femme pleurant, la Vierge 
avec l'enfant Jésus, un personnage agenouillé et l'apótre 
saint Pierre. 

1 542. (7, i6) . 
La ville d 'A nve1·s résolut, en i542, de faire refondre, par 

Cornei l le Waghevens, la " Diefclocke " usée en ce moment, 
au même poids et au même son que la  première. Pour 
ce travail de refonte il lui fut al loué la somme de 9 livres 
5 escalins. Le fondeur fournit encore dans le courant de 
cette a nnée d ivers accessoires aux engins communaux. 

1 544. (43). 
De concert avec Jacques Waghevens, il fut chargé par 

la vil le d '  Ypres, de l a  fourni ture des cloches pour I e  
" voorslag " don t  une existe encore e t  porte son nom : 

(l) .  VAN BoRSSUM. F1·iesche klokke opschi(ten. 
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:E\lttlreas 4J> ben ic gbegoten 4J> 
van 4J> crornelius 4J> l!Ulagbevens 

:anno 4J> mtl!Iiiii. 

r\u-d essus de l ' inscri ption se trouve un large bande ornée 
d 'arabcsquos . Sous l ' inscripLion. quatre rnédaillons d'un dia­
rnèlre de om13 : 1° l ' image de sa int  André ; 2° l 'irnage de 
Nolre-Dame tenant l'enfan t  J ésus ; 3° les armes d'Ypres ; 
4° les armes cl'AnYers. 

La circonférence minimum mesure tm65, maximum zmoo. 

1 543 . (v . annoxes) . 
Au dóbut de l'annéo 1544 , Corneil le Waghevens oCtL à 

souLonir un procès contrc l 'adminisLration fabricienno de 
l'église de Vianen , en Holl :mdc, à propos de cloches l ivrées 
par le foncleur à la el i te ég'l isc.  Le di fférend portait  sur 
l'interprétation du contrat, souscrit en juin 1543, relati­
voment à la caution à fournir, par le  fondeur, pendant un 
an ,  en g'arantie des qual i tós requises des cloches . Ce der­
nier cléclarait que les cloches , ayant été l i vrées, selon les 
concl i tions stipulées et sans qu'on y découvri t un défau t , 
il n'étai t  pas tenu à cette obliga tion . 

Le j ugement les renvoie, en décidant qu'ils doivent tächer 
do se rég'ler d'après l es conditions du contrat et se four­
nir mutuellement une caution suffisante. 



A N N EX E S  

1 542.  Comptes communaux d'A nvers. 
I tem, want de clocke die men heet de diefclocke, geheel over 

alle zyden duergeluyt was, zoo heeft men dezelve doen hergieten 
aen Cornelis \Vagevens, clockgietere, inder stadt alhier ,  eene andere 
gelycke clocke opten zelven thoon ende opt zelve gewichte , daeraf 
men hem betaelt heefL van hergieten xi U v. s . ; de zelve heeft 
der stadt noch gelevert twee metalen schyven in de oude water­
molen , ende eene in de nyeuwe watermolen, noch vi terlingen 
ende twee mct11len pannen inder sluys op Sinte Peetersbrugge , tsamen 
wegende vi0lxxxvi ponden tot iii % xv s. thondert, compt tsamen 
XXV <jj, vii s. vi d .  

Noch heeft de zei ve gelevert zo totter boortbancken alsoick tot ten 
wyndasen ende daeraf hem betael t vii 'lb x s .  brabants, ende de 
zelve Cornelis de clockgietere heeft noch der stadt gelevert totter 
nyeuwe molen aen thaergiehuys vi metalen schyven boven de stolfe 
die hy van der stadt heeft ontfaen, hem noch betaelt xii qj, iiii s .  
ix d . ,  compt tsamcn in als daeraf betaelt de  somme van 

1 vi <ii, viii s. iii d .  

1 543. Arch . commun . d 'Anvers. Vonnisboek. 
5 febr. l 544, ( 1543, v. st . )  - In der saken geport voer myne 

Heeren B. en S. etc. tusschen Willem Dobbe al� hem seg­
gende te synen kerckmeester van der kercken bynnètt der stede 
van Vyanen aenleg . re ter eenre, ende M .  Cornelisen Wagévens. clock­
gietere by de verw'• gemaect, ende der voirs. kercken gelevert, 
geseeght ende gesustineert bad de dat gemerct tsel ve contract inne-
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hielde onder dandere dat de Yerw. de selve clocken moflste ver­
sekeren een jaer nae dat d ie in den thoren tot Veanen voirs. 
gehanghcn zouden wesen ende waert dat se bynnen dien tyde eenieh 
letsel cregen of't daer aen bevonden werelden van schueren,  bre­
cken, geluydt, accorclaii oft anders dat by syncler schult gecomen 
zoude wesen dat hy alsdan dezelve clocken zoude wederomme 
moeten vergieten ende maeken nae voerwaerclen tzyner coste die halen 
ende in den thoren wederom me leveren dat de verw. daeromme 
schulchclich zoL1de wesen, daer een borge te stellen, van dat tsel ve 
alsoe ingevalle als boven voldaen ende vol voert sou de worden, 
makende eysch van oosten, ende verw. hieroppe antwoirden geseght 
hadde dat hy den aenl . oft der voirs. kercken de voirs. clockon 
nae voerwaercle ge levert hadde ende deze! ve soncler eenich ge breek 
bevonden waeren geweest dat hy daeromme nyet gehouden en sou­
den weesen eenige borchtochte den aenl .  te moeten stellen , ter 
sake dan drie jesten der voirs. voerwaerclen in dat xxvj dage in 
J unio lestleclen ende op al der partien cleses aengaencle hebben 
willen seggen ende allegeren wel ende rypelyck gelet zynde soc 
is by de voirs . weth vuytgesproken ende getermineert dat partien 
selen hen te beyde zyrlen schuldich zyn te reguleren achtervol­
gende den contracte tusschcn hen partien gemaect ende tsel ve partien 
malcanrleren soutficienten borge stellen . 

Actum des dysendaeghs v0 februarij a0 xliij 
Stelo braban. 



Jacq ues 

En lui s'est éteinte la l ignée des fondeurs de cloches de 
ce nom. Durant une carrière assez longue, i l  a eu l 'occasion 
de  faire apprécier ses oouvres. Leur nombre et leur valeur, 
ainsi que l ' importance des commandes dont il fut chargé, 
semblent prouver qu'il  a su mettre à profit  Ja long·ue expé­
rience acquise déj à  pas les membres de sa famille. 

Quantité de ses oouvres signalées ont disparu, toutefoi s  
on retrouve encore de ses cloches à Casteau, Alost, Tourna i ,  
Ypres et  Termonde, en Belgique; à Lüne, en  Allemagne ; e t  à 
Glascow, en Angleterre. 

Les archives de Mons nous révèlent qu'à la date du 18 

avril 1550 (v. s . ) ,  Jacques Waghevens se trouvait  à Cambrai ; 
il n'est nul doute que l'objet de sa présence en cette vill e  
ne fut !'arrangement de quelque fourniture. 

Les investigations d 'archi ves nous feront indubitablement 
connaître encore maints autres travaux exécutés par les 
fondeurs malinois. 

L'importance et le nombre des cari llons que Jacques 
Waghevens a fourni dans nos provinces et dont la men­
tion est relevée, en plus grand nombre que ·pour aucun 
des autres Waghevens, est vraiment remarquable. 

Numériquement les orchestres campanaires sont devenus 
plus considérables qu'auparavant. De 7 ou 8 cloches dont 
ils se composaient j usqu'alors, leur nombre s'élève de 1 6  

à 1 9 .  Celui de Gand s e  composait d'une série d e  16 cloches, 
à Tournai , i l  y en avait 17, à Ypres 16, à Mons 19, à 
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A udenarde 16 et à Malines 18 .  A Amsterdam,  Je total des 
cloches l ivrées pour le " voorslag " n'est que de 13 cloches. 
Ces j eux semblent avoir été constitués pnr une suite de 
2 g·ammes avec, en plus, une interposition de 2 demi-tons, 
comme cel a  est stipulé dans les contrats de Gand, de 
Tourna i  et d' Audenarde. 

Les cloches de Jacques Waghevens sont belles et ornées 
de motifs d ivers . 

Les inscriptions connues sont moins archaïques que cel les 
des premiers Waghevens. Elles sont habituellement en carac­
tères gothiques, quelquefois en caractères roma ins.  On n'y 
retrouve plus la formule adoptée par ses devanciers. Le 
plus souvent le texte ne comporte que le nom donné à l a  
cloche e t  celui d u  fondeur, quelquefois une brève consé­
cration à Dieu et rarement, comme à Mons, la destination . 

Sa mort, en 1574, met fi n  à la dynastie de ces célèhres 
foncleurs et clót une carrière qui ava it déhuté en 1530. 

1 530. ( 12). 
La première oouvre signalée de ce fondeur est une cloche 

pour le convent de Liine, près de Lunebourg , en Al lemagne. 
M .  H.  Wrede, archéologue à Lunebourg, a hien voulu 

nous faire savoir, à propos de cette cloche, qu'elle pos­
sède une helle sonorité, et qu'elle est ornée d'une helle 
inscription gothique et d'un médaillon , représentant !'enfant 
Jésus, debout au milieu de fleurs, hénissant d'une main,  
et tenant de l'autre un globe terrestre surmonté d 'une croix. 

1 539. (4) . 
La grosse cloche de Casteau, pres de Soignies, province 

du Hainaut, fut achetée à Jacques Waghevens en 1539. 
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1 543. (38, t. 5 ;  39 ; v. annexes) . 
Vers 1543 (ou 1540?), le magistrat de Gand avait décidé 

l 'acquisition d'un " voorslag " .  Jacques Waghevens fut 
chargé de  la  fourniture d'une série de  16 clochettes. En 1544-
1545, il reçut un payement pour 17 cloches, le  chiffre pri­
mitif aura probablement été augmenté d'une unité .  

Le contrat, signé par Je foncleur, précise les  conditions 
du travai l .  Le " voorslag " clevai t  ê tre actionn.é par un 
mécanisme en fer, dont l'exécution était conMe à Henri 
van Vrie, horloger à Furnes. Ce j eu campanaire devait  se 
composer de 14 clochettes et de 2 demi-tons, le tout exé­
cuté avec d u  bon métal et réglé en accord de façon à 
pouvoir jouer cliverses chansons. Le foncleur était tenu de  
reprendre les clochettes de  ] ' ;:meien " voorslag " '  parmi les­
quelles il utilisera it celles qui lui sembleraient poUYoir 
convenir dans le nouveau jeu ; i l  devai t  reprendre les autres 
au prix de 6 gros la I ivre. I l  recevrait 15 carolus d'or 
pour le métal nouveau à fournir ,  et 1 bl.  la  l ivre pour la 
refonte de  ! 'ancien métal .  

Une note recueil l ie par feu I e  cheva l ier L .  de Burbure, 
nous renseigne sur Je poids des d ifférentes clochettes qui 
clevaient composer ce jeu campanaire .  La 1re devait peser 
2600 I ivres ; la 2me, 1800 l . ;  Ia 3me, 1 200 l . ;  J a  •4me, 900 l . ;  l a  
5me, 700 1 . ;  l a  5me, 500 l . ;  l a  7me, 400 l . ;  l a  8me 300 l . ;  la gme, 
200 l . ;  l a  10m•, 150 1 . ;  la urne, 100 l . ;  la 12me, 80 1. ; la 13me, 
70 l . ;  l a  14me, 60 l . ;  les deux clochettes donnant les demi­
tons, devaient avoir, l'une 450 1 .  et l 'autre 75 1. De sorte 
que le poids total était de 9585 livres . 

Les comptes communaux d e  la ville de  Gand renferment 
encore différents détails au  sujet ·des payements rela tifs à ce 
travail .  Outre le  prix de 203 livres, 4 sous de gros, con­
venu pour l'ensemble d u  travail ,  et <lont le payement s'effec-
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tua en deux fois, Ie fondeur reçoit encore 8 esca l ins e L  4 

deniers pour les frais de transport des anciennes clocheLtes, 
à Mal ines. 

Philippe De Vriencl t, chargé de prendre livraison des 
clochettes à Mal ines, fut remboursé des frais de pesage, 
de charriage, de chargement, etc. , et reçut en outre une 
i ndemni té pour ü j ours de vacature à raison de 5 sous 
de gros par jour. 

Maître Henri van Sachmoortere, facteur d'orgues, qui 
l'accompagna à Malines pour juger de J a  parfa i te qualité 
des clochetLes au point de vue de leur harmonie, toucha 
une indemni Lé de 3 sous, 4 deniers de gros, par jour cl'absence. 

Ce dernier déta i l  nous donne une idée du soucis que 
m eLta it l es magistra ts de Gand, à faire entendre à leurs con­
citoyens des mélodies harmonieuses. 

1 544-. ( 40, t, II) .  
La quatrième c loche de l'égl ise Saint-Martin à Alost, qui 

est ornée de 4 méclail lons, porte l ' inscription : 

.Maria is minen naem gbegoten \?an :Jacob 
'Wlagbe\?ens Int jaer ons beeren mccccq;!i\?. 

1 544- . (4 1 ,  42, v. annexcs) . 
La ville de Tournai achetait à Jacques Waghevens, en i544 , 

" cl ix-sept appeaulx nouveaux pour !'horloge de la vi l le " .  
Trois d e  ces cloches existent encore a u  beffroi de l a  vil le. 

La première porte en caractères romains une inscription 
à la calotte sur une seule ligne :  

SALVATOR E S  M INEN NAEM GI-IEGOTEN VAN JACOP WAGHEVENS 
TE MEC HELE N .  B lNNEN LOF IIEB Gor WT RECHTER MINNEN INT 

JAER MCCCCCXLil l l .  
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Sur Ie co 1'ps de l a  cloche sont figmés : 1° l es armomes 
de Mali nes dont  la hautem mesure om14;  2° Je Père éternel ; 
3° un médai l lon rond de omu contenant un sujet représenté 
par un  ange pro tégeant un  garçon tenant  de la main 
dtoite un  bàton et de l a  main g·auche u n  l ivre (?) , sur l e  
cóté u n  bloc d e  pierre e t  u n  cllien à ses pieds; 4° écusson 
avec aigle i mpéria1 . 

La frise au-dessus de l'i nscription , haute de omoG5 est 
composée par la répélition d'un motif de s l.yle renaissa nce, 
mesuran t en l argeur om 1î5 . E l le est d 'un  bel effet et très·bien 
exécutée ( ') .  

N ons reprod uisons ei-dessous, une frise identique sous 
tous rapports, qui se trouve sur une cloche de 1 564, fondue 
par son successeur et paren t, Adrien Steylaert, faisant  parti e  
du cari l lon de la  tour Saint-Hombaut à Malines. 

E l le pèse environ 600 kilogrammes et mesure 0"'80 en 
hauteur et om99 en diamètre . Comme son el le donne Ie sol. 

( 1 )  Nous devons a l'obligeance de M' Marcel Michiels, fondeur de clo­

ches à Tournai, la plupart des détails relatifä a ces cloches de Tournai . 

Il nous a été d'un bien précieux concours, et nous nous faisons un devoir 

de l'en remercier bien v ivement. 

f 



• 
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La seconde pèse environ 450 kilogrammes et mesure omso 
en hauteur et 00190 en diamètre . Elle donne Ie la et porte 
à la ca lotte, sur une seule l igne, l ' i nscription gothique sui ­
vante : 

.Maria ben te gbe goten \?an J-acob 'Wlagbe\?ens te .Mecbelen 
binnen lofbe_b <Bot uut recbter minnen int jaer mccccq;liiif. 

Comme ornement on y trouvc : 1° Dieu lc Père ; 2° un 
saint évêque; 3° les armoiries de Malincs, et 4° une Vierge 
au croissant.  

La troisième pèsc environ 195 kilogrammes, mesure om5(H 
en hauteur et omG85 en diamètre . Elle sonne ré et porte à 
l a  calo tte l ' inscri ption gothique sui van te , sur une seule ligne : 

J-acop es minen naem gbegoten \?an J-acop l!Ulagbe\?ens in jaer 
ons benen mccccc.i;lii f i .  

L'ormentation sur le corps de la  cloche consiste : 1° dans 
la représentation de Dieu Ie Père ; 2° un magistrat tena nt 
une bourse; 3° l a  Vierge Mère,  et 4° un groupe d'anges 

Une copie du contra t pour Ie carillon de Tourna i ,  conclu 
le 2t avril 1544, avec Jacques Waghevens, a été retrouvó 
par M. Ern .  Matthieu, clans les archives communales de 
Mons. 

Le magistrat de cette ville avait été amené, en 1550, 
après l ' incenclie de la tour à l 'horloge, survenu le 5 sep­
tembre 1548, à traiter avec l 'horloger Pierre lngle (Engels) , 
et le fondeur Jacques Waghevens pour remplacer l'horloge 
et le carillon détruits .  Les copies des con trats fa its par 
eux avec les consaux de Tournai , furent produi ts a u  cours 
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des négociations et reslèrent dans les arch ives montoises. 
Ce fa it  prouve, qu'à cette époque même, une administra­
tion puhlique ne s'cng::1 geait  pas sans se renseigner . 

Le texLe de ces documents nous fait connaître les con­
ditions des deux entreprises. Pierre Ingle (Engels), horloger, 
habitant à Grammont, avait été chargé de " racoustrer 
l 'horloge '" tandis que Jacques Waghevens reçut la com­
mande des cloches. 

Le contrat de ce dernier, comportait la fonte de quinze 
cloches, dont la plus grosse, d u  poids de 12 à 1 400 livres, 
devait donner l'ut ; il était tenu de les harmoniser en tierce, 
quinte et octave, " sans aulcune deffaulte, pour servir aud 
orloge et ba teler toutes sortes de chanchons en deux ou trois 
parties " ; en outre, deux au tres cloches pour servir  de · 

" fainctes " et de demi-tons, à prendre place, la première 
entre la 7• et la se, et la seconde dans l 'octave supérieure 
lui étaient demandées, soit donc 17 cloches. 

La ville lui fournissait  trois mille livres de métal ,  dont 
la  façon serait  payée au prix de 4 carolus de vingt patars 
de Flandres, pour cent l ivres de métal ; si la  quantité était 
insuffisante, le fondeur devait procurer le reste de la matière, 
r1ui  serait payée tant pour la foçon que pour Je métal au 
prix de 15 carolus pour cent l ivres. Il  devait rcprendre 
l'ancien métal à raison de 1 1  carolus pour cent livrcs . Le 
transport des cloches, de Malines à Tournai ,  était aux frais  
de la ville, sauf le cas ol't elles n'auraient pas été accep­
tées comme conformes aux engagements, alors Ie fondeur 
devait les reprendre et les transporter à ses dépens. Ces 
cloches étaient l ivrables dans les trois mois .  La moitié d u  
prix serait payé à l a  l ivraison, l'autre moi tié trois mois 
après. Les consaux ratifièrent le  contrat Ic lundi 12  mai 
sui van t. 
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M .  Mat th icn fa i t  remarcruor rrue quatorzo cloches actuolles 
du cari l lon de Tournai n 'ont  pas d ' inscription et peuvcnt  
être de ce  fondeur. Ce  qu i  fera i t, avec les trois cloches 
mentionnées, Ie total de la commancle  fa i te il Waghevcns. 

1 544.  (43, t .  I) .  
Les magistrats de la  ville d' Ypres, province de  la Flanel re 

occidentale, après avoi r fai t  placer, vers 1540, une nouvelle 
horloge dans leur beffroi , commandèrent aux deux foncl enrs 
Jacques et Corncille Waghevens, sei::;e nouvelles cloches 
(appeelliens). On acheta alors deux cents livres d'éta in  fin 
d' A ngletorre et l'on transporta à Malines, pom être refon­
dues, trois anciennes cloches. Outre cela ,  les fondeurs 

· reç.urent encore deux payements, l 'un de 542 l ivres et l 'autre 
de 384 livres . De ces cloches i l  en existe encore une, fondue 
par Cornei lle Wag,hevens et 4 de Jacques Waghevens, dont 
voici l a  descript ion . 

Sur la première,  on li t :  

5al\?atcr ben ic gbegcten \?an 5accp iiillagbe\?ens te .Mecbelen 
binnen int jaer mccccq;lii ii. 

A u-dessus de l'i nscripLion , une bande à arabesques ; a n­
cle.ssous, qua tre méda il lons d'un diamètre de om1 1 .  

1°  Dans une gloire, au  centre d e  rayons clivergents, Ie 
Sauveur (Salvato1· Mundi) ; il porte la  t iare ; de la main 
droite, i l  béni t Je monde ; la  main ga uche est posée sur 
Ie globe terrestre ; 2° les armoiries de Malines ; 3° saint  
Hubert sauvé ( le miracle du patron des chasseurs) ; 4° l ' image 
de saint Roch , sauveur des pestiférés . 

La circonférence mininiwn est de 1 m32, maximum 2m20 
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La seconde cloche porte l ' inscription : 

;tacop ben ic gbegoten \?an ;tacop 'Wlagbe\?ens 
int jaer ons beeren mccccq;lll!f. 

Au-dessus , une bande ornée ; au-dessous quatre mé­
daillons ayant un diamètro de omo9 : 1° la cène ;  zo une 
fiagellation ; 3° Charles-Quint  à cheval entre les colonnes 
d'Hercule ; sous Ie  cavalier, l'écusson de Flandre ; au-dessous 
les armoiries impériales entourées du collier de la toison 
d'or ; à ga uche et à droite, un écusson (frustes I 'un et 
I 'autre) . Légcndc, en part ie i ndéchi ffrable ; on  peut y l i re 
encore : Cara. imper. Hisp . re:x;. arch . . .  Dom Tras iisul 
prote . . . ; 4° la Vierge entourée d'anges et couronnée par 
deux personnages. Ces quatre médaillons sont de fort bon 
style gothique, pour les n°8 z et 4 .  

L a  circonférence minimum est d e  1 mzo, maximum d e  2moo. 

La troisième porte l ' inscrip tion : 

:antonius ben ic gegoten \?an ;tacop 'Wlagbe\?ens 
int jaer mccccq;lliif.  

An-dessus, un cordon Iégèrement orné ; an-dessous, quatre 
médail lons de omog de diamètre : 1° l ' i ma�e de saint Antoine 
caressant son compagnon traditionnel ; Z0 et 4° comme 4° et 
2° de la  cloche précédente ; 3° sai n t  Georges terrassan t le 
dragon ; à ga uche, une jeune fille priant ; au fond  un castel . 

Circonférence minimum 1 m20 ; maximum 1 ms5. 

Sur la quatrième on l it  : 

!Dbilips ben ic gbegoten \?an ;tacop 'Wlagbe\?ens 
int jaer mccccq;l\7. 
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Sous cette inscription, quatre petits rnédai l lons de omG4 

de d iamètre ; 1° buste de Charles-Quint ; l 'empereur, riche­
ment habil lé,  tient de la  main droite le sceptre, et de l a  
main ga uche l e  globe terrestre ; inscription : Carolus V dei 
gratia. Roman . imperato1·. semper augustus. rex. hisp .  
anno sal. m .  d .  xxxvii Ce  médail lon est l a  reproduction 
d'une médaille frappée en 15:37, à l 'occasion des guerres 
avec la France, sui vies d'une trève ; 2° dans un ornement 
lobé, un saint (saint Philippe ? ) ; derrière lui ,  un enfant 
(un an ge ? )  un  pen fruste ; 3° une femme nue, couchée, 
tenant dans le  bras gauche une corne d'abonclance ; la ma in  
droite levée ; <levant elle, un  sa tyre j ouant cl'un instrument 
à vent ; au fond,  des édifices ou monuments adossés à des 
montagnes, gracieuse composi tion dessinée avec goût ; 4° 
Mercure nu, couché, tenant dtl ns le bras un vase à deux 
anses garni de tleurs , dans le champ, entre la tête et Je 
caducée, Ic soleil et la lune. 

Circonférence minimum orn74 ; maximum 1 m25 

1 548. (1) .  
La cloche, disparue aujourd'hui ,  qui  sonnait l 'heure à 

l 'hótel-de-ville de Termonde, était ornée de plusieurs i mages 
de saints et pesait environ 347 1 l ivres. L'i nscription était 
simple : 

Sal"ator be11 ic gegote11 "an 3-acop i!tllagbe"ens 
f11t jaer 011s beere11 1548. 

1 548 .  ( 1 ) .  
Une autre cloche de Termoncle, disparue également, avait 

éLé l i vrée en 15-18 à l 'égl ise de  Sai n t-Gi lles . Son poids éta i t  
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de 580 livres et l ' inscription à peu près identique à l a  
précédente : 

Sal\?ator bzn ick gegoten \?an 
5acobus llillagc \?ens 1548. 

1 550 .  (6, v. annexes ( ' ) . )  
Des négociations furent entamées en j anvier 1550, entre 

la ville de Mons et Jacques Waghevens pour l'achat de 
nouvelles cloches deslinées à la 2me tour à !'horloge du 
chateau de Mons. 

Le 1 1 j uillet 1550, I e  fondeur et son gendre Jacques Fran­
ceman, marchand  à Anver�, prennent l 'engagement " do  
fai re et  fondre deux grosses cloches . . . ; et premièremcnt, 
une cloche, l aquell e  servira pour sonner dessus les heures 
en laditte thour, pesante six mil livres ou environ . " 

" La seconde cloche, pour servir à l a  justice et pour la  
porte, si possible est, debvera peser trois mille l ivres ou 
environ . . .  " 

Les contractants promirent de livrer les cloches en bon 
métal et d'un accord harmonieux , " sans vilaines ciselures " · 

Ils étaient " tenus aussy de sur les dittes cloches fa ire telles 
escriptures, armoyeries et couronnernent à l 'anticque qu'il 
apparti endra . " 

Ils promirent encore " de, avecq leurs gens, chergier 1es­
di ttes cloches . . .  quant on les voldra faire amener à Mons, 
sans pour ce avoir quelque sallaire. " 

La première de ces cloches pesait 6448 l ivres et étai t  
ornée d e  cette intéressante inscription : 

( 1 )  Le texte original des archives reproduit aux annexes nous a été obli­

geammeni communiqué par notre collègue M. Ern.  Matthieu. 
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DE l\IÓN NOl\I SUYS .-\ U BRON N OMMÉE 

SERVANT AUX HEURES , FEU ET EFFROIX 

M ISE PAR LA LOY DE GESTE ANNÉE 

QUINZE CENS CINQUANTE EN CEST ENDROICT 

Du BON GRÉ PAR CONSENTEMENT 

DE C HARLES CINQUI ESME EMPEREUR 

ESTANT BAILLI  ET RÉSIDENT 

CHARLES DE LALAING COMTE ET SEIGNEUR. 

Sur la seconde cloche, pesant 3338 l i vrcs, on l isait : 

JE SUIS MARIE A PORTE O U YRIR 

ET CLORE SERVANTE SOIR ET M ATIN 

ET A U  SURPLUS JE PUIS SERVIR 

QUANT ON MET l\IALFA!TEUR A FIN ( ' ) . 

Ces deux grosses cloches furent li vrées quatre mois pl us 
tarcl , mais j ugées cléfectueuses par la commission chargée 
de les examiner ; toutefois l a  ville clécida, Je 14 novembre, 
de les mettre à l 'épreuve j usqu'au 15 mars 1551 ,  époque 
à l aquelle il sera i t  statué définitivernent .  Le foncleur accepte 
l a  décision et promet de remplacer a lors celle des cloches 
qui sera reconnue défectueuse ou, s'il en est a insi déciclé 
par les experts, de refondre l ' une et l 'autre. 

Une expertise fut fai te au 8 mars 155 1 ,  en présence des 
échevins de Mons par le maître des chantres de l 'église 
Saint-Nicolas, ! 'organiste Jean Crinon et un fondeur Jean 

( l )  Ces inscriptions sont placées en capitales romaines dans l'onvrage oü 
nous les avons trouvées. En générnl, nous avons adopté les caractères 
gothiques parce qu'ils étaient les plus habituels. Quand nous avons trouvé 
l 'indication préciso du caractère, nous Ie signalous dans Ie texte. 
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le Baure . Des attestations avaient aussi été produites à ce 
sujet par maître .Jean le Roy, Ansseau du  Bois, carillon­
neur de l'église Sai nt-Nicolas à Mons, Etienne Mannaert, 
organiste de l 'égl ise Sainte-Catherine à Mal ines et Franç.ois 
de Vriese, organiste et fabricant d'orgues à Malines. 

Ces cloches j ugées défectueuses furent définitivement refu­
sées par la ville de Mons, parce qu'elles n'étaient pas 
conformes au contrat et il  fut convenu de " leur advertir 
d 'en fai re aultres mei l leures, selon qu'ilz l'avoient  prom­
mis et à leurs reffus et deffaulte les constraindre par devant 
tel j uge qu'il appertiendra et requis sera au pays de Braebant 
ou à Malines. " 

Entretemps, un fondeur lorrain ,  Georges de Mengeo, 
s'éta i t  rendu à Mons, pour obteni r  du magistrat la refonte 
des cloches . 

Jacques Waghevens ne tint nul compte de l a  décision des 
experts car il reçut, en août 1 551 ,  une assignation, afin de 
l ivrer les cloches, aux époques i nd iquées et conformément 
au contrat .  

Malgré toutes ces d ifficultés, J e  fondeur continua, d'après 
le contrat du 11 j u i llet 1550, " de fa i re et fondre dix-neuf 
appeauJx servant à J 'orloge de la tour du chasteau d'icelle 
vi l le  de Mons. " D'après ce contrat " Ie  premier appeau 
debvera peser environ deux mil l ivres et Jes aultres, j us­
ques et comprins dix-neuf appeaux, debveront estre de 
tel poix que requis sera à l 'advenant. " 

Au mois de septembre 155 1 ,  l'écbevin montois Humbert 
l e  Francq se rendi t  à Malines en compagnie de Claude 
Franeau, greffier, Jean N icaise,  organiste de l'église Saint­
Germain, et Ansseau du Bois, cari l lonneur cle l 'église Sai nt­
N icolas, " pour visitcr les appeaulx servans à l'horloge dud . 
Mons, auquel voyaige i lz on t employ�t huyt jours . . .  " 
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1 55 1 . (6) . 
Dans le campanile qui surmon te la faç·ade de l'église 

de Saint-Nicolas-en-Berlaimont, à Mons, se trouve encore 
une c loche sur laquel le on peut l ire : 

KATERINA BEN I C  GHEGOTEN VAN 

J ACOP W AG H EVENS, INT JAER ONS 1-IEEREN MCCCCCLI . 

Cette cloche est ornée de trois figures : le Christ, l a  sainte 
Vierge et sainte Catherine (?). Elle fut achetée par l a  fa. 
brique d'église à l a  v ille,  en 1804,  en même temps qu'une 
peti te dindin qui fut revenclue ensui te. Elles pesaient  en­
sembl e  480 l ivres et furent acquises à raison de 15 patars 
I-Iainaut la l ivre. 

1 55 1 .  (v. annexes). 
I l  confectionna pour le compte de la vi l le de Malines, 

deux vis en fer, destinées à forer les canons. 

1 554. (�6, 44) .  
La cloche sonnant l 'heure à la ca thédrale de  Glascow,  

en Angletcrrc, porle l ' inscription : 

1k11tbetlna ben ic gbegoten \11111 3-acop 
'Wlagbe\?ens int jaer ons 1beeren 1554. 

El le  pèse 500 l i vres et est ornée, d'un cóté, par ! 'image 
de sainte Ca therine, de l 'autre, par les armoiries de la v i l l e  
de Malines. 

1 555 .  (34) .  
Une cloche de 204 l ivres fut fournic  par Jacques Waghe­

vens à l 'abbaye de Tongerloo, en 1555 . 
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1 556 .  (17, 45) . 
Le magistrat d'A udenai·de, province de la Flandre orientale, 

fit, en l'annéo 1556, l a  commande à Jacques Waghevens 
d 'un cari llon devant accompagner la fourni ture d 'une hor­
loge, par Pierre Inghels (Engels) de Termonde, d 'après le 
modèle de l'horloge de Termonde. 

Il  se composai t  de cloches sonnant les heures, dont la 
plus grande deva i t  peser huit cents l ivres, de. quatorze 
clochettes de poids d ivers, accordées de manière à pouvoir 
y j ouer divers refra ins, et de deux cloches en demi-ton , 
pour compléter les accords. 

Il  était stipulé que chacune des clochettes devait être 
pourvue d'anneaux intérieurs, afin de pouvoir, on cas de 
besoin,  y suspenclre des battants . Cet article se justitie par 
Ie fait que les carillons sont généralement actionnés à l'aide 
de petits marteaux, qui frappent extérieurement la  cloche . 
Les clochettes devaient être de bonne matière et en par­
fai t  accord, sans défauts. Si un défaut venait à être con­
staté après le placement, Ie fondeur Jacques étai t  tenu 
d'y remédier à ses frais. La l ivraison, quant au  poids, 
devai t  être conslatée à la balance pub lique de  Ja  ville de 
Malines, en présence des délégués d u  mag·istrat d'Audenarde. 

Cette entreprise fut conclue au prix de dix-sept fiorins 
carolus par cent l ines . Toutefois de  ce prix, i l  fallait déduire 
les anciennes clochet.tes hors d'usage, existant à Audenarde, 
et qui étaient à reprendre par le fondeur, à raison de 
quinze fiorins carolus pour cent l ivres. Le surplus de l'acte, 
daté du 10 septembre 1556 fixe les dates des payements. 

Ce cari l lon resta en usage j usqu'en 1699. 

1 557 .  (0, 10, v. annexes) . 
Les magistrats de la ville de Malines, avaient résolu, 
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en 1557 , de reconstituer l'ancien " voorslag " mécan ique 
de la  tour Sa int-Rombaut, et d'y adopter un clavier pour 
Je j eu du carillon . Jacques Waghevens fut charg·é de la 
fonte des nouvelles et de la refonte des anciennes cloches. 
L'exécution du mécanisme d'horlogerie fut confié à l 'hor­
loger Pierre Engels de Termonde, qui vint plus tard habiter 
Malines et y mourut en 15fi9, avant l 'achèvement de son 
entreprise. 

Le contra t qui fut passé avec Pierre Engels, au  18 janvier 
1557 ( 1558 ?), stipule que le tambour à fournir devai t pouvoir 
servir au j eu de 18 cloches. D'après les comptes commu­
naux, 6 de celles-ci provenaient de l 'ancien " voorslag " ,  
2 autres furent achetées à Anvers, et dix nouvelles peti tes 
cloches furent fournies par Waghevens. 

Ce ne fut qu'en 1562 que Ie fondeur reçut le salaire de 
son travai l ,  pour lequel i l  avai t utilisé 1 150 livres de métal 
ancien et 69 1 /2 l ivres de métal nouveau .  La refonte de  
l'ancien rnétal fut payé à raison de 6 f par cen t l ivres, 
soit 69 .E. La fourniture du nouveau métal était payée à 
raison de 4 escalins la l ivre, soit rn t 18 escalins .  Il reçut 
encore 50 l ivres d'artois en rémunération de son trava i l  
pour ! 'arrangement et J 'accord du  nouveau carillon . La 
somme totale qu'i l  toucha de ces différents chefs s'éleva 
à 132 E et 18 escalins. 

Ce carillon fut remarquahle, et sa réputation universelle, 
car en 1575, la ville d'Ypres songeant  à perfectionner Ie  
carillon de son beffroi ,  fit visi ter notre j eu de cloches par 
les artistes chargés de la réorganisation. (v. 10) . 

Les cloches sont détrui tes aujourd'hui , après avoir été 
achetées en 1680 par Je conseil de fabrique de l 'église N. D .  
a u-delà de la Dyle à Malines, d'ou elles furent retirées l ors 
de la Révolution française pour passer au creuset. 
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1 559 .  

Le clocher de l'ancienne égl ise des SS . Pierre e t  Paul , à 
Malines, avai t  é lé  pourvu en l'année 1559, de cinq nou­
velles cloches, par I e  fondeur Jacques Waghernns ( ' ) .  

1 560.  (v .  annexes). 
Les comptes communaux de Malines font mention d'uno 

fourniture de pannes métall iques pour la cloche appeléo 
" diefclocke " et pour Ie tambour de !'horloge. 

1 563 .  (v. annexes) . 
La ville de  Malines chargea Jacques Waghevens de la 

refonte d'une :mcienne cloche de l'horloge pesant  1265 l ivres 
auxquelles le fondeur ajouta 304 livres de métal nouveau .  
Le  travail  fut payé aux mêmes conditions crue celles de  
l'année 1557, ce  qu i ,  pour cette cloche, lu i  rapporta 136 
livres 12 sous . 

Elle fut coulée au  domicile du fondeur, dans la rue Sain te­
Catherine, d'ou la cloche fut traînée jusqu'à l'église Sain t­
Rombaut. Vendue en 1680, à l'égl ise Notre-Dame au delà 
de la Dyle, avec l es autres cloches du carillon,  elle subit  
Ie  sort de celles- e i .  

1 565. (v. annexes) . 
La ville de Malines le chargea encore de l a  refonte de 

quelques anciennes pannes. 

1 566. (v . annexes). 
La ville d'Amsterda1n, en Hollande, lui con fia,  de concert 

avec un autre fondeur malinoï's, Adrien Steylaert, la fourni-

( 1 )  Bulletin des comm. roy. d'a1·t et d'arch " 1 878, t .  XVI I ,  p .  325. 
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ture d'un " voorslag " ,  composé de 1 3  cloches pour l 'ancienne 
ógl ise " Oude kerk " de  cette ville . Celles-ei , pesées à Malines, 
avaient un poids tota l de 7459 J ivres. La ville d'Amsterdam 
lui  fournit G580 li vres de bronze ancien aux.quel l es Ie foncleur 
ajouta 870 l ivres de métal nouveau au prix de 23 ftorins 
par cent l ivres .  La refonte de ! 'ancien metal fut payé à 
raison de 7 ftori ns 1 0  sous par cent l ivres. Les ba LLanLs 
des cloches furent confectionnés à Malines et payés au 
fondeur ( ' ) .  

1 569 .  (v. annexes) . 
Unc petite cloche pour lc couvcnt des Frères Mineurs 

à A 11iste1·dam fut livrée par le foncleur J .  Waghevens qui  
reç.ut au 14 juin do  cette année la somme de  16 . ftorins  8 
sous pour 75 livres de hronzc utilisé, et une somme de  
28  ftorins 10  sous pour l a  façon de la  cloche ,  soit un total 
de 44 ftorins 17 sous (�). 

1 5 '19- 1 570 .  (v . annexes). 
Le magistrat de Malines, s'adressa au fondeur pour la 

fourni ture de  2 " summelen " ?  de 2 sonnettes e t  d'un peti t 
panicr, le tout dest iné à servir de présent  à un médccin 
espagnol .  

( 1 )  A. J .  M .  BROUWER ANCHER. Iets ovei· d e  Amsterdamsche lui- e n  speel­

hlokhen en hare giett.i·s, dans Oud-Holland door D" A. Bredius en Maes, 

16° armee, 1 898. 

(2J I bidem. 



A N N EX E S  

1 543. Archives communales d e  Gand. Registre J > .  
Hedent j e  in sporcle 1 543 hebben schepenen van der Kuere deser 

stede van Ghend ghecontracteert met Mer Jacob Waghemans, cloc­
ghietere, woonende tot Mechelen, ende de selve meester Jacob heeft 
in loyaelder voorwaerden ghenomen te maecken ende leveren eenen 
nieuwen voorslach dienende totten horlogie de>er voorseyde stede, 
nacr advenant van sekcren nieuwen yserwercke die meester Henric 
van Vree, horlogiemaecker te Fuernene, voor de selve stede maeckende 
es, die danof den se! ven meester Jacob te voren i nstructie ghe­
gheven heeft : welck voorslach wesen zal van xiiij clocskens,  2 

semi toonen van goeder fyne stoffe ,  sulcks als daer toebehoort ende 
van clare ende perfecte toonen , wel gheproportionneert, omme 
alerande liedekens daer ippe te spelene. 

Ende sal de rnlve Jacob anveerden de aude clockskens van den 
auden voor·slach , ende daer utc nemen ende in wesen laetcn de 
ghene die hy bevinden sal dienende in voorseyden nieuwen wercke, 
omme de sel ve daer inne te voeghene, ende de reste sal hy verghieten 
ende het selve werck employeeren, ende dit ten pryse van vj 
grooten t pont, bedraegende xv carolus guldens het hondert pont 
van der stoffe die by leveren sa! ; ende vander ander stoffe d ie  
hy verghieten sal, eene blancke van den ponde, loopende xij schellin­
gen vj penninghen grooten thondert, al t ' enden maete t'en

.
den 

ghelde, etc. 

Comptes communaux de Gand 1 543-1547, fo 260, 26 1 ,  262. 
Betaalt meester Jacob Waghevens clocghietere van Mechelen , de 
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somme van viij s .  i i ij cl. gr. ter causen van 't  gunclt by hem 
ghedebourseert voir de vracht van den ouden clocxkins te voerene 
van hier naer Mechelen, omme nieuwe clocken te maeckene ende 
ghietene totten voirslage van der horologie deser stede, naer 't 
verclaers van de ordonnantie. vi ij s .  i i ij d. gr. 

Betaelt Philips De Vriendt, ontfonghere van den weercken cleser 
stede, v ij Ij], viij s .  ij den . gr. ter causen van den oncosten ghe­
clcboursent int halen ende ontfanghen van den clocxkens dienende 
ten nieuwen voirslaghe ghemaect te Mechelen, te wetene van der 
waghe omme die te doen weghene, insghelycx de crane van tol len 
ende andere di veersche part yen hierinne begrepen, ooc zynne va­
catien van neghen dagen, ten v s. gr. 's daechs ende van Mr 
Heindric van Sachmoor-tere, orgbelmaeckere, die met hem was omme 
te hoorene de concorclentie van de clocxkens, ten iij s .  i i ij cl. gr. 
's daechs alnaer ' t  verclaers vancler quictancien ende de part iculiere 
r�keninghe ende ordonnantie bierof gheexpeclieert gheannexeert. 

vij Ij], viij s .  ij d. gr. 

Ibidem. 15 ,13- 1546, fo 27\J. 

Betaelt meester Jacob \Vaghevens clocghietere van Mechelen, de 
somme van honclert een pont xi s. gr. ter causen ende over cl' heelft 
ende l <  payemente van ij<i ij qj, ij s .  gr. den zelven M' Jacob 
goed comencle, over de leveringhe van xvi clocken dienende ten 
nieuwen voirslaghe van der horologie deser stede volghencle der 
besteclinghe ende contracte clanof met hem gheconveneert, ende der 
leveringhe dannof gheclaen by ghewichte den ontfanghere van clen 
weerck der zelver stede van Ghenclt, Philips De Vriendt naer uutwysen 
den bilgiette hieranne gheattachiert naer 't verclaers van der or-
clonnantie. cj 1 b . x s .  i gr. 

Ibidem 1 541 - 1 545,  f0 253 . 
Betaelt M' Jacob \Vaghevens clocghietere van �lechelen , de somme 
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van cj 1L xi s. gr. over de vulle betalinghe van ijc i ij lL. ij s. 
gr . ,  ter causen van xvij clockins by hem ghelevert omme 't nyeuwe 
voirslag van dtlr orlogitl, achtervolghende den contracte ende or­
donnancie hierof ghedaen expedieren, gheannexeert ende danof aen 
den anderen cj <iL xi s. gr. verandwoort ende uutgheven ghemaect 
is by der voirgaende rekeninghe, f0 ijc lxxix, naer 't verclaers van 
der voirscrevenen ordonnancie . cj u xj s .  gr. 

1 544. Archives communales de Mons, carton n° 20GG. 
Le xxvij• jour d'avril mil v" xliiij , honnourable homme Jehan 

'l'assin,  bourgois de la ville e t  cité de Tournay et Jehan de Lattre, 
greffier de 8' Brixe en lad . ville, commis et depputez par hon­
nouraLles et saiges seigneurs messieurs les consaulx de lat! . ville 
et cité, pour faire ce quy est nécessaire à l'orloge estant au 
belfroy sur le marchié d'icelle ville, et M0 Jacques Vagheveys, 

fondeur de métal demorant en la ville de  Malines, en la rue SL• 
Caterine, ont, en la présence de Jehan Barbet, regecteur de lad . 
ville et cité, fait certain marché ensemble touchant les cloches 
et appeaulx servans audit horloge quy est tel quy s'ensuit. Est 
assavoir que ledit maistre Jaques a promis et sera tenu fondre et  
l ivrer quynze cloches :iyans enneaulx par dedens pour y pendre 
bateaulx <lont la plus grosse d ' icelle faisant la note de ut d'embas 
pesera entre douze et quatorze eens livres, lesquelles cloches seront 
du hault d'embas accordées et concort!antes en vray ton armo­
nieulx et bon relay les unes aux aultres en tierche, qu incte et 
octave sans aulcune deffaulte, pour servir aud. orloge et bateler 
toutes sortes de chanchons en deux ou trois parties, et que lesd .  
cloches soient de armonie non moindre que les six appeaulx d 'en 
hault estans et pour le présent servans à l'orloge de i'église Sainct­
Brixe audit Tournay, par !edit maistre Jacques veues et ouyes, 
av0cq ce faire et livrer deux aultres cloches oultre lesd . quinze 
cloches pour senir de fainctes et derny tons aussy en armonnye 
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.tel que dict est au  j ugernent et dict des musiciens , organistes . 
clocquemans et au! tres gens ad ce congnoissans, en posant aussy 
lesd . deux <lemy-tons Ie premier entre Ie sept et viii• et la seconde 
respon<lant à l 'octave d'en hault, faire, l ivrer lesd . cloches de bonne 
et léal Ie  es toffe , nettoiées et droicturières de espesseur telle que 
au vray compas appertient sans fentes , pailles ou sigelure vilaine 
et les avoir livrez en la sorte dicte en ladicte ville de Tou rnay 
endedens cejourd' huy en trois mais. Pour faire fonclre et composer 
Jesquelz appeaulx lesdis Taffi.n, Lattre et Barbet seront tenus au  
nom de ladicte ville livrer ou  faire livrer audit maistre Jacques 
en la<l . ville et au poix de Malines trois mil de métal ou environ , 

soit, vicz ou nouvel, propice à faire et composer doches. Et sy 
lesdis trois mil de métal ne povient furnir à la composition du  
nomure dPsclis appeaulx icellu i  maistre Jacques sera tenu en faire 
la l ivraison et prest. conditionnellement que après lesdis appcaulx 
l ivrez en la sorte dicte lesdis commis ou nom de lad . ville seront 
tenus payer audit maistre Jacques pour la fachon d' iceulx appeaulx 
à l ' ad ,·emmt de quattre Crarolus du prix de vingt patars monnoie 
de Flandres pour Ie Crarolus de chacun cent de l ivres pesant, sy 
avant que lesdis commis auroient livré ou fait livrer l ' estolfe ; 
mais sy ledis appeaulx estoient trouvez peser plus que les estotfe;; 
par lesdis commis livrées sera payé pour !edit surplus tant pour 
estolfe que fachon à l ' advenant de quinze Crarolus pour chacun cent 
de pesant, le tout ainsy livré par poix !edit maistre Jacques sera 
tenu et a promus prendre en payement de la somme que lors 
luy sera deue par compte et estat tout le métal procédant tant 
des viez appeaulx estans audit belfroy que d'aultres vièzes cloch"es 
appertenant à ladite ville, et ce pour le pris des unze carolus chacun 
cent de livres de pesant et audit pais de Malines. Oultre a esté 
condit.ionné, promis et accordé que les despens de la voiture tant 
des cloches nouvelles qu'il con viendera amener en ceste ville de 
Tournay de ladite ville de Malines que de la vièze estolfe quy se 
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livra audit Malines, lesdis depputez ou nom de ladite ville de 
Tournay seront tenus les payer ; mais s'il advenoit que après les­
dites cloches nouvelles livrées et pendues audit belfroy, aux des­
pens de ladite ville de Tournay, aulcunes d' icelles ou Ie tout ne 
fuist par dit de vissiteurs ad ce congnoissans trouvées telles que 
cy dessus est deduict, en ce cas !edit M• Jacques sera tenu les 
reprendre et refondre à ses despens jusques qu'il ayt entièrement 
furny au m archié clessusdit.. Et après Ie tout deuement pesé, livré 
et rabatu la somme que lors sera trouvé  deue audit M• Jacques 
par compte quy s'en fera se payera par ladite ville de Tournay 
assavoir la moittié i ncontinent ladite livrison faicte et parfaicte et 
l 'aultre rnoittié trois mois après ensuiant, passé en jugement par 
assens, par messieurs prévostz et j urez de laclitte ville quy ont 
ordonné ce présent marehié estre furny et accomply, en l'acquict 
et descharge desdis commis, le lundi xu• jour de may xvcxliiii.. 

(s.) DE BEAUMONT. 

1 550 .  Archives communales de Mons. Compte de la massarderie. 
Comme suyvant le conseil de ville , messieurs eschevins euzissent 

mandez M• Jacop Waghevens m0 fondeur de Malines pour mar­
chancler et faire fondre les cloches et 11peaux de l'orloge de la 
ville, m.essieurs eschevins avoient a sa venue et de son beau filz 
entenclu leurs devises qui furent mises par escript et d u  contract 
à eulx faict les font obligier et ou durant les cpmmunications dudit 
marchié messieurs eschevins acompaignie le dit maistre fondeur et 
son beau filz les x et xi j ours janvier ou frayet xvii 1 .  v s. Item. 
pour iiii hommes de fiefz et deux notaires ayant estez présens à 
prendre la elite obligation à chacun homme iiij s .  et à deux notaires 
xiiii s. et pour les lettres obligatoires faites par les contractans 
l ' une pour la ville et l'autre pour les <lis marchans- i ii i  1 .  ensemble 

xxii 1. xv s .  
A Adrien Franeau pour avoir esté I e  xviii0 apvril r, en la ville 
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de Cambray vers le fondeur de cloches de Malines pour affirmer 
le marchié des cloches et apcaux servans à ! 'horloge de la ville 
selon que conclud par conseil tenn le xxvie dudit mois et lequel 
sestoit rethiré vers Malines ce mesme jour du matin a este payé r. . s .  

I bidem. Compte d e  1 549-1 550. 
M• Georg de Mengeo , lorain, est venu pour fondre les cloches 

<lont M0 Jehan Housseau offroit ètre son repondant pour ce qu 'il 
avoit samblé y avoir plus grant sceurté au marchant de Malines. 

Le viii• jour du mois de mars l'an 1 550 pour ce que le jour 
endedens lequel l 'on debvoit advertir au maistre fondeur des cloches 
à Malines si l'on accepteroit ou non les deux cloches par luy 
en voyées à ladicte ville, se expiroit de brief, messieurs esche­
vins acompaigniet de magister chanoine de Sainct-Germain ,  le maistre 
des chantre de l'église Sainct-Nicolas, Jehan Crinon, organiste, 
Jehan Je Baure, caudrelier et aultres s'estoient transportez au 
chasteau de Mons en la tourie à ! 'horloge et visité icelles cloches, 
lesquelz trouveront par l 'advis des susnommez icelles n 'estre pas­
sables ny recepvables, au rethour de laquelle visitation qui fut 
assez tard les susnommez s' estoient trou vez ensemble au disner au 
noble avec Thiery du Mont ou fut frayé et que a esté payet 

xi 1. xviii s .  
A Xpoffie Noel pour chincq jours par luy employet en  allant tant 

à 11ruxelles pour obtenir aux financcs passeport d 'amener les cloches 
de Malines à Mons sans payer quelque tolle comme à Grantmont 
et diligenté le fait de ! 'horloge à r.xxv s. par jour a este payet 

xviii 1. xv s .  

Ibidem. Compte de 1 550-155 1 .  
Au  dict Henibert le francq échevin, maistre Claude Franeau, 

greffier, maistre Jehan Nicaise organiste de l 'église Sainct-Germain 
et maistre Ansscau du Bois <liet Tuitelette maistre clocqueman de 
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l ' église Sainct-Nicolas pour avoir esté au mois de septembre 1351  
à l'ordonnance de messieurs eschevins au  d i t  Malines . . .  pour visiter 
les appeaulx servans à l 'horlogc dud. Mons auquel voyaige ilz ont 
employet huyt jours . . .  Item, audit Franeau pom' deux let tres de 
procurations espeales en date du 1 aoust J 551 afiln de sommer 
maistre Jaeop \Vaghevens et Jacques Franceman fondeurs d 'iceulx 
appeaulx de ce que la dicte ville avoit nampty es mains du lieutenant 
de prevost vimL afiln de les plus facillement constraindre à refondre 
les deux grosses cloches du chasteau de Mons, ce qu'ilz avoient 
promis faire vingt huyt solz . I tem pour lettres d'obligation de 
promesse d 'acquit faict par Ja dicte ville de rendre indempt Ie dict 
lieutenant du pre vost de ce qu'il s'estoit tenu nampt.y, aussy deux 
altestations desd . maistres Jehan Ie  Roy et Ansseau du Bois et 
meisme de Estevene Mannart organiste de Saint-Catherine de Malines 
et Franchois de Vrieze organiste et ouvrier d 'orges dudit Malines. 

56 solz. 
A maistre Claude Franeau, grefiler de Ja ville de Mons pour 

ung voyaige par luy faict à l 'ordonnance desd. eschevins en Ja 
ville de Malines ou mois de mars 1 550 , pour sommer et advertir 
maistre Jacop Waghevens demorant à Malines et maistre Jacop 
F'ranceman foudeurs de cloches affin quïlz eussent a refondre les 
deux grosses cloches estans au chasteau dudit Mons endedens le 
xve d iceluy mois comme ilz estoient tenus faire de tant que s n r  

visitation faicte n'avoient esté trouvées telles qu'il appertenoit Ies­
quelz sur Iadicte sommation ûsrent certaine response et meisme 
accorderent de pooir sonner lesd. deux cloches sans préj udice et 
j usques à ce que visitation nouvelle serait faicte ouquel voyaige 
il avait employet sept jours à LXXV s. par jour a deux chevaulx 

26 1 .  15 s. 
A Jehan Lefebvre, lieutenant du  prevost de Mons pour canse 

quïl s'estoit tenu nampty d ' icelle ville de la somme de  vim L. t .  
q11e néanmoins n'avoit reçeu e t  pour constraindre M •  Jacop de 
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vVaghevens et Jacques Franceman a,rant foit manhiet pour les 
cloches et appeaulx de !'horloge a esté donné Ie premier aoust 1 55 1 .  

iiij 1 .  

1 55 1 - 1 552 .  Compte communal de  Malines, f'' 282 r0• 
Item betaelt Jacop \Vagevcns voer dat by totter stadt behoef 

gemriect 
. 
heefL twee :ysoren boren om tot ten bussen te besighen . 

v 'ü;. 

1 556 .  Archives de la ville d'A udcnarde, Register van kontraoten .  
�cepenen van der  stede van A udenaerde zyn gheaccordeert by 

cooprnanscepe met  Meestere Jacob \Vaegheveyns, clockghietre, woo­
nende binnen der stede van Mechelen , als dat de voors. Meester 
Jacob ghenomen heeft te maeckene ende leverene taccord van den 
uerslach ende clocken, dienende totter nieuwer orelogye, onlancx 
besteed Mre . Pietre Inghels, orelogyemaecker, wonende te Tenre­
monde , te wetene na.er de manieren van thuerweerck te Tcnremonde, 
de meeste van den voors . clocxkens weghende tot acht hondert pont ,  
ende dander tsaemen tot  den ghetalle van veerthiene , naer adve­
nant van gewichte, accorderende in soenen, omme alderhande liedekens 
daer uppe te spelene ; ende boven dien noch twee van semitoonen , 
dienende tot den voors. accorde .  Ende es gheconditionneert dat 
elck van den voors . clokxkens moeten binnen zyn met ringhen, 
om me clepelen daer anne te hanghene, alst van noode werdt ; ende 
zal de voors. Mre. Jacob ghehauden zyn te leveren de voors clokxkens 
van goeder sloffe ende accorde, zoe dat daer inne gheen ghebreck 
en zy. Ende waer daer inne faulte ofte ghebrecke bevonden als 
die hanghen zullen, werdt de zelve Mre. Jacob tzelve ghehauden 
sou ffisfrntelyck te beteren , zonder den cost van der voorn . stede ; 
ende sa! die leveren, angaendc tghewichte ,  i n  handen ende ter 
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presenterene van alzulcke ghecommiteerde als van weghe der stede 
( 1aer toe gltecommitteert zullen werden, in de waeghe binnen der 
stede van Mechelen , ende daer naer die voort bescicken zonder 
hindere ofte ghebrecke tot binnen deser stede, ten reclelycken coste 
van vrechte . · Ende zal de voorn .  Mre. Jacob ontfaen voor zyn voors. 
leverynghe in advenant van zeventhiene carolus-guldenen thondert 
pont ,  daer up in afslaeghe ende re<luctie commencle de aucle weckers 
Linnen de voors. stede nn wesende, naer advenant van vyfthien 
carolus-guldenen thondert pont upt voors . ghewiohte van Mechelen , 
te betalene upt tghuendt voorscreven thien ponden grooten ghereet, 
ende voorts· hem te voldoene totter heelfL , te vasten-avoncle eerst­
comende, ten welcken tyde hy belooft de vors. leveringhe te vul­
commene Linnen dezer stede ; ende de reste over de vulle bctael inghe 
zal l iy ontfaen deen helfc te Ste Jansmesse daer naer, anno l vii, 
ende tsurplus ter daete alst voor·.:;. werck behoorlyck ghehanghen 
zal werden . 

Actum den x" in septembre, anno xv0lv i .  
Onderteekent : A.  Cabillau, J .  Dilvael ende by  my : J .  Wagheveyns .  
I tem vertooghen voort hoe dat zy ghecontraoteert hebben met 

Meester Jacob Wagheveyns, clockghietere, woonende bi nnen. der 
stede van Mechelen, die anne ghenomen heefc te makene ende 
leverene, taccord van huerslach ende clocken, dienende totter voors. 
orloge, ende dat n�er de maniere van tvors. huerweerck, wesende 
Linnen der stede van Denremonde, de  meetste van der vors . clocxkins 
weghende tot viiic . ponden, ende dandre tsamen totten ghetalle 
van xiii i , naer· advenant van ghewichte, accordei;ende int choor, 
omme allerhande liedekens daer up to spelene, ende boven dien 
noch tween van semy thoonen , dienende tot ten vorseyden accorde : 
ende moetende dezelve clocxkins binnen ringhen hebben, omme clepels 
daer ane te hanghene ende de zelve te leverene zonder ghebreck , 
met condicie expresse indien daer inne ghebreck bevonden waere 
als die hanghen zullen, dat hy ghehaudcn wert te beteren zonder 
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den cost deser stede ; midts by den zelven Meester .Jacob ontfaende 

voor zyn leveringhe, in advenant v an :x vi i  karol us guldenen thondert 

pont, daer up in afalaghe ende reduct es comende, de haude weckers 

binnen dezer stede nu wcsende, naer advenant van xv karolus­

guldenen thondert pont u p  tvoi·s. ghewichte van Mechelen ; met 

meer ander condicie n ,  breeder verclaerst in de voorwa.erde daer af 

ghemaect, in daten xen in september xvc\vi , gheresistreert in sce­

penen boucke f0 lxxxiii verso " ten we leken daghe was hem betael t 

voor zyn vaccatie vi i i  l ib . p . ,  metgaders up rekeninghe van zyn e  

leveringhe c x x  l i b .  p . ,  comt tsamen cxx.vi i i  l i b .  p .  

I tem betaelt Jacob Wa.gheveyns, clockghieter, woonende t e  Meche­

len,  up rekeninghe van der l e veringhc van zyne clocken, dienende 

totten hal f huer spele van der vors. oorlogc i i i ic lib. par. 

Item den zelven lxxvi lib. par. 

I tem den zelven iicJx l ib.  par. 

I tem betaelt Gillis Huelbrouck fs Jans , voerman, van ghebrocht 

theLbene van Denremonde binnen deser stede, de vors. clocke n .  

d ienende totter zelver nieuwer oorlogie, t o t  xvi sticx, weghencle 

xxxviii hondert i i iixx xiiii pont, te x sch . par. thondert , heft. xix 

lib.  x sch . par. 

1 557- 1 558 . Comptes comm. de Malines, fo 285 r0• 

Iletaelt Mr Jacop \Vaghevens clockgietere . voir een reste hem 

competerende ter causen van eenen nieuwen vuirslaghe by hem der 

stadt gelevert per ordonn . vij .f x st. vi d .  

Ibidem, f0 278 vo. 

Betaelt Jacop vVaghevens rn den naem ende van weglten Peter 

Inghels horologimakere woonende tot Dermonde voir zeker nieuwe 

horologie ende voirslach by hem aenghenomen voir de stadt te 

maecken encle hem bestaet by den I-Ieeren tresoriers met consente 

van cler wet, met conclitie den sel ven van der stadt weg hen alle 



465 

weken te betaelen vj % art , ter volder betalinghen van zynen 
begonsten wercke achtervolgende de voirwaerde daer aff synde ende 
geteekent i n  der stadt Rootboeck daer van den ontfanghere den 
selven betaelt heeft binnen desen jaere alst blyckt by xxviij ordonn. 
geteekent telcken weken by den voirn. Heeren tresoriers met quitan . 
hier tsamen tot verificatie overgeleyt de somme van 

(Mème poste dans lc compte suivant 

1 558- 1 559.  Ibidem,  f0 283 r0 • 

clxxx rh. 
i ij0xij t). 

Gepresenteert Mr  Jacop de clockgietere piït den horologimakere 
van Dermonde xiiij geiten wyns xviij january lviij tot viij st. de 
gel te per ordonn P .  Clerck. v % xij st. 

1 559- 1 560 .  Ibidem,  f0 305, 308 et 315.  
Betaelt Heer Jacob Robbyns ter causen van zekere oncosten by 

hem ghedaen ende ghehadt tot A ntwerpen als de zelve zekere 
clocke cochte dienende totten beyaert alhier, te wetene i i ij guld. 
xij st. aen zeker ghelach . Item vair tsleypen vander · zelver clocke 
op te windene ende tscepe te doene ij gul . v ij st . , mit noch ij gul . 
voir zekere verteerde costen ende waghenhuere comende tzamen 
per ordonn . ende quitan . op viij JE xix st . 

Betaelt Ratlyne Waghevens de somme van xxiiij guld .  eens, 
ende dat voir de lossinghe ende aff'}uytinge van xi st. vl. lyffrente 

xxi i ij J! .  
Betaelt Jacob Waghevens clockgietere alhier als by hem ver­

leyt aen zekere oncosten gedaen totten clocken gecocht tot A ntwerp�n 

dienende totten nyeuwen voirslach, zoe aen de waghenhuere, voirt 
weghen van den zelven als andersins, mitsgaders van iiij pannen 
by hem gelevert dienende totter clocken ,  comende tzamen per ordonn.  
ter somme van xij .f vij st. viij d .  
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1 560- 1 56 1  Iliirle m ,  fo 3 19  ro. 

tetaelt Jacop Waghevens clockgietere van sekere pan nen ver­

goten tbebbene d i enende totter diefclocke ende speelraye van der 

orologie blyckende by twee ordonh. mit  quitan hier overgeleyt 

compt tsamen xi  .!!! x v  st.  

1 56 1 - 1 562 .  I bidem . 

Betaelt Jan Ingels horlogimakere ter eausen ende van dat d e  

sel v e  gehanghen heeft thien nyeuwe clocxkens die nende noch totten 

n ieuwen h uerwercke ende voirslach . 

1 562- 1 563 . lliidcm , f0 3 13  v0 • 

Betaelt Meester Jacop 'Vagevens clockgieter dese partyen hier 

naer verclaert te wetene voirt vergieten van elf  hondert vyftich 

pondt oude stoffe van den doeken van den nyeuwen horologie ten 

pryse van vj f. elek hondert tz.  1 .xix � Item voir r.xi x:  I /2 n 
nyeuwer stoffen by hem ghelevert tot i i ij scel l .  tpont tz x i ij & 
xY i ij stende voit· zij n  vacatien liy hem gevac:eert i n t  accorderen 

van der nyeuwe horulogic vyftich pont. art. tsamcn blyckcnde by 

ord u n n .  m i t  quitan . hier overgeleyt te zomme van 

cxx xij .f x v i ij s t .  

1 563- 1 564.  Compte com m .  

Betaelt Jannen Ingels horlogimaker va n dat d e  selve verrnaeet 

ende versicn heeft de twel f hamers van de zes cloeken van d e n  

voirslac:h e n d e  v a n  boven gehangen gelyck de thiene klAin clocxkens . 

. 1 563- 1 564 .  I b idem, f0 301 r0 et fo 3 1 7  vo. 

Betaclt M eester Jacop Wagevens r.lockgietere de partyen naer­

volgeude te wetene van tvergieten van een oiide clocke van de 

horologie wegende xijcLxv <fl, elck hon dcrt ten pryse van vi p, 
Lxxv .E xvi st. ende clacrenuovr-m totte selve elocke gelevert i i j°ii ij 
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'fb nyeuwe stoffe ten pryse van ii ij scell .  artz. tpondt LX E xvi 
scell . comende per ordonn. ende quitan . ter sommen van 

cxxxvi & x \j st. 
Betaelt sekere straetwageneere van een, nyeuwe clocye te sleyp�ne 

uuyter Catlyne state tot in Sincte-Rommants kercke metten arbeyders 
loon. v iij st. v i  d .  

1 565- 1 566.  Ibidem, fb 1 53 v0• 
Betaelt Jacop Wagevens clockgietcre van sekere oude pannen te 

verghietene metter stoffen daer meer toe ghe?aen dan ontfaen.  
vij 1. x st .  v i  d .  

1 566. Stadsrekeningen van  Amsterdam, fb 141 . 
(Betaelt) " .  1 3  nyeuwe clocken tot een voerslach in de oude 

kerck binnen deser sterle hangende . . .  aen Mr Jacob Wagevens en 
Adriaen Steylaert, klokgieters te Meci)elen . . .  Die voorsz. 1 3  clocken 
hebben 8 ldaer (Mechelen) gewogen 7159 ponden, hiertegens is hen­
luyden wederomme gelevert van deser stede wegen 6589 pont clock­
spys, zulcx dat men henluyden betaelt van 870 pont nyeuw wercx 
voer elck hondert 23 gl . ,  maickt 1 95 gul . 15 st. Ende van 6589 

pont clockspys ant nyeuwe werck vergoeten henluyden betaelt voor 
elck hondert clockspys 7 gl . 10 st. twelck es bedraegende in hoeft 
penn . 497 gl : 2 st : ,  noch de voorsz. Mrs . betaelt voor dertien yseren 
clepelen in de voorsz . clockcn , d ie tot Mechelen gewegen hebben 
4 1 1  pont, voer elck pont 2 st: maict 4 1  gl : 2 st: Sulcx dat de 
voorsz. Mrs . sommen beloopen in als 733 gl: 1 9  sts. 

1 569 .  Ibidem, fb 1 86 vo. 
Simon Martyn Dircxz, tresorier deser stede betaelt de somme 

van vier ende veertich kar gul : zeventien stuivers ende een halve 
overgelycke somme by hem ten bevele van Burgermrn betaelt te 
wetene Jacob Waegevens 1 6  gul 8 st : over die betaelinge van 
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75 ponden clockspys by hem gelevert tot een clock voer de Min­
rebroeders dezer stede, ende voer tfatsoen van de voorsz. clock 
te gieten 28 gul 10 st: compt ter voorn . somme van 44 gul 1 7  
st: ,  alst blyckt hy ordiuan . i n  date den 1 4° 0Juny anno 1569 " .  

1 569- 1 570. Compte comm . d e  Malines, f" 295 v0 •  

Betaelt Mr Jacop Wagevens clockgietere voor den ccop van 
twee summelen mette twee bellen ende een mandeken by hem der 
stadt gelevert ende gepresenteert van der weth wegen sekeren 
Spaenschen Docteur. · xij lb .  i ij st . iij d .  



Médard 

C'est celui des fondeurs de cette famille dont les trans- . 
actions industriolles ont laissé le plus de traces dans les 
archives rrial inoises. On y trouve les preuves de multiples 
fournitures fa ites dans diverses localités de Ja Belgique, 
tclles que Léau ,  Erondeghem, Hekelghem, Tongerloo, Wese­
maal , Beerlant, Tirlemont, Louva in et Malines, de même 
aussi en France, à Cambrai et à Houdain et à Schoonhoven 
en Hollande. 

D'autres de ses productions sont sig·nalées a i l leurs, et 
ont été fournies à Herenthals, Alost, Diest et Baerdeghem, 
en Belgique ; à Yselmonde, Haarlem, Middelbourg et Delft 
en Hollande, à Scharnebeck en Allemagne et à Rozenkranz. 

Médard ·waghevens s'est distingué par Ja  l ivraison de d i f­
férents j eux de cloches, <lont un à Middelbourg se com­
posant de 9 cloches, nn autre de 7 cloches à Alost, un 
autre encore de 6 cloches à Tirlemont. I l  complète par 
:3 cloches fondues par lui ,  celui de Diest. 

Ses reuvres sont ornées de motifs divers. 
t.es inscriptions sont variées, parmi elles on retrouve 

aussi la formule adoptée par ses ancêtres. 
Le début de son activité industrielle est marqué sur une 

cloche de 1515, elle se termine par sa mort en 1557. 

1 5 1 5 . (29). 
Yselmonde, en Hollande (province Zuid-Holland) , possède 
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encore c lans la tour de l 'égl ise, une cloche de om55 de haut 
et d'un diamètre de 011168. Elle porte l ' inscription gothique 
suivante : 

;tbesus .Maria :anna est nomen meu • .Mebarbus l!Ulagbe\?ens me 
fecit :anno mb�fiiii ( 1 ) . 

1 524. (9 ,  v.  annexes). 
Médard Waghevens fut ! 'auteur de la cloche qui  devai L  

sonner l 'heure du  haut  de l a  tour Saint-Rombaut à Malines . 
Elle fut nommée Charles, pour commémorer le Souverai n  
Charles-Quint. 

Les comptes communaux de 1524-1525 et de  1527- 1528, 
nous fournissent les déta i ls  rel a t ifs à cette commande. 

En  vue de couvrir les frais ,  des troncs d'offrande aYaient 
été cléposés dans les différentes églises de la ville, le pro­
d uit de cette collecte s'élevai t  à une somme de 62 florins. 

Le métal nécessai re- à l 'opération avai t  été acquis par la 
ville, par parties, à différcnts particuliers ; !'ensemble pesai t  
15 . 873 l ivres . 

La  coulée fut manquée ; à l a  suite de ces manmuvres 
malheureuses, il y eut quelque perte de métal . 

La ville essaya de  retenir la valeur de cctte perte sur 
le  salaire du fondeur, mais celui-ci protesta , on lui don n a  
raison e t  eu égard aux frais  e t  a u  travail supplémentaire, 
i l  en  fut même dédommagé par l 'abandon de l a  perte et 
reçut encore en outre 53 florins du  Rhin .  

L a  cloche, après une seconde coulée, pesai t  exactement 
13 .992 l ivres. Elle fut payée au fondeur, à raison de 334 ! ,  
7 escal ins, 9 deniers d e  Brabant, après soustraction du  

( 1 )  Renseignement communiqué par M. Overvoorde, archiviste à Leiden. 
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poicls d'uno ancienne clochette de 400 l ivres qui,  anté­
rieuromont, avait ser r i  au Vieux Palais. ainsi que de 365 

l ivros do vieux méta l ,  rocuoill ies parmi les habitants. 
Après la fontc, la cloche fut charriée de l 'endrolt ou 

clle fut coulée j usqu'à sa clestination, par les · soins des mem­
bres de la  corporation  des chausettiers et de cell e  des brouet­
tiers. 

Le résultat de cette seconde opération fut, on peut d ire 
bri llant, car deux ans p lus tarcl Charles, la cloche malinoise, 
fut désignée par lo  magistrat de Micldelbourg, comme 
m odèle, pour une cloche à fournir pour eet te ville . par le 
m ême fondeur. 

Dostinée cl'abord à marquer l'heure, elle fut plus tard, en 
1660, utilisée à la  sonnerie des services divins .  C'est ce qui 
entraîna sa perte, car el le se brisa ,  en 1G66, pendant qu'on 
la  sonnai t  à l'occasion du service funèbre, célébré en mé­
moire de  Philippe IV, roi cl 'Espagne. 

Elle fut refondue par Melchior De Haze, en ifül6, et 
l'ancienne inscription avec uri chronogramme de i524, rap­
pelant l a  défaite de François I, par les troupes de l 'em­
pereur, dovant Pavie, fut roproduite sur cetto cloche qui 
est encore en service actuellement : 

DOEN DEN ARENT DE LELIE DEDE DROOC H EN 

BY PAVIEN, DAER NAER HARDE SAEN 

W'AS IK TE MECHELEN VOOR ALLER OOGHEN 

GEGOTEN EN KARELE IrnRSTEN G HEDAEN 

AQUlLA CoNCVLCAVlT LILIVM .  

1 525. (28, t .  II) .  
Dans la tour de l'église Sainte-Anne ou " Nieuwe Ker.k n 
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à Haarlem, en Hollande, une cloche servant  à l;:i sonnerie 
de la demi-heure, porte l ' inscription suivante on latin : 

MARIA EST NOMEN MEUM FACTUM IN MECHLINIE 

PER M EDARDU WAGHEVENS. ANNO DNI MCCCCCXXV (') . 

Elle mesure oms7 de diamètre et ost ornée de deux médai l ­
lons, représentant  l 'un,  l 'étable de  l3ethléom e t  l 'autre , un  
évêque (?). 

1 525 . 

A Scharnebeck,  en Allomagne, on conserve oncoro une 
cloche servant  à marquor l 'heuro. Son i nscription, en tre­
coupée de diverts sujets, est placée sur une ligne autour 
de la couronne en caractères renaissance : 

KATHERI 'A EST NOMEN �JEU $ MEDARDUS WAGHEVENS ME 

FECIT 0 ANNO DNI $ MCCCCCXXV. 

Deux frises ci t'conscrivent Ic toxte. El les sont, en Lom; 
poin ts,  identiques, ainsi qu'on peut lo voir sur la répro­
duction donnée plus haut ,  à celles de la cloche de Pulder­
hosch , fondue en i515 ,  par son père Georges Waghevens. 
La supérieure est formée par un alignement de fleurs de 
lis; l ' inférieure par des grappes, de stylo gothique, sem­
hlables à celles que nous avons signalées sur une cloche 
d'Henri Waghevens, en i480 et sur deux cloches de Geor­
ges WagheYens, en i515 et i518 .  

( 1) Plusieurs des i nscriptions de Médard Waghevcns ayant ótó signalóes 

en caraclères renaissance, nous avons adoplé ceux-ci pour ce fondeu r ,  

sauf toutefois, lorsyue I c  contraire a ótó indiqué. 
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Parmi les rnoti fs placés dans le l exte cle l'i nscription,  
on voi t l a  flgurc de sa int  Mi chel devant les lettres indi­
quan t le m illésime.  Plus bas que la  frise, en dessous de 
l ' imnge de sa int Michel , se trome l 'écusson de la vi l lc de 
Malines ( ' ) .  

1 526.  (27, v .  annexes) . 
Un contrat du 2 mai 1526, stipule les conditions anx­

qnelles l e  fondeur rnalinois s'engage à fournir  à l a  vi l le 
de Middelbourg , en Hollande, unc cloche destinée à rn;i r ­
quer l 'heure, ainsi qu'une série de \J cloches devant con­
s ti tucr un " voorslag " mod ulant des chan ts à l 'heure e t  
à l a  demi-heure.  

Les cloches, d i t  le  contra L, doivent être de bon son et 
composées cle bonne matière, comme l 'cst la cloche que 
Ie  fondeur a l ivrée, i l  n'y a pas longtemps, à la vi l le  de 
Ma l ines ( i l  s'agit ici de la  cloche Charles, fa i te en 1524) . 

Le poids de la grande cloche devai t  être de 8 à 9000 
l ivres, poids d 'Anvers. Dans le cas ou Ie poids de l a  cloche 
excéderai t  9000 l ivres, on ne serai t  tenu de payer l'excédent 
qu'à raison de la moitié du prix convenu pour cent livres. 
Si l 'aclministration de la ville fournissait une cloche ancienne 
pour serv i r  à la refonte, elle payera it  G esca l ins pour l a  
refonte de  cent l ivres du  vieux métal Pour l a  fourniture 
de la grande et des 9 petites cloches, Je prix par cent 
l ivres lui serait  payé à raison de 12 florins en 4 payemen ts, 
c'est-à-d ire 50 l ivres endéans les 6 semaines ,  50 autres 
l ivres à la fonte  et 50 livres au moment de la livraison 
à Middelbourg, Ie restant serait acqui tté un an  plus tard . 

( 1 )  Ces renscignemcnts nous ont óté obligeam mcnt commun iqués par 

M .  H. \Vrede, archóologue à Lünebourg. 
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. 1 530. (33, v. annexes) . 
Une cloche cxistil n t  encorc a J 'égl isc d'E1·ondcgheni, pro­

Yi nce de Flandre orientale, a rrondissemen L d 'AlosL, com­
mune habi tuol lement dénommóe par les habiLants, Erde­

ghem, avait ó té fournie, en 1530, par Médard Waghevens. 
Le prix en éta i t  de 100 1lorins.  

Les rcgistres scabinaux de Mal ines de l 'année 1534, fon t  
mention d'un procès en  cours devant les échevins d e  l a  
ville d'Alost, i n ten té par Je  fondeur malinois contre les 
marguilliers de l'églisc d'Erdeghem. 

La question en l i tige n 'est pas indiquée, mais nous para î t  
devoi r être l a  cloche fourn ie en  1530 . Pour J es  frais  de  
procédure J e  fondeur avai t dû verser unc  cantion de  ccn L 
carolus d'or. Ce versement ava i t  été effectué pit r un cer­
Lain Guil laume Brcckpot, et afin de garanLir cet te somme 
vis-à-vis de ce dernier, Je fondeur fait acter devant les 
échevins malinois la mise en gage de sa propriété avec 
ses dépendances si tuée clans la rue Sainte-Catherine. 

1 53 1 .  (v. annexes) . 
Un acte scabinal du  24 avri l ,  enregistre l'engagcment 

p\iS par Médard Waghevens de fournir pour la  commune 
de  Léau, province de Brabant ,  quinze jours avant Ja  Pen­
tecóte, une clocl 1 c  d'un poids approximatif de 6000 livres.  

1 532. (17, t .  II ,  v .  annexes) . 
Les comptes communaux de l a  vi l le d'A udenarde nous 

renseignent sur trois cloches portant les noms de " Sa l­
vator '" " Marja " et " Jean " qui avaien t été fourn ies par 
Méclard Waghevens pour l 'égl i se de Sainte-Walburge . Un 
confl i t  surgit au sujet de l eurs qua l i tés, e t  une experLisc 
fut ordonnéc, à laquelle furcnL conviés les fondcurs Jacques 
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et Thomas Cheva l ier, que l'administration communale d'Au­
denarde fit venir de Douai pour se joindre aux fondeurs 
désignés par Méclard Waghevens . Ceux-ci firent défaut, 
tandis que les premiers reç.urent pour cinq jours de vaca­
tion, une i ndemni té d 'unc couronne d'or par j our. Le 
résultat de l'expertise fut sans doute favorable au fondeur 
malinois, car l'année suivante on paya l es frais du bap­
tême et de la mise en place des cloches en litige. 

1 533. (32) . 
Sur l a  cloche sonnant l 'heure à la tour de l 'hótel de 

vil l f' de la  commune de Herenthals, province d'Anvers, 
on l i t ,  en caractères gothiques, l ' inscription suivante : 

Maria is miine name 
11ll211 gbeluit si gobe bequame 
also \?erre al me mil bere. sar 

wilt gob beware o\?erar. 

Plus bas on lit : 

mebarbus wagbz\?ens gooet mil te mecbelen in �tebe 
als men screef mccccq;&&iii mebe. 

Celte cloche, ornée aussi de différents sujets et médaillons 
d 'une bell e  facture, appartenait primitivement au  " voorslag " 
de la tour Sainte-Wauclru à Herenthals, composé de onze 
cloches. Il est assez probable que plusieurs de celles-ci , sinon 
toutes, soient sorties du même atelier. Ce fut à l'époque 
des g·uerres de rel igion, à la fin du xvre siècle, que l a  
cloche Mm·ia reçut s a  destination actuelle. 
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1 533. (v. annexes) . 
Le curé et les marguil liers de l 'église de Hekelghem, près 

cl 'Assche , province de Brabant, reconnaissen t,  par un acte 
inscrit dans les registres scabinaux de Malines, avoi r reçu 
de Médard Waghevens, une cloche dont i ls  lui avaient fait  
la  commande, à l'usage de leur église. Us s'engagent au 
payement, par acomptes, de la somme de 311  tlorins et 
7 sous, prix de l a  fourniture. 

1 534. (v . annexes) . 
Les fabriciens de l'église Saint-11arthélémy, à Schoon­

hoven, en Hollande, s'étaient ad ressés au fondcur rnalinois 
· pour des cloches. Il les avait  coulées sur place, ainsi  qu'il 
appert cl 'un. acte inscrit  dans les registrcs scabinaux de 
Malines. Pour cette livraison Je fondeur avait encore droit, 
en i534, à un rel iqua t de compte de 37i tlorins du Rhin, 
dont i l  fai t  transfert en faveur d'autrcs habi t:rnts  de la 
ville de Malinès, qui furent, sa ns doute, ses in termédiaires. 

1 536 .  (7, 34, v. annexes) . 
Au 1 9  mai de l'année iG35, un contrat fut signé par Je  

préla t de l 'abbaye de Tongei·loo, province cl' An vers, et Je  
foncleur malinois, pour l a  livraison par  ce  dernier, de 4 

cloches, donnant les tons de ut, fa, sol et la , et s'accordant  
avec les  2 grandes cloches existantes. Ces cloches devraient 
peser, la Fe, A rnold, 2988, la  2'1e, Augustin, i3G9, la 3me, 
Michel, 96 1 et l a  4me, Jean-Baptiste, 740 l ivres. La matière 
devait être livrée par le foncleur, et être composée de cui­
vre rouge et cl'étain anglais ou autrichien demi-partie de 
l'un et l'autre. Un acte inscrit clans les registres scabinaux 
de Malines, en i53G, mentionne que Jean Woyticrs, chau-
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dronnier, se porte garant de cette fournituro, et stipule 
que Waghevens s'engage à en tretenir, pendant un  an, les 
cloches li vrées. 

1 536 .  (v. annexes). 
La fonte d'une cloche du poids de 4 à 5000 l ivres fut 

en t reprise par Médard W:ighevens, pour l 'égl ise de Wese­

rnael, province de Brabant. Par con Lrat, passé au 17 ju i l let 
de cetto année, devant les échevins de Mal ines, 1.e fondeur 
s'engage à la  rofondre à ses propres frais ,  clans le  cas 

ou un  accident survenant  à la  cloche, encléans les trois 
années, pourrai t  lui  être impu tée. 

1 536 .  (35, v. annexes) . 
Un intéressant contrat passé à Delft, en Hollande, entre 

les fabriciens de l'égl ise nommée " Oude Kerk " et Ie fon­
deur Médard Waghevens, stipule l es conditions d'après 
lesquel les celui-ci devai t  fournir 3 cloches nouvelles . 

Elles devaient s'harmon iser parfaitement entr'elles et peser 
respectivement,  la 1re, de 12 à 13000, la 2m0, de 9 à 10000, 
la  3111e, de 6 à 7000 l ivres. Le fondeur devait l es garantir 
pendant une demi-année . La substance nécessa ire à la fonte 
devai t  être fournie par les fabriciens, mais la main d 'reuvre 
du fondeur lui serai t  payée à raison de 1 carolus d'or 
par cent  livres . 

Une maison sera i t  mise à sa disposi tion ,  pour y faire tout Ie  
travai l prél iminaire à la fonte, toutefois Je fondeur devai t  
lui-rnême fournir tout l 'att irai l  que nécessitera i t  l'opération . 

L'année suivante, le 8 décembre 1537, deux des cloches 
étaient achevées et il fut décidé de les suspendre dans l a  
tour afin cl'en apprécier les qual i tés. Dans J o  cas o u  elles 
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ne conviendraient pas, le fondeur éta i t  tenu d 'y reméd ier 
à ses frais.  N'ont-el les point répondu à !'a t tente? On peut 
Je croire, à en j uger par un con trat, passé 10 4 octobre 1538, 
avec maîtres Gerri t  van Wou et Je;m ter Stege, fondeurs de 
cloches à Campen, en vue de fondre G cloches, dont la plus 
grande devai t  peser 12000 l ivres. 

1 539 .  (v. annexes) . 
La vil le . d'Alost, province de la  Fl andre orienLale, fit, en 

1539, une commande à Médard Waghevens, d 'une série de 
7 cloches nouvelles, s'harmonisant  entr'elles, et constituant  
un ensemble pouvan t  moduler des airs de rnotets ou de  
chansons, selon les saisons de l'ann6e. 

1 538 . (v. annexes) . 
Le fondeur Médard Waghevens avai t  fourni 2 cloches 

à Jean de Court, de Cam b1•a i,  en France. Il y a beaucoup 
d 'analogie en tre le nom de Jean de Court et celui  des fon­
deurs de cloches nommés de Ie  Court, originaires eux aussi 
de Camhrai et qui s'établ irent  plus tarcl à Douai . Le premier 
ne sera i t- i l  foncleur et ancêtre des seconds ? La plus peti te 
de celles-ci , parut défectueuse par suite de quelques dépres­
sions (puttekens), résultant de l a  coulée. Le fondeur, par 
un contra t  i nscrit dans les registres scabinaux de Malines, 
s'engage en cas d'accident de refaire cette cloche et de suppor­
ter tous les frais cl'expédi tion et de renvoi ainsi que toutes 
autres dépenses pouvant résul ter de ce fa i t . 

1 540. (v. annexes). 
Un registre des " Procuratoria " des archives rnal inoises, 

annote !'engagement pris par Médarcl Waghevens, à la date 
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du  3 avril 1540; de fournir, avant Ja Pentecóte suivante, 
d'a près un accorcl signé le 22 novembre 1538, Jes cloches 
commandées par la commune de Houdain, en France. Faute 
de quoi la commune serait dégagée de l'ohligation cl'ac­
cepter les cloches et Waghevens se verrait forcé de restituer 
les 25 R. d'or qu'i l  avait déj à  reçus en payement .  

1 54 1 .  (v .  annexes). 
Un intermédiaire de Médard Waghevens, nommé Gérard 

Woytiers, contracte un engagement, que d u  reste le fon­
deur fa it sien, avec les marguil l iers de l'église de Beer­
lant .  Cet engagement, daté du 5 novembre 1541 ,  est inscrit 
dans les registres scabinaux de Malines, et concerne Ja 
fourniture de deux cloches, l 'une de 1600 et l 'autre de 
1200 l ivres, donnant respectiYement les tons de re et mi 
d'un accorcl parfait .  La l ivraison, sous peine cl 'une amende 
de 50 ftorins carolus, devait être faite avant les Páques 
suivantes, afin que pendant Jes jours de fête, J es cloches 
puissent être transportées, par hateaux, à leur destination.  

Ces deux cloches faisaient partie d'une commancle de 4 
cloches, acceptée par le même Gérard Woytiers, à l a  date 
du 20 août 1536 . 

1 543. (12) . 
Unc cloche a été signalée à Rosen ki·an� (Kreis Eckern­

forde), avec l ' inscription sui van te : 

MARIA ES MIINEN N AME M l [  H EB'T G EG OOTE 

MEDARDUS WAGHEVENS. A0 DNI MCCCCCXLIH . 

1 546. (v. annexes) . 
Le fonclcur travaille en cette annóe pour l 'église Sa int-
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Jean à Malines et fournit pour la  cloche Jean de cette 
église une paire do pannes pesant  3 1  l ivres, qui lui son t 
payées à raison de un sou par l ivre. 

1 548 (') . 

Un registre, dans lequel sont transcri ts des actes d'acqui­
sition de propriétés et d'autres actes d'une famil ie du nom 
Tkint ,  de la  fin du xv• et du xv1° siècle, mentionne que 
le 7 novembre 1548, les margui l l iers de l'église de Baerde­
ghem, province de la FJandre orientale, l es maîtres de la  
table du Saint-Esprit et  cl 'autres personnes se  rendirent, 
avec Médard Waghevens, maiti'e fondeur à Malines, dans la 
demeure de Pierre Tkint, ou était déposée la cloche de l 'égl ise 
de Moorsele, que les marguillie rs de cette dernière église 
voulaient vendre. Elle avait é té pesée à Malines, son poids 
é tait de 1556 livres. Le prix d'acquisition fut convenu à 
14 florins carolus, de 20 sous pièce. Pinchart ajoute qn'i l  
est hors de doute que cetto cloche, qui avait été pesée à 
Malines et à la  vente de laquelle assistait Médard vVaghe­
vens, avait été fondue par lui .  

1 55 1 .  (36, v .  annexes) . 
L'administration communale de Diest, province de Bra­

bant, s'occupait, en 155 1 ,  de la confection d'un nouveau 
" voorslag " •  pour lequel Médard Waghevens ava it accepté 
de fournir trois  petites cloches. Il  lui fut octroyé une somme 
de 4 florins carolus, lors de son voyage qu'il fit à Diest, 
en vue de conclure le marché. 

(1) Note provenant <le feu M. Pinchart. 
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1 556. (4,  37,  v .  annexes) .  
Les registres communaux de l a  ville de Ti?'lemont, pro­

vince de Brabant, fournissen t d' intéressants détails au 
sujet d 'une commande de 6 clochettes pour I e  " voorslag " 
de cette ville. 

Le 2 mai 1556, Henri van Hal le , bourgmestre de Tirlemont, 
et .Jacques van Ranst se rendiren t, aux frais de la ville, 
à Malines, pour y acheter du métal de cloche. Mais Ie 
marchand n'étant  pas chez lui ,  i ls y retournèrent huit  
j ours plus tard , et  scellèrent lo  marché par un ropas qui 
coüta 36 sous à la caisse communale de Tirlemont .  

Le 22  mai ,  Je  bourgmestre repri t Ie chemin do Malines 
et y resta quatre j ours pour s'entendre avec Médarcl Wa­
ghernns au sujet de la fonte des cloches, pour Ie " voorslag " ,  
projeté par l e  magistrat d e  Ti rlemont.  

A u  mois de juillet, la livraison étant  restée en souffrance 
Henri van Halle se rendit  de nouYeau à Malinos, pour, 
attraire le  fondeur en j ustice. Les registres scabinaux de 
Malines renseignent ,  à la date du 18 juillet 1556, l'accord 
intervenu par lequel le fondeur s'engage à fournir endéans 
les quinze j ours ou tout au plus tard dans les trois sernaines, 
les 6 clochettes destinées au " voorslag " de Tirlemont, qui 
auraient dû être l ivrées à la  Pentecóte. 

Le fondeur fut encore en défaut, ce qui obligea Jacques 
van Ranst, devenu bourgmestre, de refai re le voyage de 
Malines, au 21 août suivant .  Plus heureux que son pré­
décesseur, i l  put ,  après 4 jours d'attente dans cette ville, 
prendre l ivraison des 6 clochettes . Celles-ei pesa ien t ensemble 
1844 l ivres ot  furen t payées 13 florins carolus et 15 sous par 
100 l ivres, soit un montant  de 253 florins et i1 sous. 
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1 556 .  (v . annexes) . 
Les pannes d e  l a  cloche R01nbaut et  de l a  cloche vVal­

trucle de l'église Saint-Jean ,  à Malincs, furent refondues 
cette année, par les soins de Médard Waghevens. 

1 55 7 .  (v . annexes) . 

Les registrcs scabinaux de Mal ines fon t connai tre l'en­
ga gement pris par n otre fondeur, à la date du 26 j uin ,  
de  fournir une cloche de 1800 l ivrcs à 1'8gl ise Sain le­
Gertrude, de Louvain. Elle devai t  s'accorder avec l a  troi­
sième, renfermée clans l a  tour, et être J ivrée endéans l es 

trois  sernaines, en foi de quoi le foncleur clon ne  en garantie 
sa maison de  la  rue Sainte-Catherine.  



A N N E X E S  

1 524- 1 525 . Compte comm.  d e  Malines, fo 229 vo. 
I tem betaelt den wert in de Zwerte lelie van eencn vate biers 

gcdroncken by de gesellen van Medaerdus Wagevens als men de 
vuerclocke van der stadt gote cost x s .  vj d .  

1 525- 1 526 . Ibidem . 
Item betaelt Deonisen Hoelmans van diverssche ghelagen gedron­

cken by de wercklieden van der stadt als de vuerclocke gehangen 
werd op Sinte Roms torre ij <u; xvij st. ix den . 

1 526 .  Archives de Middelbou•·g , Reg. : Verbanden, accoorden, fo 1 1 8.  
Voorwairde bedreven tusschen den tresoriers deser steede van 

Middelburch ende Medardus Wageveyns, angaende tleveren van de 
huyrclocke. 

Op den tweeden dach in Meye 15c ende 26, heeft Medardus 
Wageveyns wonachtich tot Mechelen bij conventie ende voirwairde 
gemaect tgens den tresoriers der steede van Middeburch in Zeellant, 
ende by accoorde vande burchmeesters, scepenen ende raiden 
derselver steede angenomen te ghyeten een vuyrclocke mit 9 cleen 
doeken , dienende ten voirslage van de geheele ende halfve u 1 1yren, 
alle te samen goet van thoone ende van gelycke stoffe, of beter 
als de clocke es, die by laetst gegoten heeft voir de voirschr. 
stadt van Mechelen, welcke voirscreven uuyrclocke wegen sal 
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tusschen de acht ende 9 cluysent ponden Antwerps gewichte. Ende 
is bevoirwair<lt indien deselve uuyrclocke bevonden wordt meet' 
wegende dan de ü m"  dat men voir tovergewichte van dier nyet 
meer betalen en sa] , clan half zoo veele, als de voirn. Medardus 
v�n den honderde bedinget heeft. Voorts i s  ondersproken indien 
de voirschr. t.resoriers eennige oude clocken leveren wilde in min­
dernisse van de gewichte, dat de voim.  Medardus die gehouden 
wordt te anwairde, mits alleenlyc profiterende 6 scel l .  grooten 
vlms.  van elcke honderde van vergieten .  Ende heeft de voirn . 
Meclarclus bedinget van den honderde, soewel van de voirsch1·. 
gt'oote clocke als van de negen cleyne, 12 gulden tot 3 scel l .  
4 gr. tstuek ; te betalen in vier payen t e  weeten : vyftich pon­
den grooten bynncn 6 weeken naestcommende, noclt 50 p als de 
voirschr. huyrclocke gegoten sal wesen, ende alnoch vyftich pon­
den als de selve huyrcloc.:ke bynnen de voirschr. sleede van M icl ­

delburch gelevert sal wezen , ende de reste een jair  claerna, dat 
de voirn. Medardus de voirsch . 9 cleen doeken gelevert sal hebben . 
Des wo1·dt desel ve Medardus gehouden bynnen de voirn. staclt van 
Mechelen goede versekerheit te doene voir de twee eerste paye11 . 
Actum ut supra. Testes : Clais Symsz. van Poppendamme lrnrch­
meester, Jan Eeuwoutsz. ende Jan Lauwersz. scepenen .  

1 527- 1 528. Compte comm.  de Malines, f0 23 1 r0• 
Item betaelt van xii ij01cr,xxiij pont clock stoffen tegen diverssche 

persoenen ende tot d iversschen prysen gecocht ter staclt behoef, 
dienende totter vuerclocken vander staclt , te wetene i ij '"xxij pont 
tens cost elc hondert Lvj s. vlem. Item van iijcxr, i iij pont clockspyse 
cost elc hondert xxxvj s .  vlem. Item van i i ij'" ijcv pont coopers 
cost elc honclert xxxi s. vlem" ende van vj"'vjcij pont vortseb 
cost elc hondert xxx s .  vlem. al welcke stotfe metten voirs . ge­
wichte gelevert es Medaerde Waghei:ens clockgieter om daer af 
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de voirs . vuerclocke te gietene, dwelc hy gedaen heeft ende de 
selve clock.e der stadt gelevert zwaer weghende xiijmix0xcij pont 
elc hondert daer af aen hem bestaet voer xxxiiij s. Blyct dat 
de voirs. clocke niet zoe zwaer en es, als tvoirs . ghewichte dat 
hem de stadt gelevert heeft, dwelc de selve Medardus aen . de 
v01rs . somme van zynen loon cortten moet . Maer om deswille , 
dat de voirs. Medaerdus hem grootelyck beclaechde dat de voirs . 
stoffe hem by der stadt gelevert eens deels niet zoe goet en was 
als de .stotfe van der clocken d ij hij gelevert heeft, ende oick dat 
hy groote schade ende arbeyt gehadt heeft int verghieten van der 
voirs . cloeken, dwelck by zynder sehult alsoe hy zeyde niet toe 
en quampt dat zy mis raeckt was, soe es den selven voer de 
oeveringhe quytgescheuwen ende daer en boven hem noch te goede 
gedaen Liij R. guld . eens .  Compt tsamen de voirs. stofl'e metten 
gietcne ende wederomme te verghietene op i ij0Lxxix 2 v s . iij d .  br. 
afgetrocken daer af i i ij 0xc pont fij nder stoffen gecomen van der 
ouder clocken die opt palais gehanghen heeft elc hondert daer af 
geschat te Lvj s .  vlems, insgelycx v0Lxiij pont ouder stoffen achter 
straten gehaelt ende by de goedelieden totter voirs clocken ghegeven , 
waer af de v<xxxiiij pont elc hondert geschat was op xxx s. vlems 
ende dander xxix pont geschat thondert tegen Lvj i;i .  vlems" ende 
oick noch afgetrocken alsulken lxij guld . als by de goede liens inder 
kercken geotfert was gedra:gende de voirs. afcortingen tsamen xLv l 
xviij s. br" blij ft net dat de voirs . vuerclocke hier en boven gecost 
heeft. 

i ij<xxxiiij JE vij s. ix cl. br. 

1 53 1 .  Arch. de Malines, Reg. scab aux adhél'it anccs, no l 55, f0 35 r0• 
Meester Medardt Wagevens heeft gelooft Vrancken Pylenpeert 

als kerckmeester ende tot behoef van der kercken van Zoutleeuwe, 

te leveren veerthien daegen voer Sinxen naestcomende onder den 
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craene alhier, een cloc:ke gegoten, wegende sesse duysent pondt 
oft daer omtrent.  xxiiij aprilis. 

1 53 � .  Cornpte cornmunai d '  A uclenarcle. 

Betaelt Meesters Jacob ende Thomas Chevalier, clocghieters , van 
dat zy commen zyn van Douay binnen deser stede, volghende der 
ordonnantie van Myne beeren van den Rade in V laenderen, omme 
met ander clocghieters die Meester Mediaert Wagheneys van zynder 
zyde ghec:oren had de te visiteerne de drie clocken by den zei ven 
Mr Mediaert ghegoten ,  de weldrn thueren daghe niet gecompareert 
en zyn ; eiken van heurlieden van vive daghen te eender gauden 
croone s'daeghs ; ende midts dat der kercken aengaet dat h ier Niet. 

Betaelt de kercke van s1e 'Vouborghen ' t  Audenaerde, i iii0 lib. par. 

1 533. Compte communal cl' A udenarde. 

[3etaelt XII Carolus gul denen ornme die te ansichtene ende te 
ghevene in de kercke van S1• Woubourghen deser stede, ter hulpen 
van den kosten omme twyen van drie clocken,  te wetene : van 
S1• Salvator, Maria ende 8' .Jan , up Onser vrouwen dach lichtmisse 
tsachternoens naer vesperen laest leden, xxiii i l ib. par. 

I tem ghepresenteert den xxvii dach in Sporcle den ghezellen 
die de clocken aengenomen hebben up de doene, L schel . par. 

1 533. Arch . de Malines, Reg. scab. aux adhéritances, n ° 158, f0 66 v0• 
Heer Jan Hemelryck priester prochiaen tot Hekelghem, ende 

v\ïllem De Clerck, ende Jaspar Pinnock, ingesetene, ende ke1·c­
meesters van der zel ver peoehie, hebben bekent ontfanghen te 
hebbene, van meester Medarde vVaghevens clocgiiietere onsen mede­
poirtere een clocke , die sy aen hem besteedt hadden en die hy 
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totter zelver kercke van Hekelghem behouff, wel ende loffelick 
gernaect ende gelevert heeft, ter cause van den welcken de voers. 
kerckmeesters den selve Medarde noch bekennen schuldich te zyne, 
boven de hondert carolus guldenen die hy van hen gehadt heeft 
de somme van twee hondert elff carolus guldenen ende seven stuvers, 
de welcke de voers . kercmeesters den sel ven meester Medarde aft 
by zynen wille den bringer van desen brieve beloven wel te ghildene 
ende te betalene, te wetene de twintich carolus guldenen clair aff 
nu  te kersmisse yerstcomende, ende voirts telcken kersmisse dairan 
volgende, dertich carolus guldenen, totter volder betalinghe van 
der somme voirscrevene, soncler eenighe fra ude xvij octob. 

1 534. Ibidem, n° 1 59, fo 46 vo. 
Meester Medart Waghevens clocghietere heeft getransporteert 

ende overgegeven , ende mids desen transporteert ende gheeft overe, 
Janne de Monnick ende Gheerde Woytiers alsulcke drye hondert 
ende cenendetseventich Rynsguldenen tot X L  groote vlms tstuck , 
als hem schuldich ende tachter zyn de kercmeesters van Sinte Bar­
thelmeeus tot Schoenhoven, toecomende ter saick van clocken die 
hy aldaer gegoten ende gelevcrt heeft om dcselve somme van 
i \jcLxxi Rynsguldenen by den selvcn Janne de Monnick ende Gheerde 
W oytiers, aft by haerlieden zekeren bode tot huerer behoe/f die 
op te b ueren ende tontfanghen . . .  v februarij . 

1 534 .  Ibidem, no 1 59, fo 73 vo . 
Meester Medart Wagevens clocghietere onse medepoirtere, seg­

gende, ende te kennen ghevendc dat hy in heysschers stadt proces 
hangende heeft vair bailliu ende scepenen vander stede van Aelst 
op ende tegens de kercmeesters ende ingesetene van Erdeghem 

ter saicke van den welcken hy aldaer heeft moeten borghe stellen 
vair hondert carolus guldenen eens ende dat vair hem borghe óair 
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voer geworden es Willem Breecpot, soe heeft hy meester Medart 
voornoemd om den zei ven zynen borghe, van dier borchtochte met 
dat dairan cleven mach wel te quytene ende scadeloos tontheffene 
tot desselfs Willems behoeft', ende al len anderen diet aengaen mach , 
verbonden ende te pande gestelt een zyn hu is met.ten hove gronde, 
staende binnen deser stadt van ;\fochelen in Sin te Katlyne strate, 
tusschen der weduwe i nt Voskens erve aen deen zyde, ende thuys 
Brandenburch geheeten aen dander zyde.  xij j unij .  

1 536 . Ibidem, n °  1 6 1 , f0 1 03 vo. 
Jan Woytiers ketelei·e, es borghe geworden voit· meester Medart 

vVägevens clocghietere, dat dcselve meester Meclart de vier clocken 

die hy voir mynen heerc den prelaet van Tongherloo gemaect ende 
gegoten heeft, ende oick int clooster van Tongerloo gelevert, een 
jaer lanck sal houden luydende achtervolgende der vorweerde daer 
aff zijnde, die myn heere de prelaet, ende de voirs. meester :tlfodaert 
beyde geteekent hebben alst schynt . Dies zoo heeft Christyne Rey­

mcrs des voirs. meester Medarts huysvrouwe die oick voir ons 
compareerde gelooft den voirn. Jaune Woytiers, vande voirs .  uorch­
tochte wel te quijtene ende scadeloos tontheffene alzoot behoeft alle 
ding hen sonder fraude .  xv februarij . 

1 536. I bidem, n° 1 6 1 ,  f° 1 '18 v0• 
Meester Medart Waghevens, clocgieter onse medepoirtere , seg­

gende ende ons te kennen ghevende, dat hy een clocke van tusschen 
de v iere ende vyf duysent zwaer, aengenomen heeft te gietene ende 
te makene voir de kerckc van Wesemale ende heeft belooft dat 
indien eenighe faulte aen de selve clocke quame binnen den tyt van 
drye jaeren yerstcomende by synen schulcle dat hy dat beteren sal 
ende eest van noode, verghieten son<ler der kercmeesteren cm::t, 
welcke belofte Jan Copie , een der kercmeesters van W esemale , totter 
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se! ver kercke l.Jehoeff accepteerde, ende hier voer heeft de se! ve 
meester Medart verbonden hem se! ven , ende alle zyne goeden in fra 
presentia et futura xvij J ulij .  

1 536. (35) . 
I n  een verdrag gemaakt den 9 februari 1 536 by de Heeren kerk­

meesteren van de oude kerke (Delft) , en meester Medardus \Van­
henens, klokgieter te Mechelen, omme « drie kloeken te gieten , 
wacr van de eerste most swaer wesen 't huysgen twalf en derthieu 
duysent, dander de 't huysgen negen ende thienduysent, die derde 
thuysgen ses ende seve duysent, guoet van thone ende 1·esonancie 
die twee mynste op die meeste te accorderen, welcke doeken men 
luyden zal een halff iair lande geduyrende tot anxt ende perykel 
van Meester voorsz. te weeten ingevalle die doeken braecken ofte 
niet en waren van gueder accoret sulx als by meesters of guede 
mannen bevonden machte worden dat se behoirden te weesen, dat 
die voorsz. meester tot zij ne cost die selfde doeken weder sal har­
gieten ter tyt ende wyle toe dat se volmaykt ende gelevert zyn alst 
behoert . (De spijs of stoffe tot deze klokken vereischt moest door 
kerkmeesteren l.Jezorgt worden, en den klokgieter had voor zyn kunst 
of moeite bedongen, van) ieder hondert gewigts een karolusgulclen 
te genieten, en een huis tot zyn gebruik, alwaar by deze klokken 
zou mogen maken,  (doch hy moest zelfs,) alle yserwerk dat tot die 
klokken gieten behoeft en instrumenten die men van der kunsten wegen 
clair toe behoort, leenen en leveren .  (Welk werk by verplicht was 
te leveren) half vasten ten langste te Delft, (en in train te hehben) 
en n iet daar uyt te gaan voor de klokken gants en gaar opgelevert 
mochten wesen , en vair pinsterdage eestkomende die kloeken al 
gemayckt te leveren, ende i ngevalle de meester voorschreve gcbre­
kelike ware in eenige van den artikulen zoude hy daer mede ver­
bueren honderd karolus guldens (moetende) daer voor te Mechelen 
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stellen guedc borgen voor den raet der stadt vai1 Mechelen gepas­
seert enz. 

1 537 .  (35) . 
I n  een klein kontrakt gemaakt den 8 D::!cember des jaai·s 1 537 , 

wordt bevonden dat de voorschreve meester klokgieter, alsook zyn 
huisvrouw, met de kerkmeesteren van de oude kerk overeengekomen 
waren : rlat men de twee klokken d ie nu gemaect (waren), hangen 
zoude , ening0valle bevinde worde rlat die klokken voirsz. horen 
t.hoen niet (en hadden), zoe hy de kerkmeestercn voerlede (had de) 
be loeft, dat by dat zei ve beteren (zoude) tot zyne cost en buy ten 
alle cost van de kerk voirsz. gedacn en gedaen soude worden. 

1 5 38 .  Arch. de Malines, Reg. scab . aux adhéritances, no l ü2, 
fO 1 50 V 0 •  

Meester Medardt Wagevens clockghieter heeft gelooft ende toege­
seyt Janne de Court van Camervcke, dat in gevalle datter gebreck 
Lynnen een j aer naestcornende van hier af te rekene geviele o f't 
geLeurde i n  de cleynste clocke van de tween die hy den voirs. 
Janne de Court ende tsynen versoecke gegoten heeft ende dat ter 
causen van de puttekens die de se! ve clocke int ghieten behouden 
heeft dat by dat gebreck beteren sal ende de scade ende cost 
daer af comende selve sa! gilden ende betalen ,  alsoe wel de oosten 
van de vracht die daer omme gedaen zelen worden ende gedaen 
syn, oft de selve clocke heerghieten op synen cos t verbindende 
daertoe de sel ve meester Medardt synen persoon ende alle syne goe-
den presentia et futura .  xxviij sept. 

1 539. 

Zeven nieuwe klokken . d ie  Mcrl ;wl'rl \Vaghcner van Mechelen , 
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gehouden was den stede (Aelst) te leveren, accoordt zynde, omme 
te spelene ten voorslaeghe, motetten oft l ieclekens naer tsaisoen 
van den jaere. 

(De Denderbode, 20 Juli 1 879) . 

1 540 .  Arcb . de Malines, Reg. des � Procuratoria � ,  n° 2 (1537- 154 1) ,  
f0 204 . 

Maistre Medart vVaghewens m•• fondeur  des cloches de ceste 
ville de Malines at prommis et sest oLlige par clevers Pacquier 
de vVachyn et Jehan de Bours comme vergla.seur;; pour et au nom 
de toutte la  communaulte et ville de Housdaing en Arthois de 
furnir au contenu de certeyn marchy et accorcl signe duel. \:Vaghewens 
en dat te du xxij• novembri mil vcxxxviij . Le tout par dedens I e  
jour de  l a  penteconste primes venant a peyne que  le jour passe 
lescl. de Housdaing ne seront tenus debvoir prendre ou a.ccepter les 
cloches y mentionnez, mais seront absoutz clud.  marchy, et  sy leur 
restituera led . \Vaghewens les xxv R.  d'or qu'il confessoit avoir rece11 . 
tesmoins clud . marchy, soubz. l 'obligation de tous ses biens pres. et 
advenir les submectant a .  execution reele a l 'effect que dessus. 

Actum i ijc aprilis a0 XL. coram Aa. 

1 54 1 .  Arch. de Malines, Reg. scab. aux aclhéritances, n° 1 67 , 
fo 2 1  r0• 

Geert Woytiers heeft belooft Jannen van Beringhen in den name 
van weghen ende tot behoeff vande kerckmeesteren van Beerlant 

te doen ghyetene ende te leveren tusschen dit ende paesschen naest 
comencle twee clocken cleene van sesthien hondert ende dandere 
van twaelf hondert ponclt van goeden accorde op den thoon van  
Re ende My achtervolgende der vorweerde daer af  gemaect inhoudende 
van vier clocken, wesencle vanrler date den xx•100 clach augusti 
a0 xvcxxxvj by den sel ven Gheerde onderteekent,  ende in  dien de 
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voirs .  Gheert i n  gebreke waere ende nyet enrle volleverde de voirg .  

twee clocken v o i r  paesschen om i n  de paeschdaegen naer Beerlandt 

te moghen tscepe te doene,  soe s;:i.l  hy daer aene verlrneren ende 

i n  d e  boete vallen van vyftich karolus gulclenen eens te bekeeren 

in d rien te wetene der K .  Mat deen derde deel , clander derde deel 

tot behoef van der ha.llen alhier ende tderde derdedeel der verlieurde 

kercken van Beerlandt daer voer verbindende hem sclven ende alle 

syn goeden haetf. ende erlf. i n fra presentia et futura .  A. D. l\I . 

v novembris. 

I tem . Meester Medart Waghevens cloekghieter h ee ft gelooft den 

voirs . Gheerde Woytiers van tgene dat voirsereven staet i n  al len 

synen clausulen ende pointen costeloos ende scadeloos tonthetfene 

ende de voirg. twee clocken op den voirs . thoon ende gewic:l1te 

selve te ghyetene ende te le verene ten tyde voirg. daer voir verliin­

dende hem selven ende alle zy n e  goeden haetf. ende erff. i n fra 

presentia et futura. A .  !>. M " .  ut supra .  

1 546 . Comptes de l ' église Saint-Jean à Malines . 

I t .  betaelt Meester Medaert \Vaghevens, clockgieter alhier voer 

tvergieten van twee pannen dienende totter doeken Jan genaernp t 

wegende eenendertich pont, cost tpont eenen stuver valet eenen-

dertich stuvers makende vij st. i x  cl .  

1 55 1 - 1 552 . Cornptes communaux d e  Diest. 

1 8  A ugusty, Meester M edaets, clockgieter tot Mechelen, als 

by hier aengenomen hadde dry clockxkens totten nyeuwen vocr­

slach op rekening. 1 k. gl . 

1 55 6 .  M inute aux arch . comm. de Malines, Inventaire, t .  V I ,  p .  1G5. 

Meester Medaert \Vaghevcns, lteeft belooft ende belooft m i l s  
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desen Hendrieken van Halle over ende tot behoeft' van der stadt 
van Thienen, de zesse clocken dienende tot eenen voerslach die 
hy der se! ve stadt belooft hadde gemaect te leveren tot in de 
waghe alhier van nu te zincxen laestgeleden, dat hy de selve 
nu rnaeken ende accorderen sa! , bynnen verthien daghen yerst­
comende, oft ten alderlancxsten van heden ende drye weeken, op 
te peyne iudyen de selve clocken bynnen de voorn. drye weeken 
yerst crunende nyet volrnaeckt ende geaccordeert en zyn daer aene 
te verbuerene de somme van twintich guld .  eens, een derdendeel 
tot behoeff van de C. Mt, ende dander twee derdendeelen tot 
behoeft' van der kercken van Thienen voer haer interrest . Behoudel . 
oick dat de voorn. stadt altyt i n  haer geheel blyven sal noepende 
den contracte ende voerweerden daeraff ende den sel ven clocken 
aengaende tanderen tyden tusschen haer ende den voem . Mr Med'.'lert 
gernaect. Al sonder . . .  

A<:tum xvi ije" Julij 1 556 . Coram G .  Gottingyz. 

1 556. Compte comm .  de Tirtemont. 

Vutgheven aen den grooten torren op der kercken van St Ger· 
meyns te Thienen : « Item betaelt meester Medaert Wagevens, 
clockgieter tot Mechelen, die welcke gegoten heeft van zyn stoffe 
vi clocxkens tot eenen voerslach voer der stadt alhier, wegende 
't samen de vi clocxkens xviii<xLiiii pont ende elcken hondert van 
der clockspyze betaelt xiii Karol . ,  xv st. beloopt samen de som­
men van ij<Liij Karol. xi st . 

1 556. Comptes de l'église Saint-Jean à Malines . 

Item betaelt der huysvrouwe van meester Medaert Wagevens 
clockgietere van twee pannen te vergieten van der clocken Romeken .  

I tem noch den zelven van de pannen van der  clocken Waltruyt . 
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1 557 .  Arcb . de Malines, Reg. seab. aux adhéritances, n° 179 , 
fo 1 50 r0• 

Meester Medaert Wagevens cloekghieter deser stede van Mechelen 
heeft bekent dat h ij van Adriaenen Wilthagen in den name ende 
tot behoef van der kercken van Sinte Gheertruyden tot Loevene 

aengenomen heeft wel ende loffelyck te makene ende te gbietene 
eene clocke wegende omtrent acbthien bondert ponden l uttel min 
oft meer ombegrepen van den juysten gewiehte welcke elocke 
voers. de voern . meester Medaert h eeft gelooft ende gelooft mits 
desen den voers. Adriaenen tot behoef als boven de sel ve clocke 
volmaect ende accorderende op te derde clocke op ten torren van 
der selver kercke alhier te Mechelen te leveren binnen drye weken 
nu naestcomende .  Ende omme den selven Adriaenen tot behoef 
als voere hier af te verse keren . soe beeft. deselve meester Medaert 
hem hier voere verbonden enrle ter pande gestelt zyn huys metter 
plaetsen gronde ende anderen zynen toebeboirten gestaen in Sinte 
Cathelyne straet t ussehcn thuis 't Vosken geheeten aen deen zyde 
ende thuys llrandenborch geheeten aen dander zyde xxvj Junij .  



Jean 

Aucune amvre de ce fondeur n'a été relevée dans les 
archives de Malines, qui sont muettes aussi relativement 
à son domicile et aux transactions famil iales. Ces circon­
stances nous mènent à croire qu'il fut nomade et qu'i l 
exerça son métier en foncleur ambulant. 

On trouve de ses cloches un peu partout : à Dilsen, 
Courtrai ,  Aucleghem, Stekene en Belgique ; à Wilnis en 
Hollande, et à Trebnitz en Allemagne. . 

La plus importante de ses arnvres connues est celle de 
de Courtrai . Composée d'une série de 8 cloches formant 
carillon,  cette oouvre le classe, de ce fait, parmi les meil­
leurs fondeurs. 

Ses cloches sont richement décorées. 
Les inscriptions rappellent la formule de ses ancêtres. 
La p lus :rncienne de ses cloches signalées porto la date 

de 1534,  la dernière, celle de i5Gü. 

1 534. (46). 
La commune de Bilsen, province du Limbourg, possèdc 

encore une cloche de ce fondeur, ornée d'une belle frise 
à feuillage, de s tyle renaissance, de trois figurines, de deux 
médaillons et cl'une armoirie. 

Une des figurines, haute de omos5, représente la Vierge 
debout avec l'en fant Jésus sur Ie bras gauche ; la seconde, 
h aute de om 11, le Rédempteur debout, tenant dans sa main 
gauche un globe surmonté d'une croix qu'i l bén it de la 
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main droite ; l a  troisième, l rnute de om u ,  un sa int.  proba­
blement saint Jean ,  tenant un agneau (?) dans son bras 
ga uche. 

Les deux rriédai l lons sont très intércssa nts, nous en don­
nons ci-contre nnc reproduction d'après des moulages que 
nous avons fait faire sur place. Le plus peti t de forme 
rectangulaire mesure omog de hauteur et omo55 de largeur ; 
i l  représente dans Je  bas, l 'étable de Bethléem avec l 'Adora­
l ion des Mages, dans la partie supérieure on voi t arriver 
de d ivers cótés d'autres adorateurs montés sur des animaux 
divers . L'autre médaillon est  rond mesurant om i i6 de dia­
mètre ; i l  représente Je Christ attaché en croix sur une vigne 
<lont les branches et les grappes, clans des formes variées, 
remplissent la moi tié supérieure du médai l lon ; au pied de 
la vigne on distingue deux personnages cultivant la vigne 
du Seigneur, à g·auche, un homme sarclant la terre, à droi le, 
une femme avec un vase arrosant le sol .  

Celte représentation d u  Christ crucifié sur une vignc se 
retrouve aussi sur une cloche de Hal ,  fondue en i5i8, par 
Georges Waghevens .  

Un grand écusson, haut de om rn et large de om 15, écartelé 
portan t  à dextre quatre pais et à sénestre un lion rampant 
couronné et  lampassé, figurant les armoiries d'un membre 
de la famille de Mérode, donateur de la cloche qui porte 
son nom. 

Trois inscriptions sont placées sur l a  cloche. 
La  première, en lettres gothiques, fait le  tour de  l a  cou­

ronne, elle est entrecoupée de petits motifs clécoratifs : 

'.Elmor }?S m}?nen naeme 
m}?n gbeltt}?t SR gob bequame 
al soe veer men lllR sa! boren luben 
soe WRl gob al b}?ngen bebuetlen 



Medaillon de la cloche de Bilsen 

fondue en 1 534 par JEAN WAGHEVENS. 



M edaillon de la cloche de Bilsen 

fondue en 1 534 par J EA:'( \VAGHE\"E'.';S. 
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Sur le corps de la cloche on l i t :  

+ .M )2  beft gbegotn 3-an 'Ut!lagbe\?ens \?an .Mecbien. 
:a:am©ID m :a:am©ID m - .M:am©mJEJEtt 111'.E\m .MJEm©IDJE 

ID©cr1btt.l6m w:am 1b©3f3f'.E\'.lL3-S. 

A la partie inférieure de la cloche on 1it encore un texte 
latin : 

+ © mJE� <S'.lL©mS-JE wJEms- cr't!l.M JP:acrJE IDJE'Uls 1b©.M© 
jf'.E\crtr'UlS JEStr, lJ)JEUl3- $'.E\UlcrtrJE SJPS-mStr'UlS mJEJP'.lLJE tr'Ul©== 
m't!l.M cr©mID:a 3f3-IDJ6'.lL3-'t!l.M JEtr ttl!l3- :a.M©m3-$ s-m JE3-S 
s-a;mJE.M :acrcrJEmIDJE Gi't!l3- JPJEm ID3-WJEmss-tt:attJE.M '.lL3-Ul<S'Ul'.E\== 
m't!l.M cr'Ulmcrtt:am't!l.M 't!lms-tt:attJE 3f3-IDJE3- cr©ma;mJE<S'.E\$tt3-. 
:amm© ID©.M3-Ul3- .Mcrcrcrcrcr�ns-s-s-s- ( 1 ) .  

1 54 1 .  

Ce fondeur fourni t, en cette année, une cloche pour la  
commune de Wilnis, province d'Utrecht, en Hollande e). 

1 54c;,  (47, v. annexes) .  
Pour Je  " voorslag "  de l'église Sain t-Martin ,  à Courtrai, 

province de la  Flandre occidentale, Jean Waghevens four­
ni t  une série de 8 cloches, pesant ensemble 3877 l ivres. 
Il fut payé à raison de 6 l ivres par cent l ivres de poids, 
et rec,,�ut en outre une pièce cl'or en guise de pourboire. Avec 
le métal resté en excès, il coula encore 3 clochettes. 

(l) C'est gräce à l'obligeant intermédiaire de notre collègue M. Gevelers, 
chanoine prémontré à Neerpelt, que nous avons pu obtenir Ie moulage des 
ornements de cette cloche, dont la photographie était impossible. 

(2) Renseignoment du à l'obligeance de M. Overvoorde à Leiden. 
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1 547.  (17, t. III) . 

Une cloche fondue en 1547 et inventoriée pour être ven­
due, en 1579, par le magistrat d'Audenarcle ,  est indiquéc 
comme provenant de la commune d'Audeghern, en Flandre 
orientale. El le pesai t  1410 l ivres et étai t  ornée d'une repr8-
sentation du haptêrnc du Christ par saint Jean et des arrnoi­
ries de la  famille Triest, de Gand. On y lisait l ' inscrip tion 
suivante : 

:Joannes baptista is m}?nen name 
tn}?tt gbelu}?t 3l? gbobe bequame 

alsoo \?erre als men lltl? boeren sal 
wilt Q;ob bewaren \?an ongbe\?al 
:Jan wagbe\?ens beert lltl? gbegoten. 

1 549. (48, v. annexes) . 
Les marguilliers de la fabrique d'égl ise de Steken P ,  pro­

vince de la Flanclre orientale, firent couler sur place, une 
cloche par Jean Waghevens. Il  fut payé en 3 payements, 
la valeur du premier n'est pas connue, le second s'élevait · 

à 16 l ivres 18 escal ins et 10 gros, le troisième à 5 l ivres , 
mais i l  y out contestation au sujet de son salaire .  Le dif­
férend ne se termina que par une clécision de la Cour de 
Flandre, qui lui octroya , en 1555, la somme de 4 l ivres 
et en p lus un pot de vin.  Cette cloche péri t par l ' incen­
die de la tour, provoquée par les Gueux, en 1592. 

Une cloche de cette même église fut refondue en 1552, 
peut-être chez le même rondeur. Les margui l liers avaient 
fa it ,  pour eet objet ,  un voyago à Malines, pour l equel i ls  
furent déclommagés par le payement d'une somme de 7 esca­
l ins 5 gros. 
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1 566. (i2) .  
A T1·ebnit::, en Allemagne, existe une cloche de Jean 

Waghevens, avec l'inscription : 

s. '.1Lie\?en es tn)?tte name 
. m� gbelute s)? got>e bequame 

also \?ette als men tn)? booren <s>aI 
wilt <Bob bewaren O\?eral 

5an wagbe\?ens beft m)? gegboten. m\?cI;i;\?i. 

Cette cloche porte comme ornementation un double a igle 
héraldique. Sous l'inscription , une quantité de médai llons, 
de différentes grandeurs, parmi lesquels la Vierge Marie 
avec l'enfant Jésus, tenant une croix, des rinceaux et Ie 
martyre de saint Sébastien . 



A N N EX E S  

1 546- 1 549. Comptes d e  l'église Saint-Martin a Courtrai, f0 34 r0• 
I tem betaelt meest.er Jan Wagheweyns van ghegoten te hebbene 

acht clocken , weghende tsamen xxxviiic ende Lxxii pont ende xiiii 
paer pannen weghende i i i0xxviii pont, compt samen iiii'" ii0 pont, 
te vi 'l.i, par elc hondert pont, compt xxi '1L gr. ende een stick gouts 
van drinckghelde, daerup betaelt xix pont groote ; noch ghegoten 
iii cleyn clockins, voor de stoffe diere overe ghescoten was dus 
compt hier in betalinghe i i0xxviii !j], par. 

En marge : men rest hem ii qj, gr. ende een stic gouts. Scepenen 
ordonneren niet te betalen voor dat de voorwaerde vulcommen es. 

Item betaelt i i  arbeyders om de clocken te voeren uute den omme-
ganck in de kercke vi sc. par. 

Item betaelt de zelve om de ghewichten te halene in de schale 
ende wedere omme thuus te voorene ende van weghene xvi sc . par. 

Item betaelt om de doeken te doen scbuerene xxiiii sc. par. 

1 5 52 Comptes de l'église de Stelwne. 

Item noch gegeven doen wy de kerkmeesters met Philip De 
Ruysscher reysdcn naer Mechelen om de schelle te doen her-
ghietene van verteerde costen 7 schel . 5 gr. 



Gil les 

· La seule oouvre connue de ce fondeur a été faite, en 1514 , 
pour le " voorslag " de l a  ville de Malines. Cette cloche 
pesait 754 livres et  lui fut payée 8 gros par l ivre. 

Tout autro renseignement nous manque à son sujet. 

A N N EX E  

1 5 1 4- 1 5 1 5 . Corppte comm . d e  Mali1J,es, f0 222 r0• 
Item betaelt Gielis Waghevens clockghieter, van eender schellen 

gheghoten ende tegen hem ghecocht ter stad behoef dienende totten 
voerslaghe wegende vij°Liiij pont cost . elck pont viij g0te xxvi• 
Jarii xvcxiiij . xxiij 'ü:. XL s .  i ij d .  br. 



Médard lI 

A la page 317,  il est fa i t  mention d'un fondeur Médard 
Waghevens, deuxième de ce nom. Nous avions conclu à 
son existence, sur la  foi cl 'un renseignement relatant l'ins­
cription dans l a  bourgeoisie d' ADYers, en 1540, d 'un fon­
deur malinois ainsi nommé. 

Après vérification , faite dans les archives de la vil le 
d'Anvers, i l  ne peut être question d'un Médarcl II .  

Le Médard Waghevens dont_il s'agit, est fondeur à Malines 
et au 2 septembre 1539, celui-ci se présente <levant l'au­
tori té compétente de la vil Ie d' An vers, non pour prenclre 
inscription dans la bourgeoisie, mais pour introduire une 
instance en remboursement d'une créance de 59 florins 
carolus, somme avancée à feu Liévin Maillaert, dont la 
succession se l iquidai t. 

Le défunt fut l 'époux de Jeanne Waghevens, une fi l le 
ou paren te de Médard ; elle aussi réclama à la succession,  
l e  6 aolit 1539, une somme de 679 florins carolus et 10 sous, 
qui constitua sa dote matrimoniale. 

Le nom de Médard II doit donc être rayé de Ja liste 
des fondeurs Waghevens, ce qui reduit leur nombre de 
o nze à dix. 



Autres cloches attribuables aux Waghevens 

Une ordonnance de la nation malinoise des fondeurs pres­
crivait que les travaux sortis de leurs ateliers devaient, 
afin  d'en permettre le controle, porter la marque du fon­
deur et l'écusson de la  ville. 

Cela explique pourquoi on retrouve sur presque toutes 
les cloches, sonnettes et mortiers malinois, l'écu à trois 
pals de · Malines. 

La marque de fabrique absente s'y trouve remplacée par 
lc nom du fondeur. 

Quelquefois l'inscription de celui-ci même a été négligée 
et a moins d'une marque spéciale de fondeur, comme i l  
s'en rencontre sur de� cloches de certains saintiers, mais 
que nous ne sommes pas encore parvenu à dépister sur 
les ceuvres malinoises, l'auteur de la cloche est difficile a 
retrouver. 

Néanmoins,  la forme des caractères employés, la formule 
util isée en épigraphie, et surtout, le moclèle des frises, 
des médaillons et autres motifs clécoratifs ornant les cloches 
peuYent, par des rapprochements, amener l'identification 
du fondeur. 

Nous avons signalé pour quelques-unes des cloches des 
Waghevens la répétition des mêmes ornements utilisés de 
père en fils. Nous n'avons pu le faire pour toutes, aussi 
serait-il désirable que les campanolognes mieux placés 
donnent en reproduction les documents que leur l ivrent 
les cloches ; outre l'intérêt artistique qui s'y attache, ils 



- 504 -

permettraient de retrouver l'auteur des cloches non signées. 
Certains de ces rapprochernents ainsi que la d ate portée 

par des cloches de 15'.24 et 1525, nous ont fai t  attribuer 
celles-ci à Georges I I .  

Trois cloches plus anciennes, une de 1472 et  les autres 
de 1478, avec des inscriptions identiques à celles dont se 
son t  servi Jes Waghevens nous autorisent à les mettre à 
leur acti f. 

1 472. 
L'église de Hoxem, sous Hougaerde, près de Tirlernont 

possecte encore une cloche portan t  comme inscription : 

1 478 .  (22). 

;fan es m)2nen name 
mgn gbeluet 6)2 gotle bequamz 
a l  so \?erre men m)2 boren aal 

wilt goti bewaren O\?et al 
gbelnaect int jaer mccccl;n;tt ( 1 ) .  

Deux cloches, datant de cette année, sont encore en 
usagc à l 'église de Pulderbosch , provinco d'Anvers . 

La plus grosse, dénommée Maria, porte cotte inscription : 

� .Maria 0 es t mgnen 8> naem t m12n 8> gbelu)2t t 5)2 
8> '5otle t bequaem 8> alsoe t \?erre 8> alsmen t 111)2 8> boften 
+ aal 8> wilt + (.l;otl 8> bewaren t o\?er 8> al t '5bemaect 8> int 
""' ;taer <Si mccccl,n;\?iiii �.  T l 

Elle mesure om95 en hauteur, et imoo en diamètre, et 
donne le sol. 

Sur la deuxième cloche on l it :  

(1 )  Annales de la Société d'Ai·chéolo,qie de Bntxeltes, t. XVII, 1 903, p.  504. 
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S-besus es mgnen maem Mgn gbelugt s� Q;obe bequae m. '.Ellsoe 
"erre als men mg bolren sal 'Wlfl 't Q;ob beware<n> o"er al. (J;be== 
maect int :yaer mcccc l.J;J:"i i!. 

Cette cloche mesure omï5 en hauleur et oms7 en diamètre, 
et donne lo la . 

Voici encore quelques autres cloches qui sont i ndiscu­
tablement d'origine malinoise, parce que ou hien elles 
portent l 'écusson de l a  ville de Malines, ou hien el les sont 
renseignées comme provenant de cette ville. Vu leurs dates, 
elles pourra ient sortir des ateliers des Waghevens .  

1 498.  

Les comptes de l'égl ise Notre-Dame à Anvers, font men­
tion, en l'année 1498- 14"99, d'une cloche de 334 l i vres four­
n ie par maître Simon . 

Elle lui fut payée 5 gros par l ivre. 
Le même fondeur livra encore, à la  même époque, une 

sonnette pour laquelle on lui paya 2 escalins. 
Le maître dont il est question ne peut être que Ie fondeur 

. malinois Simon Waghevens (') . 

1 500. (4). 
Sur une cloche de la chapelle Saint-Martin,  à Avesne­

lez-He1·ly, arrondissement de Montreuil-sur-Mer, en France, 
on trouve l'image du Crucifix et de la Vierge, accom­
pagnés d'une inscription en caractères gothiques : 

Maria is mi ben naem 
gbegoten int jaer mccccc. 

(l) Ai·chives communates d'Anvers. Notes dti L.  DR BURBURE. 
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Il paraît propable qu'i l faut l ire minen au  1ieu de mi den . 
Plus bas deux écussons. Le premier est celui de la ville 

de Mali nes ; le second peut se l ire ainsi : parti ; I, écartelé : 
au  i d' Autriche ancien, 2 Autriche moderne, 3 Habsbourg, 
4 parti de Corinthie et de Carniole ; II, i et 4 de Bour­
gogne moderne ; 2 et 3 Bourgogne ancien, parti de Lim­
bourg ; sur le tout parti de Flandre et de Tyrol . Ce blason 
est, malgré quelques incorrections, celui de Marie de Bour­
gogne, fi lle de Charles-le-Téméraire et femme de Maximi­
l ien cl '  Autriche. 

Le diamètre de la cloche est de  orn60. 

1 5 1 5 . 

Une cloche d'origine malinoise fut l ivrée, en 1 5 15, à Que­
nast, province de Brabant. Un manuscrit (n° i9389, f0 3 v0) 
de la hibliothèque royale de Bruxelles en fa i t  mention en 
ces termes : 

" Lan mil cinq eens et quinze ije du  mois de Juillet 
j our de la Visi tation de la benoi te Vierge Marie, messirc 
pierre heddebault cure lors de Kenaste, haptisa une cloque 
pesant dix eens et XLV livres qui lavait faicte fondre ei 
getter en la  ville de Malinnes et le nom de Maria 1ut 
donn a " .  " ( ') . 

1 52 1 .  

Gérard Bosman, abbé de l 'abbaye d'Aulne, près de Char­
leroi ,  province de Hainaut, fit construire le chceur de 
l'égl ise du monastère, qu' i l  surmonta d 'un campanile oû. 
i l  fit placer un carillon complet. En i52. l ,  i l  acheta à 

( l )  Renseignement q ue nous devons à l 'obligaance de notre collègue r.1 . 
Prosper Verhoyden. 
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Malines quatre cloches pesant ensemble 55i3 livres, l 'une 
d 'elles fut baptisée du nom de " Grégoire " ·  

Le cari l lon d 'Aulne fut renouvelé dans la  moitié d u  
xvm" siècle, lors d e  l a  restauration complète d u  monastère ( ' ) . 

1 52 1 .  

Plusieurs cloches fondues à Malines, furent l a  proie d'un 
incendie qui détruisit la tour de l'église Saint-Jean, à Gouda, 
en Hollande. 

Une seule, nommé " Gabriel " survécut au désastre, et 
fut encore en usage en i56 1 (2) . 

1 52 1 .  (25). 
La petite cloche de Middelharnis, en Hollande, est ornée 

d'un médai llon et de l'écusson de Malines et porte la date 
de 152 i .  

1 526 .  

Six cloches pour Te1·monde furent commaiidées à Malines, 
en i526. 

Elles avaient un poids total de 1377 livres, qui furent 
payées à raison de 2 livres 8 escalins et 3 deniers par livre 
de poids, soit 33 l ivres 4 esc. de gros (3) . 

1 549.  

Une nouvelle cloche pour marquer l'heure fut livrée à 
Malines pour l a  ville de Termonde en 1549. 

( l ). ·GucLL. LE BROCQUY. Histoire de l'abbaye d'Av.lne, Paris, 1862, pp. 
67 et 70. 

(2) VoRSTMAN, M. A. G. De klokken dei· St.-Janskerk te Gouda, dans 
Bijdi·agen tot de oudheidkunde en geschiedenis, inzonderheid van Zeeuwsch­

vlaandm·en, t. I V ,  p. 274. 

(3) Bulletin du Cercle Ai·chéologique de Tei·monde, 1864, p. 157. 
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Un batelier fut chargé de transporter à Malines l'ancienne 
cloche de l 'he.ure, une cuve à brassin et d'autres matières 
destinées à Ja refonte . Cette ancienne cloche fut sans doute 
une de cel les que la vil le  de Termonde acheta en 1520, et 
<lont nous venons de parler. Les frais de transport à Malines 
et Je retour de la nouvelle cloche ainsi que les droits 
poUL' son pesage furent remhoursés au  batelier et s'éJe­
vaient à 2 livres 2 escalins et 1 denier de gros ( ' ) .  

I l  parait assez problable qu'i l  s'agi t de la cloche livréo 
à cette vil lo par Jacques Waghevens et portant la da te 
de 1518. (v. p .  446) . 

1 553.  
Une cloche de 308 l ivres fut baptisée, Je  F sepLembre 1553, 

par le prélat du  monastère de Sain t-Pierre, près de Gand, 
qui l'avait fait fondre à Malines, pour la suspendre dans 
la tour de sa nouvelle óglise paroissiale. Elle portait l ' ins­
cription Jatine : 

SANCTE NI COLAE VOCO POPULUM TUUM 

AD AUDIENDUM DIVINUM OFFICI UM . 

ME JUSSIT FIERI GEERARDUS QUINTUS, 

ABBAS MONASTERIJ SANCTI PET RI JUXTA G ANDAVUM .  

MDLI I I ,  MENSE JULIJ e) . 

G. VAN DoORSLAER . 

! l )  Bulletin du Cei·cle Ai·chéologique de Tei·monde, an née 1864, p. 1 57 .  

(2) Memorieboek de1· stad Ghent, van ' t  f .  1.>0 1 tot 1795. Gand, 1 85�, 

t. ll. p.  269. 
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Tab Ie 

des noms de com munes 

N. B. Dans cette table Ie nom de MALINES n'a pas été relevé parce qu'il 

se rép�te continuellement. 

Alost 362, 437, 440, 469, 474, 478, 
487, 491 ,  512. 

Amsterd a m  438, 453, 454, 467, 509. 
Anseghem 388, 304. 
Anvers 364, 373, 380, 383, 387, 

388, 394, 395, 306, 403, 
428, 429, 430, 432, 433, 
434, 435, 447, 45?, 465, 
473, 502, 505, 509, 51 1 . 

Arnemuiden 401 . 
Assche 476. 
Ath 
Audeg-hem 
A udenaerde 

Aulne 

374, 509. 
495, 498. 

361 , 362, 380, 3fl7, 
393, 394, 438, 451 ,  
462, 474, 475, 486, 

498, 5 10, 51?. 
506. 507. 

Avesne-lez-Herly 
Axel 

505. 
419, 422. 

Baerdeghem 
Beerlant 
Belcele 
Berch.em 
Bilsen 

469, 480. 
469, 479, 491, 492. 

429, 431 .  
396, 402, 406. 

495. 

Bonderup 
Brandenbourg 
Bromeswell 
Bruxelles 
B ü tzfleth 

430, 432 . 
. 366, 370, 509. 

430. 
372, 378, 506; 51 1 .  

419. 

Cambrai 437, 460, 469, 478, 490. 
Campen 
Casteau 
Charleroi 
Courtrai 
Cruyshaulem 

478. 
437, 438. 

506. 
495, 497, 500, 512. 

391 .  

Delft 469, 477, 480, 490, 5 1 1 .  
Diest 423, 426, 427, 469, 480, 

492, 5 1 1 .  
Dordrecht 4 10. 
Douai 475, 478, 486. 

Eckernforde 
Eelwyt 

479. 
326. 

Elverzele 
Enghien 
Erdeghem 

429, 430, 43 1 .  
396, 397, 398, 399, 5 1 1 .  

474, 487. 
Erondeghem 469, 474. 
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Fribourg 
Furnes 

419 .  

439, 455. 

Gand 

Gênes 

362, 399, 410,  437, 438, 

439, 440, 455 , 456, 498, 

508, 510, 512.  

4 18. 

Glascow 
Goedereede 
Goeree 
Gouda 
Goudswaard 
Grammont 

Haarlem 

437, 450. 

417,  421 .  

51 1 .  

507. 

396, 399. 

443, 460. 

366, 369, 469, 472. 

Hal 361, 408, 409, 4 16, 496, 510. 

Hallaar :366, 371, 378. 

Hambourg 364, 365, 380, 381 ,  382, 

509, 510. 

Hasselt 510. 

Hekelghem 469, 476, 486, 487. 

_Helsingoe1· 4 1 1 .  

Herenthals 469, 475. 

Heukelum 396, 401 .  

. Heyst 378. 

H oogstraeten 380, 382, 4 1 1 ,  4 16, 

417. 510. 

Houdain 469, 479. 

Hougaerde 504. 

Housdaing 491 .  

Hoxem 504. 

Léau 469, 474, 485. 

Leeuwarden 429, 433 . 

Leiden 399, 401, 4 1 1 ,  470, 497. 

Lierre 352, 409, 510. 

Liezele 369, 375. 

Louvain 371 ,  377, 380, 383, 384, 

387, 392, 396, 402, 406, 

4 1 5, 469, 482, 494, 510. 

Lüne 437, 438. 

Lünebourg 438, 473. 

Mid<lelbourg 361 ,  396, �00, 401 ,  

405, 420, 423, 427, 

469, 471 ,  413, 483, 

484, 5 1 1 .  

Middelharnis 507. 

Mons 362, 373, 396, 402, 437, 438. 

. 442, 447, 448, 449, 450, 457, 

459, 460, 461 ,  509. 

Moorsele 480. 

Neerpelt 497. 

Nieuwenhoorn 423, 424. 

Nivelles 368, 509. 

Overflakkee 5 1 1 .  

Overmeire 416, 422. 

Pavie 471 . 

Petten 420. 

Poederlé 371, 378. 

Portofino 418 .  

Portugaal 423, 425 . 

Pulderbosch 412,  4 15, 4 1 7, 472, 

504, 510. 

Quenast 506. 

Rethy 396, 403, 404. 

Rosenkranz 460, 479. 

Scharnebeck -169, 472. 
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Schoonhoven 469, 476, 487. Vilvorde 386, 510, 
Soignies 438. Virke 420. 
Stekene 495, 498, 500, 512. 
Suffolk 512. Waelhem 401 

Wecheldezande 380, 382, 388, 510. 
Termonde 367, 368, 396, 403, 437, Wesemael 469, 477, 488. 

446, 451 ,  452, 462, 463, W estmonster 400, 405. 
464, 465, 507, 508, 509. Wilnis 495, 497. 

Tirlemont 469, 481, 493, 504, 51 1 .  Vl7yshagen 510 .. 
Tongerloo 450, 469, 476, 488, 51 1 .  
Tournai 362, 437, 438, 440, 441, Ypres 312, 429, 430, 433, 434, 

442, 443, 444, 457, 458, 437, 444, 452, 512.  
459, 512. Yselmonde 315, 469. 

Trebnitz 495, 499. 
Zandyk 396, 399, 

Vianen 430, 434, 435, 436. Zuiddorpe 399. 



Tab Ie 

des noms de personnes 

N. B. Le nom des fondeurs est imprimé en caractères gras. Celui des 

WAGHEVENS, se répétant à chaque page, n'est pas compris dans 

cette Uste : 

Aa, van der 51 1 .  

Aa, Jean van der 329, 4 1 3 .  

Adorp, Pierre rnn 342. 

Adriaensen, C. 5 1 0. 

Aken alias Zoetmonts, Rom -
baut van 346. 

Alexandra V I ,  pape 385. 

Amstel, Albert de 304, 320. 

A ndries, Barbe 351 .  

Annaert, F .  J. 5 1 2 .  

Arkel, G. van 51 1 .  

Avit, Barbara 413.  

Baerdegem, Rombaut van 321 .  

Barbet, Jean 457, 458. 

Baure, Jean Ie 440, 460. 

Beaumont, de 
Beersele, Gerard van 

459. 

328, 343. 

Behault de Dornon, Arm. de 509. 

Belle, Marguerite van 305. 308, 

309, 320, 321, 322. 

Beneden, Jean van . 330. 

Berckelaer, Catherine van 339. 

Berckmans, Jean 349. 

Bergbe, François van den 
·Bergmann,  A. 

358. 

510.  

Beringen Jean van 323, 

Beringhen, Jean van 
Berssele, Gérard van 

325, 326. 

491 .  

329. 

Bet8, P. V. 5 1 1 .  

Blandyn alias Pauwels, Henri 320. 

Blandyn alias Pauwels, Jean 320. 

Blondeel , Antoine 
Boeyenhans, Jean 

354. 

339. 

Bois, Ansseau d u  449, 460, 461. 

Boi tet, Reinier 5 1 1 .  

Bol, S i mon 347, 340, 350, 352, 354. 

Borssum, van 433. 

Bosman, Gérard 506. 

Bossche, Henri van den 378. 

Bossche, Jean van den 
Bottenz, Jacques . 
Bouchery 
Boudyns, Françoise 
Bourgogne, Marie de 
Bours, Jean de 
Brande, F. van den 
Brande, Imbrecht van clen 

347. 

40il. 

510.  

333. 

506. 

491 . 

510. 

338. 
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Bredius, A. 
Breecpot, Guillaume 

454. 

474, 488. 

Brocquy, Guillaume Le 507. 

Broeckaert, .T.. 5 1 1 ,  512. 

3.27. Broecke, Antoine van den 
Brouwer Ancher, A. J. M. 454. 

378. Bruggen, Gilles van der 
Rruggen, Vranc van der 330, 331.  

Burbure, L de 439, 505, 509. 

Busscher, Edm. de 512. 

Cabilleau, A. 463. 

Calanil, F. 510. 

Caluwaerts. Elisabeth 314 ,  340, 

343, 346, 354, 355, 356. 

Caluwaerts, Jean 314,  340, 3 !6. 

Caluwaêrts, Pierre 343. 

Cater, Guillaume de 
Cauwenburch, Jean 
Chape!, Nicolas 

392. 

412 .  
386. 

Charles- le-Téméraire 506. 

Charles, comte de Flandr.e, 
duc de Brabant 368. 

Charles-Quint 390, 445 446, 448, 

470 . .  

Chevalier, .facques 47-l, 475, 481i. 

Chevalier, Thomas 475, 486. 

Clerck, Gui llaume de 486 

Clerck, N icolas de 323. 

Clerck. Pierre de 851 . 

Clerck, Pierre de 384, 385. 

Clerck, P .  465. 

Clessenen, Jean van 393. 

Cleve, Arnold van 333, 335. 

Cleynaert, Arnold 321.  

Clouckx, Elisabeth 330. 

Cock, Gérard de 3·33 

Colem, Henri van 
Coock, Anselme 
Copie, Jean 
Costers Guillaume 
Court, Jean, 
Court, famillo de Ie 
Cranenborch, v. Hals 
Criekaerts, Gilles 
Crinon, Jean 
Cuypere, Arnold de 
Cuypers, 

3.22. 

348. 

488. 

337. 

478, 490. 

478. 

344. 

448, 460. 

355. 

386. 

Daems, Antoine 347. 
Desmons, Ü" '.". 512 . 

Dieren, Marguerite van 328. 

Diest, Arnold van 329, 413 .  

D ievoort, Jean van 323, 337, 344, 

348, 351 , 
Dilvael, ,J . 463. 

Divoirts, Jean, v. Dievoort 
Dobbe, Guillaume 435. 

Domburch. Jacques van 405. 

Dominet, Anne 355. 

Doncker, Walter 318.  

Donnet, Fernand !H7, 388, 509, 510 .  

Doorslaer, D• G .  van 509, 510, 512. 
Dorpe, Merle van den 394. 

Dorpe, Ursule van den 331 .  

Drabbe, Pierre 308, 330, 333. 

Dycke, Henri van den 378. 

Dyevoort, Jean van, v. Diernort 
Dyke, Henri van dim 319.  

Eeuwoutsz, Jean 484. 

Engels, Pierre, v. Inghels, 362, 
442, 443, 451 ,  452. 

· Etienne II, pape 414.  
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Even, Ed. van 510. 

Evenbrouck alias Crieckaert, 
Jean van 313, 336. 

'.Everaert, L .  

Exele, Antoine van 
Exele, Gérard van 
Eynde, Elisabeth van den 
Eynde, Gérard van den 

510. 

340. 

345. 

343. 

348. 

Eynde, .Jacques van den 328. 

Eynde, Jean van den 323, 346. 

Eynde, Simon van den 318.  

Eyndfl alias Jancoppens, Eli· 
sabeth van 325, 326. 

Eynde alias Jancoppens, Jacques 
van, v. Jancoppens, 325, 326. 

Faes, Anne 358. 

Fierens alias van Hoovorst, 
Catherine 3 1 4, 340, 341 ,  343, 

344,  346, 349, 352, 

353, 

Fierens, Elisabeth 
Fierens, Y deken 
Fourdin, Em.  
Fourdin, Ju  les 

354, 355, 356, 

358. 

340. 

340. 

50P. 

366. 

Franceman, Jacques, v .  Fransman. 
François I 471 . 

Francq, H umbert Ie 449, 460. 

Franeau 
Franeau , Adrien 
Franeau,  Claude 

461 . 

459. 

449 ' 460, 461. 

Fransman, Guillaume 356. 

Fransman, Jacques, 314 ,  344, 3.J.6, 

354, 4.J.7, 461 , 462. 

Ganspoele. Jean van. 347. 

Garecopere, Jacques de 368. 

Geurlens, Edm. 4 1 6, 510. 

Gevelers, chanoine 497. 

Ghein, famille van den 360, 364, 424. 

Ghein, Jean van den 314 .  

Gheldeken, Godfroid 3 1 9. 

Gheldeke·n, Jean 319 .  

Gheyn, André van den 4 1 5 .  

Gheyne, Pierre van oen 337, 341 .  

Gielis, Catherine 
Gielis, Jean 
Gielis, Simon 
Gommaers, Jean 
Gootens 
Gorttere, Jean 

337. 

337. 

337. 

342. 

386 . 

318 .  

Gottingyz, G .  493. 

Gregoir, Ed . 510. 

Greve, Cornoille de 3 !7, 353. 

Greve, Guillaume de 332, 333, 33ö. 

Grimberghen, Elisabeth van 348 . 

Groete, Jacques de 326. 

Grot, Jacques de 325. 

Grove, Jean de 323, 324, 357. 

Grymbergen, François van 346. 

Habshourg 
Haeght, Dorothée van 

Haeght, Jean van 
Haeght, Simon van 
Haeght, Vranck van 
Haenken, Simon 

506. 

31 1 ,  332, 

333, 339. 

339. 

339. 

339, 340. 

421 .  

Haesdonck, Catherine van • 338. 

Halen, Vranck van 375. 

Halle, Henri van 
Hals, Jacques 
Haze, Guillaume de 
Haze, Melchior de 

481 ,  493. 

378. 

332. 

386, 471 .  
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Heddebault, Pierre 
Heelt, René de 
Hemelryck, Jean 
Hemelryckx, Henri 
Hermans, Jean 
Hermans, Victor 
Heryoens, Barthélerny 
Heyden, Rombaut van der 
Heyns, Josse 
Heyst, Egide de 
Heyst, Nicolas van 
Hoede, Guillaume van den 
Hoede, Rombaut van den 
Hoefer, J. A. 
Hoelmans, Denis 
Hoeven, Jean van der 
Hoobos, Jacques 

506. 

322. 

486 

375. 

:138. 

3 1 8 .  

324. 

349. 

378. 

319 

346. 

3.2 1 .  

325. 

5 1 1 .  

483. 

322. 

346. 

Hoo1·orst, Catherine van, v. Fierens. 
Houssean, Jean 460. 

Houte, Charlotte van 328. 

Hove, Catherine van 338. 

Hoven, Pierre van den 359. 

Huelbrouck, Gilles 464. 

Huelbrouck, Jean 464. 

Hulsenhout, Jacques de 318 .  

Huyghenz, Liev. 405. 

lngelrams, Corneille 347. 

lnghels, Jean 466. 

Inghels, Pierre 451,  462, 464. 

_Ingle, Pierre 4 -12, 443. 

Jancoppens alias van den Eynde, 
Cécile 308, 31 1 ,  313, 325, 326, 

328, 330, 331, 337, 338, 

341, 342. 

Jans, Gérard 318, 319.  

Janssone, Dierick 330. 

Ka, Anne de 350. 

Kemmere, Henri de 345, 351. 

KPmpP.neren, Mat.hieu de 327, :132. 

Kerckhove, Pierre van den 345. 

Kerekhove, Anne van den 312, 337, 

429. 

Korckhove, François van den 341.  

Kerckhoven, Jean van den H37. 

Kersmakere, Henri de, 352. 

Kersmakere, Jean de 352. 

Kervyn de Volkaersbeke, Ph . !'ilO. 
Klincket, Jean 394. 

Klincket, Josse 394. 

Körner, Robert 364, 365, 4 1 3 ,  510. 

Laderiere, Piert'e de 353 . 

Laenen, J. chanoine 4 14. 

Laere, Gilles van 350, 353, 354, 

Lalaing, Charles de 
Lange, Jean de 

355, 356. 

448. 

319 . 

Lare, Gommaire van 345. 

Lare, Jean van 351 .  

. Lathouwer, Jean de  314,  356, 358, 

359. 

Lattre, Jean de 
Lautvin, Marguerite 
Lau"°aerts, Rombaut 
Lauwersz, Jean 
Lauwerts, iombaut 

457, 458. 

352. 

329. 

484. 

393. 

Lauwyn, Marguerite 349. 

Leemans, Corneille 325, 331,  343. 

Leempoele, Guillaume van 346. 

Leeuw, Gnillaume de 322. 

Lefebvre, Jean 461 .  
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I:.erberghe, L van 
Leys, Simon 
Lokere, Antoine van 
Lossyen, Guillaume 
Lycbaert, Guillaume 
Lymmene, Digne van 

Machefoing, Jean 
Machiels, Jean 
l\1achiels, Marguerite 

Maes, 
Maescelis, Jean 
Maesschalck, P. G. 
Maillaert, Lievin 
Maldere Jean van 
Manaert, Jean 
!\1annaert, Etienne 
Marotellis, Philippe 
Martyn, Dierick 
Martyn, S imon 
Masbin, J&an 

510.  
341 .  
421 .  
337. 
394. 
341 . 

335. 
320. 

304, 305, 
320, 321 .  

454. 
348. 
509. 
502 
378. 
322 

449, 461 . 
353, 355 

467. 
467. 
333. 

Mast, Baten 329. 
Matthieu, Ern. 442, 444, 447, 5 1 1 ,  

5 12 .  
Maximilien, roi 385. · 

Maximilien d'Aufriche 506. 
Mechelen, Elisabeth \'an 3 10, 327, 

328, 330, 331 , 333. 
Mengeo, Georges de 
Mentens, Jean 
Merchtene, Jean van 
l\fere. Gérard van der 
Marode, farnille do 
Merode, Hoffal îs  de 
l\ferode, Marguerite de 
Meyere, Jean de 

449, 460. 
352. 
344. 

323, :J27. 
496. 
497. 
407. 
352. 

Meynaerts alias van Ti 1 borcht, 
Jacques 355. 

M ichiels, Anne 
Michiels, Marcel 

355. 
441 .  

Moelen, Vve var der 325. 
Moermans, Guillaume 332, 334, 335. 
Moldere, Jean 319.  
Moldere, Pierre de 330, 333. 
Molle, Henri van 
l\folle, Jean van 
Moniek, Augustin de 
Monnick, Jean de 
Mont, Thierry du 

331 , 334. 
336, 337. 

326. 
487. 
460. 

Motten, Isaac van der 393. 
Mu ntere, Pierre de 350. 351 ,  355, 

358. 

Neeffs, E. 3i0. 
Neels, Elisabeth 307, 323, 325, 329. 
Neve, Pierre de 332, 333. 
Nicaise, Jean 
Noel, Christophe 

449, 460. 
460. 

Nyrop, C.  412 .  

Oeyenbrugge, Henri van 322. 
Opberghe, Jean van 372, 3î8. 
Ophem, Rutten van 355. 
Orssagen, Henri van 329. 
Orssele, François van 3-18. 
Overvoorde, J .  C.  3!!9, 401, 4 1 1 ,  

424, 470, 497, 5 1 1 .  

ParkP.rnenters, Barbe 
Pasternaecx,' Co mei lle 
Pasternaecx. Martin 
Pasternaeken5, Mart in  
Pauwels, Barbti 

336. 
344, 347. 

343. 
338. 
-035. 
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Pauwels, Jean 322, 3î7. 
Pauwelz, H. 405. 
Peerenboom, A. van den 512. 
Perkementers, Nicolas de 
Philippe, archiduc 
Philippe I V, roi 
Pinchart 
Pinnock, Gaspar 
Poele, Cornélie van de 
Poerten, Henri van der 
Poorten, Egide van der 

331 .  
385. 
471 .  
480. 
486 
351 .  
375. 
319 .  

Poorten, Jacques van der 319. 
Poppendamme, Nicolas van 484. 
Poppendamrne, Simon van 48J. 
Potter, François de 5 1 1 ,  512. 
Putte, Rombaut van den 341 .  
Pylenpeert, Franc:ois 485. 

Quintens, Jean 322, 328, 345, 347. 
Quisthouts, Augustin 320. 
Quyntens, v. Quintens 

Rameys, Godfroid 334, 338. 
Ranst, Jacques van 48 1 .  
Raven, J .  J .  512 .  
Raymaeckers, F. J. 5 1 1 .  
Reymers, Christine 488. 
Ridder, Charles de 344. 
Riellaer, Jean van 344. 
Robbyns, Jacques 465. 
Robs, Jean 319 .  
Robyns, Jacques 405, 413. 
Roeye, Gilles van den 328. 
Rogie1·s, Nicolas 334. 
Ronsse, I. 510. 
Rouck, Jean de 394. 
Rouckele, Mathieu 3Hl. 

Roy, Jean Ie 
Rummens, Elisabeth 
Ryemen, Arnold van 

449, 4ll l .  
429. 
378. 

Sachmoortere, Henri van 440, 456. 
Saghet·e, Jean de 331 . 
Santvoert, Jean van 403. 
Sbeckers, Catherine 337. 
S beeren, Pierre 
Schaepkens, A. 
Scheers, Antoine 
Scheers, Pierre 
Schouwers, Anne 
Schyver, S. de 
Sdekens, Augustin 
Sdekens, Catherine 
Sdekens, J acques 
Sdekens, Jean 
Sdekens, Rombaut 
Segers, G. 

3 !6 .  
512.  
349. 
347. 
3 19. 
5 1 1 .  

322, 32-1. 
3:23. 
324. 

322, 323, 32 !. 
322, 323, 324. 

5 10. 
Sgortters, Marguerite 
Sickets, Jean 

318. 
340. 

Sint-Truyen, Barthélemy van 337. 
Sloorts, Antoine 355. 
Smaeyers, Elisabeth 330, 333. 
Smet, Jean de 327. 
Smolders, Elisabeth 301 ,  3 18, 319. 
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Errata 

Croquis généalogique: Si mon fondeur en 1 485, lisez: fondeur en 1483. 

Page a88, ligne 1 6, 1 5 16, l isez : 1500. 

395, 5, 1516, 1 500. 

39ti, 24, myn, my. 

422, pour la pagination, lisez : 422 au lieu de 242. 

42ï, ligne 6, Comptes comm. de Diest, lisez : Compies de l'église 

Saint-Sulpice à Diest. 

42ï, 1 1 ,  op tho1·en, l isez : op den tho1·en. 
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